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560) by pubis es * Littres't en Frante, eſt ine 
Epopue” memorable ar la "Rbvolution, qu: elle 4 
oberbe. dans les Efprits. Tout le monde en con- 
nott' aujourd bui les ſuites & les effets. L4u- 
teu des Lettres Perfannes & celui des Let · 
tres Philsſophiques n avoient \ tte le ger- 
me; mais trots ſortes 4 Eerivginf « ont ſur tout 
contribut à le de velopper. D'abord les Ency- 
clo pediſtes, en perfeftionnant la Mitaphy fique, 4 
en y portant la clarte, moyen le plus propre 4 
diſſiper les tinebres 2 Tbeologie Vavoit en- 
veloppee'y ont detruit ie Panatiſme * & ia Sus 
Per ſtition. A Eͥ bi b ? "mM leg Econo- 
5 miſtes: voreipant.effentielliment "de Ia Morale 
- | &Sivels Politique Pratique, ils ont cherche &. 
rendre los Peuples plus heureux, en reſſerrant N 
les diens de la ſociete pat une communication de 
> I Services; & d'échanges mieux entendue, en ap- 
ranken homme 2 bude de e e me- 
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re des vraies jouiſſances. Enfin des tems de 


trouble & d'oppreſſion ont enfants les Patrio- 


tes, qui remontant & la ſource des Loix & de 
la Conſtitution des Gouvernemens , ont dimontr6 


les obligations reciprogues. des Sujets & des 


Souverains , ont approfondi Phi iſtoire & fes mos 
numens, & ont fix les grands principes de 
P Adminiſtration. Cette foule de Philoſopbes 
qui fe. ſont places comme & la tete des. diverſes 
parties de la Litrkrature, a principalement 
paru apres la Deſtruction des FJeſuites: Veritas. 
ble point 0% la Ré volution a Eclate. 
Il ctoit ſans doute bien eſſentiel d'en marquer 
les progrès, dien ſaiſt r les circonſtances, d'en 
recueillir les details les plus particuliers. C'. 
toit l objet de! Obſervateur dont nous publions 
le Journal. Il accumuloit ainſi les materiaux-- 
propres à l biſtoire complette d un pareil i vine 


ment. On ſait combien M. de — 


toit renomms pour ſes connoiſſances multi: 


plites & pour ſon golt exquis. Il preſidoit aux: 
Con ferences Acadtmiques »Tenues chez une fem- 
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fem "unique occupation de tout ce qui ſe paſſoit 
dans Paris capable d'exciter Pattention. On 'y 
redigeoit un Journal, dont il avoit extrait les 
atuils con venables à ſon entrepriſe. Mais in- 
dependamment de cette utilite particuliere, ii 
faut avouer que rien neſt plus commode, ni 
plus agreable 9s que de retrouver ſous un meme 
point de vue ce qu il faudroit chercher dans 
une multitude fatiguante & ſouvent ennuyeuſe 
d Ouvrages Priodiques : d'ailleurs, outre le 
travail commun avec tons, le Redafteur en 
avoit un autre, plus rare & plus precieux ;. 

Ceſt un choix d' Anecdotes qu'on ne rencontre 
nulle part & qui font le merite intéreſſant de 
ſa Collection; ſans parler d'une multitude de 
Pieces ſecretes , que ſes liaiſons très ttendues le 
met toient à meme de ſe procurer. 

Quant aux Notices des Ecrits nouveaux, des 
Pieces de Thedtre , des Aſſemblees Littëraires, 
elles ſont encore diſtingubes par une preciſion. 
unique, & ſurtout par une impartialité qu on 
attendroit envain d'un Critique affichs pour tel. 
Celui-ci ne viſoit ni au Lucre, ni & la Re- 
nommee, ne parloit que d'apr?s ſon ſentiment in- 
time ; il n'toit d aucun parti, d'aucune ca- 
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bale, 6 rien ne pouvoit l. emplcher ae conſt- 
Ener ſon jugement dans tpute ſon. integrito. 
hs acquiſi tion de ce Journal's qui commence 
an 1762 & qu'on a continul jusqu au premier. 
Janvier 1776, nous a fait naſtre Lide Ken 
ſuivre le Plan. Nous prevenons le Public. que 
deſormais à l'ouverture de cbegue annte , 
nous lui fournirons le | reſubtat, Jour par 
jour, de ce qui ſera arrive de remarquabie 
dans le meme genre. Nous eſptrons qu'il 
(905: faura gre d'une Collection neuve, non 
moins inſtructive quꝰamuſante, & comme k 
Reſume. des + diff erens - Fournaux 41 E 
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'L 1 vie 1764. 


* 


La Chevaux & ies nes, „ Ols  Exrennes aux Sorg. 
Tel eſt le titre d une eſpece d'Epttre de, 200 
Vers environ, qu'on attribue à M. de Voltaire, 
& par laquelie il ouvre  Fannee.litteraire, C'eſt 

une Satyre dure & peſante contre quelques au · 
teurs, dont celui-1a croit avoir ſujet de ſe-plain- 
dre, & contre M. Crevier (a) particulierement.. 
Elle weſt, point afſez piquante pour faire plaiſir 
au commun des Lecteurs, qui ne ſe paſſionnent 
pas à un certain degre pour les diverſes querel- 
les du Philoſophes de Ferney- 5 

Sermon "du Rabin Akib, au tre brochure en 

proſe, attribute à M. de Voltaire, & dans la- 
quelle il ſe plaint de Vatrocite du dernier Auto 
da Fe a Linn Jl Ken I'Eternel, r 
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* 4 * 1 &. 1 
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(e) MM. Crexits eſt Frofelleur de runter & 
Auteur dune hiſtoire de ce Corps, dans laquelle il a 
inſere des perſonnalites odienſes contre M. de Voltai- 
re, & Pattaque ſur Tot irreligion | 
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N les Jeux des Barbares qui font un Acte 
de Religion àuffi contraire 4 I' hutanfté & ſi peu 
*. de Dieu. Les Jeſuites 8'y. trouvent en- 
globss ay ſujet de Malagrida. Le tout eſt as - 
ſaiſonne de traits mordans & d' autant plus forts 
que la plupart ne ſeroient pas faciles 4 refuter. 
11s ſort” rendus avec une liberte=philoſc phique:, , 
qui n'eſt pas faite pour Knees; tous les ſuf- 
frages. „een ere Z of * Ao 
| 1 Janvier 1 2. l 
La Gazette de France paroit aujourd'hui ſous 
la nouvelle forme qu'elle doit avoir. Elle ſera 
dorenavant faite ſout Jes yeux du Miniſtre des 
Affaires Etrangeres, minutèe par des Commis de | 
ce Departement , & redigee par M. Remond de 
Ste. Albine. Les Miniſtres du Roi dans les cours 
Errangeres ont regu ordre d'inſtruire de tout ce 
qui ſe paſſeroit d'intereſſant ou de curieux. Les 
Intendans des Provinces ſont obliges d'en faire 
autant: on eſpere, avec ces arrangemens , la 
rendre piquante paur le lecteur, & afin de lui 
oter Fair de vetuſts qu'on lui reproche; on la 
=. f publiera | deux fois par ſemaine (le lundi & le 
vendredi). On auroit pour but de faire tomber 
5 les Gazettes Exrangeres, | Malheureuſement le 
gros du public gen laiſſe plus impoſer par le 
ton republicain que par la veracite_ du redac- ic 
teur. Ainſi malgre ces precautions , 3 malgre les 8 g 
"tilens de M. 4s Sto. Albins, le faiſeur de Ga- d 
zertes par has 1 eſt A e a . 
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e. ne roft toujours eh polloſſion dene 
par des raiſons que Fon ſent facilement. 
(a) Mlle. Arnaum D ne iſe: borne pas A 
lir la ſcene 1yrique: : Ses affections particulieres 
nous affrent des exemples dignes du bon vieux 
temps. Elle avoit profite avec 88 
un voyage de M. de Lauraguais 4 Geneve (c) 
ſe 1 A 
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TY On p'inſere 10 cette ese qu eu égard aur 
perſonnages, qui jouent tous trois un 008 dans is 
monde litterafre, _ | 

9 175 Arnoux, einen abtrice PR rope, 
la pathetique qui ait peut-etre jamais paru. 

© M. le Comte de Lauraguals a fait, il y a quel- 
ques mois, un voyage à Geneve, pour conſulter M. 
de Voltaire für une Tragedie d Elecre de ſa 1 II 
eſt de Académie des Science. 74 

(d) Mlle. Arnoux, excedee e de la jalonſie de M. do 
Lauraguais , avoit profits de ſon abſence pour rom- 
pre avec Jui.- Elle avoit. renvoyé à Mad. la Com- 
tel de Lauraguais tous les bijoux dont lui avoit 
fait préſent ſon mari, mème le caroſſe, & deux en 
fans dedans; qu'elle avolt eus de lui, Elle b etoſt 
tenue cachèe pour ſe ſouſtraire aux fureurs d'un 2. 
mant irritè: elle stoit mme miſe ſous la protection 
de M. le Comte de St. Florentin, dont elle avoit 
implors la bienveillance. On ne peut pefndre hetat 
de deniefice om cette ruptuie 8 voſt jette III Is Comte 
de nee Tun Pari 6toit inondé de ſes élégies. 

5 A 2 
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elle avoit- * — bras dune malheureu · 
ſe victime de l'inſidelitè d'une heroine du Théa4- 
tre Frangois'(a). M. Bertin (5) erut trouver 
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Enfin, 4 la 0 e ate eden apant ho 
còdé le calme de la raiſon, il s'&toir livre aux ſenti- 
mens genereux, qui devoient néeeſſairement repren- 
dre le deſſus dans un cœur comme le ſien. Il y avoit 
eu une entre vue entre ſa. maitreſſe & lui; il avoit 
pouſſe la grandeur d ame au point de. lui declarer 
- gu'en,renoncant 4 elle, il n'oublioit. point ce qu'il ſe 
devoit à lui- - meme, & lui envoyoit en conſequence 
un contrat de deux mille écus de rentes viageres. 
Sur le refus de Mlle. Arnoux, Mad. la Comteſſe de 
Lauraguais toit intervenue „&avoit ſollicité Ati. 
ce ſublime de ne point. refuſer un bienfait auquel elle 
vouloit participer elle · meme: Elle lui avoit fait ajou. 
ter quelle n' et aucune inquictude de ſes enfans, 
quelle, en auroit 1e meme ſoin que des ſiens pro- 
_ pres. Mile. Arnoux n' avoit point cru devoir ſe refuſer 
1. dernier invitation, & M. Bertin ayant de ſon 
bote falt vis -4- vis de M. de  Lauraguais: les demar- 
ches qui convenoient dans tes eirconſtances, tous les 
| procedes avoient été remplis, & il '&toit- ech en 
pleine propriété de ſa nouvelle endete e allt 65, 
6 (8) Mlle, Hus, © hr nll neo H 56441 
(b) De VAcademie. des Belles + Lettres arte ds 
1 e $Lrfojier des Parties nee 4 J 
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depuis fi longtems. (a) 11 n'a rien Epargne pour 
Mmeriter la bienveillance de ſa nouvelle matitreſſe: 
tout a été prodigue:. mais l'excès de ſa gene- 
1 = na pu triompher d'une paſſion mal etein- 

; - Pamant- tyrannique regnoĩt au fond du 
cnn ſes ecarts ont diſparu, on a oublic ſes 
crimes :; amour a reuni deux amans, qui plus 
Epris que jamais Pun de autre, preſentent ay 
Public un èvènement qui fait Ventretien/de tout 
Paris. L'infortune Bertin, auſſi honteux de ſa 
tendreſſe que pique du changement de ſa perſi. 
& eſt, dit. on, „dans le plus eruel nee 
1 Ze 2 Fanvier 1762. 
| On a donne aujourd'hui, pour la troiſ eme 
"_ n 5 hack jeſus nouvelle de M. de Vol- 
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a. M. 1 3 cru FIAT poſſader le « cœur 
de Mile. Hus; fi les bienfaits avolent quelque droit 
ſur celul d'une femme de cette eſpece, il avoir lieu 
de wen point douter; il avoit fait en fa faveur une 
| depenſe prodigieuſe, Cependant nayant pu ſe reſu · 
ſer aux ſoupcons, dont on le tourmentoit, il en avoit 
verifie la verité, & avoit trouvé ſon infidele- cou. 
chée dans ſa Maiſon de Paſſy, avec le fils de 'En- 
trepreneur des Eaux de ce lieu. Celui · ci stant fait 
jour l' pe à la main, cette avanture étolt devenue 
— publique, pour que M. Bertin put vivre enco- 

re avec une femme qu'il regrettera peut · etre tou. 
jours. On been, alors ns Garner var = —_ Hus 
A 3 « iu! uit ** | 
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taire.. Le jour 4 1a. premiere 8 3 
Pauteur nous. a. fait dire, dans une eſpece de 
compliment, que cette piece avoit été jouèe, 
iby a pres de 22 ans; qu'il Vayoit retifèe à la 

Ze. repreſentation; 5 que d'autres occupations I'a- 
voient empeché longtems d'y faire les correc- 

tions dont elle étoit ſuſeeptible, mais qu'ayant 

paru etrangement defiguree a Vimpreſſion de- 
puis environ ſix mois, ſes entrailles paternelles 
s'<toient Emues, & il avait cru devoir la don · 
ner au Public telle qu'elle toit. Sans parler 
aujourdhui du fonds de la piece, ee que nous 
ferons mieux, lorsque les Repreſentations / ſe 
ront finies , nous nous contenterons de rendre 
compte des motifs N qui ont fait jouer 
ce Drame.. 

Il fut aſſez mal regu du Public autrefois, & 
tout le monde en général '6toit 'd'avis que M. 
de Voltaire ſacrifiat cet enfant indigne « de ſa plu- 
me; mais par une bizarrerie qu ou remarque 
quelquefdis dans les plus grands hommes, il S eſt 
toujours obſtine à regarder cette tragedie com- 
me excellente. Sa tendreſſe geſt acctue à pro- 
portion de la froideur- du public, & depuis plus 
| fieurs anndes il na jamais donné aucune piece 

aux comèdiens, qu il n'ait, mis pour .ehuſe que 
Aulims paſſeroit avant. Ceux - ei ont elude was 
qu'ils ont pt, de ſatisfaire à leur engage 


Eafin R. de Volaite', toujours jalbins (ores 
per la ſcene, & de tenir ſkis reibe les yeux 
fixés ſur lui, ne ſe ttputant rien de pret pour 
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eet hyver (a), a fore les acteurs de tenir leut 
* Ils ont appris la piece, & stant apper- 
cu que fur les planches elle ne faiſoit pas tout 
Feffet qu'on avoit lieu d'en attendre, ils ont fait 
de nouvelles repreſentations par: Porgane de Mlle. 
Claironz Pauteur ne s eſt pas rendu, & cette 
actrice, (le chef-d'ceuvre de Vart) qui geſt flat 
t6e de pouvoir par la magie de ſon jeu faire diſ- 
paroftre les dèfauts de ſon r6le, a trouve ſon 
amour propre d'accord avec celui de M. de Vol- 


taire 3; elle a fait ſentir la deference qu'on devoit 


aux ordres d'un tel bienfaiteur, & les Comèdiens 
ont paſſè par deſſus leurs ſcrupules. On ne peut 
diſconvenir que c'eſt à elle que lauteur doit 1 
OI de la chute de ſon Dram. 

| 1s 3 Fanvier 1761. 

* paroft depuis quelque tems un Livre, inti- 
ld: De i Natura. C'eſt un gros in-8. impri- 
mé en pays Stranger; on Fattribue a divers au- 
teurs. C'elt le Syſteme:de Spiuoſa d6veloppe par 


le ſyſteme phyſique du monde. Si ce livre 


prend à un certain point dans le publio, on en 
parlera plus amplement. En general- il eſt tres. 
ſavant & très abſtraic z à un chapitre près, tres 
puerile , qui traite du babil des femmes 14 
exige une- A contention = CO . * n 
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n vonale avote bien une Conteas, mais 
qui a efſuye tant de contradictions à la cenſure, qu ii 


Za avolt a craindre qu 'elle 2 pùt Etre . 
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roĩt, quant au ther, ſervir de pendant au LI. 
ore de 7 Eſorit; mais quant à la forme, ce ſe. 
roit mettre un tableau du bares ee S FRE: don 

Is b Os ene 


ä . 4 Fanier 1762. 5: 


M. T Abbé de la Porte, Auteur Ki dE 


vateur Litttraire , ſuccombe enfin, faute de de- 
bit. En vain comptoit - il parmi ſes ſouſcripteurs 
les plus illuſtres perſonnages: en vain M. de 
Voltaire Vavoit - il encourage par ſes Eloges & 


par a correſpondance : le libraire a declare ne 
pouvoir plus ſuffire aux frais de Vimpreſfſion, 
& ce Journaliſte diſcontinue, a commencer de 


cette annee. On ne peut s'empecher de vie ot 


nir qu'il wait le talent de faire un extrait, 1 

tout quand il eſt queſtion d'un ouvrage men 
' & raiſonné; mais il regne dans ſon ſtyle une 
certaine peſanteur , peu propre à lui coneilier 
le grand nombre des lecteurs. Cette retraite 


eſt d' autant plus facheuſe, que ce - Journaliſte 


tenoit en Echec-celui de 1' Anm Titttraire (a). 
Tous deux amuſoient le public impartial, par 


leurs debats burleſques. II eſt & craindre Jue 
le dermier ne ſe prevale de ſon triomphe, 
naffecte le e b * e we 
„ | | 
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(a) M. Freron. 
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bo os e — le e Sk welt mo 
vers poliſſons de M. FAbbé de Voiſerion à Made. 
la Marquiſe de Pompadour. Ils ont tte pre- 
ſentés au nom de M. le Marechal Prince de 
goubiſe, qui avoit- fait preſent à cette: Dame 
d'un anneau de diamans. Ces agreables' ordures 
ont plu. infiniment à la Cour, & tirent encore 
un plus grand merite du myſtere avec lequel ee · 
— communique: fi cette gentilleſſe ſe ww 
EY point, on la hazardera ice. 

vers du meme abbe fur Mlle. dargui* 

— — de M. le Duc d' Orléans. Tout ce» 
la eſt charmant & eſt e au 1 
e ew 1 «49 
6 Gander 176. 44 157 

11 ya dans la petite piece des en aur 
Sit une Note — FAbbe de la Coſte, 
dans laquelle on inſinue qu'il a--coopere au tra- 
vail de Année Littéraire. M. Frèron, auteur 
de ce Journal, pique de cette aſſociation, pre- 
tend, en rendant compte de la piece ci · deſſus, 
inſbrer une remarque tres infàmante & pour le 


protege & pour le protecteur. Il veut mettre, 


Nota. M. D. V. veut ſans doute parler de Ab. 
bs d a SEPT @ I: à tous n che moo 
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m= Labbé de la Porte avoit été autrefois Aldele⸗ 


de. M. Fretori, & depuis retolt 1 tos: * en 
tion de M. de Voltaire... dan TSS e 3 
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vant. d'obtenir une nouvelle audience. Enfin oin 


0 109 . 


mes cldtimone ps laat. nah ih. Flies os 1 
encurs ſevi contre" cs ami On ne donte pas 
que cette obſervation ne foit arte la Pb 
ent ens eg la conſigii ici. et g 
Lu Le mit moan © 4 


On commence parter beaucoup Jet Bide 


Cage; Comedie philoſophique & en vers de din 


fyllabes, de-M. de Voltaird. On eſpere 


Sans prèmaturer le jugement. qu'on en. doit pon 
ter, nous nous contentaroms de mettre ici une 
anecdote: qui conoerne cette Come die: &. qui et 
des plus agreables.. Oft une plaiſanterie: que: 
geſt permis M. de Voltaire, & quia-ds ft. 


fer infiniment. 5 


Avant qu'il. fut queſtianr.da cette piecn, un 
jeune homme obſeur vint la proſenter- comme, 
fienne, ſous. le titre qa Drois du, Sttgwent , àu. 
Comedien- ſemainier.. (a) Il fut regu; avec la 
morgue ordinaire, &: c ne: fut quien faveur de 


ſes inſtances les plus raſpectueuſes & les plus 


bumbles. qu'on lui promit d' jetter les vaur. 
II fallut bien des. courſes; bien des 5 * 


lui declara qu'on avoit paruouru ſa: Comedies & 


* 1 * 
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(o) On appelle Sematnier;; tot ai qui TE om FE 
chaque ſemaine pour ſufvre les r laite 


Cetoit le. Sr. W ca tem- Al. M en 


? 


qu'alte 
triomphera: des ſcrupnies' deo la Cenſurt & de la 
Police, & que nous la: verrons enſin repreſtnteri 


„ „ ee We . . 2a Man eee eee 


STILL: +... „ 
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duelle btait deteſtable. Le jeune cndidac” des. 

manda ſi on avoit lu exactement ce Drame? 11 
obſerva que cet Arret étoit bien rigoureux; 
qu'il avoit montre 
de goùt, qui ne Favoient pas jugee fi de fa vo- 
rablement; qu'il avoit meme Phonneur du ſuf. 
frage de M. de Voltaire. On lui rit au nez: 
on lui dit qu'il ne falloit pas ſe-laiſſer ſedutra 
par ces applaudiſſemens de ſecieté ; que la plũ- 


part des gens du monde n' entendoeient rien | 
ces ſortes d'ouvrages; & quant à l'illuſtre au- 


teur qu'il rẽclamoit, que ſans daute c toit un 
perſifflage. Le pauvre diable inſiſta pour obte- 


nir une lecture, la troupe aſſemblée: on lui re- 


pliqua qu'il ſe: moquoit, que la Compagnie ne 
raſſembloit pas pour de pareilles miferes. II 
fallut avoir recours aux ſuppliques & aux bas- 
ſeſſes,: & les entrailles du Comedien stant - 


mues, on lui accorda par compaſſion un jour 1 


lecture. Le mee 3 Etoit ſi prevenu > 
que vraiſemblablement il ne fit pas grande at- 
tention” à ce qu'il ine, & la Piece fut: 


confpuce” par toute raſſemblee. Le jeune hom- 


me ſe: retira fort content de lat comedie qu'il 
venoit de jouer. Quelque tems après, M. de: 


Voltaire adreſſa cette meme Piece aux Come:- - 


dienst, ſous le titre qu'elle porte aujourd' hai. 
On la regut avec reſpect: elle fut lue avec ad:- 
miratlon, & on pria M. de Voltaire de conti. 


[DR a. Gre le Bienfuireur de * Ce 


A. G 


6. 1a; Comedie à quelques gens: - 
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n' eſt « que quelque tems après que cette bd 
te s' eſt divulguee; on en a beaucoup ri, & Ton 
s'eſt rappelle plus que jamais la niente (a) 
plaiſante, ot: l'on peigt ce tribunal ſous l'emblè- 
me -d'un certain nombre de buches En cobffures 
ou en perruques. 55481 

Le 8 — 1762. 8 : 

:On continue Armid à VOpera.. Nous hows: 

rendre compte à cette occaſion de Ve tat actuel 
de ce Spectacle. 

_ © La haute-contre y / eft dans le plus gend dela- 
brement. Pillot eſt le ſeul chanteur qu oſe avouer 
Opera. Quel chanteur, encore, quel ſueces. 
ſeur de Jeliotte! Sans ame, ſans figure, ſans 
caractere, n' ayant pour lui qu'un peu d' organe. 

Gelin & Larrivis nous dedommagent dans la bas- 
ſe · taille: l'un a le timbre plus ſonore, plus ma- 
le; l'autre plus onctueux, plus pathetique: tous 
deux ſont Acteurs, mais le dernier a ſans eontre. 
dit plus de feu, plus de naturel, plus d' aiſance 
dans ſon jeu. C'eſt un homme d'un talent rare, 
& qui peut ſe promettre le plus grand ſucces, _ 
En femmes, nous comptons Mlle. Chevalier, Mille, 
4rnoux & Mlle. 1 Mierre. La premiere jouit d'u- 
ne reputation faite depuis longtems, & l'excel- | 
. lence avec laquelle elle rend le rôle d'Armjde eſt 
une preuve qu'elle peut encore acquerir, La ſe. 
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(a) Dans PAcademie des Colporteurs  — 


eonde eſt, au 905 tes connoiſſeurs, 3 Faftrice 1* 
plus naturelle, la plus onctueuſe, la plus tendre- 
qui ait eneore paru. Elle eſt ſortie telle des 
_ de la nature, & fon debut a étè un triom - 

e. Qui ne ſerojt' enchanté de la methode, du 
godt, du preſtige avec lequel Mlle le Mierre nous 
peint tous les objets ſenſibles de la Nature! Sa 
voix eſt une magie continuelle. C'eft tour · A · 
tour un roſſignol qui chante, un ruiſſeau qui mur- 
mure, un zéphir qui folätre. Toutes trois font 
Padmiration , Famour' & les delices des partiſans 
du Theatre Lyrique. 

La Choreographie eſt ſans contredit Ia partie 
la mieux garnie & la plus parfaite de l' Opera 
 Peftris & Mlle. Lany paſſent pour les premiers 
Danſeurs de I'Europe, Toutes les Nations Etran- 
geres, qui nous conteſtent le reſte, ſont d accord 
ſur ceci. On a fait Veloge le plus complet du 
premier, en difant qu'il nous empeche de re- 
gretter Dupre, Il eſt des gens meme, amis de 
la nouveaute, ſans doute, qui trouvent le pre- 
mier plus fn & plus varie dans ſon jeu. 

uant à la ſeconde, perſonne des cont 
rains ne ſe rappelle avoir vu une Danſeuſe auſſi 
preciſe, auſſi ſavante dans ſes mouvemens. Le 
frere de cette derniere eſt admirable pour la 
Pantomime. Laval & Lyonnois ſeroient des Dan- 
ſeurs ſublimes, fi Veſtris n'exiſtoit pas. Tous 
ces illuſtres ſont doubles par huit ou dix jeunes 
gens, dont quelques · uns promettent infinimente 


2 
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| LOpera a fait cette annce Faoquiſition de Milk. 
Allard. Mlle. Lyonnais doit voir avec plaiſir re- 
naftre fon enjonement & {a- gaiets- dans cette 
agréable Nanſeuſe. Elle inſpire la joie des- 
qu elle parot, & ce ſentiment-ne fait point tort 
a celui d admiration qu on lui deit. Mlle. Vefris 
eſt toujours en poſſeſſion de la danſe voluptueu- 
ſe & meme laſcive: C'eſt ce que lui reprocheront 
ſans ceſſe les defenſeurs des mœurs, & c' eſt un 
defant qu'ils lui pardonneront interieurement. __ 


tant que le phyſique aura quelque empire ſur- 
eux. De tres jolis minois deècorent delicieuſe- 


ment les Ballets, &. les premieres Danſeuſes ont 
Veſperance de ſe voir remplacer par pluſic urs- 
du ſecond ordre. | 
Le. Cordon de St. Michel,,. dent . Rebe, 

un des Directeurs, vient di&tre- decore an- i 
n6e-derniere, doit donner une grande Emulation 
a ſes collegues- & à ceux qui: lui ſuecèderont : 
nos plaifirs ne peuuens que: Bogner a cette ils 


luſtration.. 
eg: | Famer 17a, | 
Les Conftiemies- des: Jeſuͤites ſe nies 
imees nouvellement, avec une traduction. 
Elle a eté faite ſeus les yeu de M. de Fleſſel- 


. Ca) & C'eſt or de "lar arge _— 


( M. de 46 Bites; 8 gential de ls Com- 
miffion” nome pat Hor pour erurliaer, les Co. 


ſkeone ded-Jefinter- 


Cor) 
ac Dit, qui whole courage” ds-UgGror covers 
nuyeux' travail! On. ne dit rien du fonds, de. 
* ſavaniſhens difeuts par les premiurs Tribus 
Wailleurs,, cet ouviaye-ne peut? intres. 
ſor r ce les entheufiaftey de la Socieéed, «a fes 
adverſaires Irfatigables Le tout eſt précede- 
Fun: avertiſſement fuecint, qui regoit tour Tort” 
laſtre- de quelques corrections quia daighs F ary 
une main aug uſte 3 . 
T 12 
| PY voĩt * le public une Lettre de M. 
Greſſet a M. le Duc de Choiſeul, au ſujet du. 
Memoire hiſforique des dernieres N Egociations- 
entre la Cour de. France & celle. de Londres, 
Elle eſt en praſe & en vers. L'auteur paroſt 
plus avoir eu pour but de faire ſa cour au Mi- 
niſtre que de fbutenir ſa cblebritè dans cet ou 
vrage. Il eſt, 4 tous Egards 5 . de ſon 


auteur. 
| Is 13 Fanvier 1762. 
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u eſt toujours queſtion: de la réunion de 170. 


pera- comique à la Comètlie Italienne. Cette 
affaire, qui ſembleroit nen devdir etre une 
que dans les ruelles, fait une tres grande ſen- 
ſation a la Cour: elle y eauſe des ſchiſines; M. 
FArcheveque, au grand étonnement' de tout: 
Paris , eſt intervenu far la ſcene 3 3-It ſofticite vi. 


Fs — 


— Fg 9 * 2 * „ ie 8 
n * q S . 
= 


— 


"Sk 


* — 
* 
id . 
— K. 16 7 


, 


vement la conſervation. du theatre ; de la Sas. 


Lies fonds abomdans que lui fournit ce ſpecta- 
cle, dont il retire 3, quart pour les Pauvres , 
Font porté à cette Etrange demarehe, On craint 
bien qu'elle n'ait pas le ſucces du an zele de 
ce reſpectable Prelat. | Malgre ſes repreſenta- 
tions, on croit que la. reunion: aura lieu. Il Seſt 
tenu a ce ſujet un grand Conſeil. des Depe- 
ches, & il faut que cette affaire ſe termine in- 
ceſſamment. Bien des gens pretendent que la 
reunion ne peut que acribuer | au detriment 
des deux Spectacles, & que c'eſt un ſtir moyen 
de les faire tomber: le bon goſit n aura Pas a 


s' en plaindre. 


L. 14 Faux 1762. 


On vend ſous le manteau un Livre intitule: 8 
Manuel ds F Inquiſition. Il ne peut que contri— 


buer a augmenter Yhorreur qu'on a de cet exe - 
erable Tribunal. II en dévoile tout le Tyſteme | 
& We . er 
ä „ i Janvier 1762, . . 

On a donné aujourd'hui la ge. & derniere 1epr6- 
ſentation de Zulime. Avant, de finir d- en par- 
ler, tragons- en une legere eſquiſſeG. 

Dans cette piece, malheureuſement trop res- 
ſemblante à Bajazet , Vauteur paroft avoir eu 
pour but de peindre les fureurs & les égare- 
mens d'un amour aveugle & effrené. Mais dans 
run, le nœud, Fintrigue , le dénouement nais- 

ſent, ſe forment, ſe developpeiit des flux & te- 


& 


(47%) 


flux du eœur humain. L piece de rautre ne ſe 
ſoutjent que par de petits incidens , des reſſorts 
poſtiches. Les paſſions du premier ne parlent 

que leur langage; elles ont leur logique, elles 
agiſſent comme elles doivent, elles ſont conſe- 
quentes dans leur jnconſequence m&me, Tout 
eſt abſurde, merveilleux, ineroyable dans le ſe- 
cond. Enfin chaque ſpectateur lit, ſent, ap- 
prouve dans ſon cœur ce que diſent les heros 
de. Racine. On ſe trouve, au contraire, totale 
ment Etranger aux ſituations que nous préſente 
M. de Voltaire; on n'a jamais vu ni entendu rien 
de pareil, on ne ſe reconnoft point dans les per- 
ſonnages qu'il met ſur la ſcene. Du reſte, une 
Princeſſe qui s'enfuit avec un Captif, qu'elle ai - 
me ſans ſavoir vil repond a fa paſſion , qui ne 
Pinterroge la-deſſus que lorſqu il eſt trop tar 
pour reculer & qu'elle a parcouru le royaume 
avec lui; une Epouſe qui joint à un amour he- 
roique pour ſon mari, la baſſeſſe de tromper 
une amante innocente; un heros „qui apres avoir 
conſenti à duper une jeune perſonne pour recou- 


vrer fa liberté, heſite à le faire lorſqu'il sagit 


de ſe conſerver la vie, qui n'a le courage ni de- 
couffer , „ ni d'avouer ſes remords; un pere im- 
becille, qui court à la t&te d'une armee con - 
tre ſa fille & deux eſclaves fugitifs. Voila les 
caracteres de cette Tragedie. Un chateau in- 
veſti par une armEe, ot l'ennemi entre & don 
il ſort ſans que ceux qui y commandent le ſa- 


i 6 
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(18) 
ellent ou lempechent; des aſßeges qui ont la 
liberté de s'enfuir ſur leurs vaiſſeaux & qui ne. 

le font pas; un Prince quĩ paroft pouvoir tout; 
& qui ruſe pas de ſa puiſſance, qui menace lors- 
qu'il eſt feul, & qui n'agit pas à la tete de ſes 
troupes. Une fille qui n'a pas la hardieſſe de ſe 
defendre contre ſon pere, & qui a celle de mo. 
ſer lui facrifier un amant qui Pabandonne. Des 
menaces qui ne $'effeftuent pas, de beaux pro- 
jets qui ne ſe réaliſent jamais. Voila par oh la 
Tragedie ſe prolonge pendant einq actes. Deux 
eoups de poignard enfin, dont Pun eſt ſuſpen- 
du, dont autre eſt mortel, terminept ce mon · 

ſtrueux drame. 
Le dirons - nous encore e? On Ty reconnoft pas 
meme cette touche harmonieuſt, ce coloris bril- 
lant, qu'on admire dans les plus mauvais oQvra- 

8 de M. de Voltaire: or! n' trouve en rien ce 
grand hamme. Qui sten cbrſble, en ſe rap» 
deli que or le a faſt Apiſilas & Attila! 
Fanvier 1782 

Tes Muſes 4 ni rts plearent la disgrace de 
deux de leurs illuſtres protecteurs: Mrs. le Ri- 
che de la Poupeliniere & La Live d'Epinnay (a) 
viennent d'etre rayts de la liſte des Plutus de 
France. La g gloire les N de cette dis- 


— is... — n 
—_ — te. 
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a 0 ne erojent none; deco Raben edndreas. ls 
ent 6&te-remerci6s/par- une Lettre de M. le Controleur 
general, au nom du Roi. 
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grace; leung noms plus durables ſeront à jamais 


6crits dans les faſtes du Parnaſſe. Le premier, 


_ outre. la munificence: royale avec laquelle il 


encourageoit les Artiſtes & les Gens de Let - 


tres, poſſ6doit, lui · meme, des talens précieux; 


il a fait un Roman, des Comedies. Ses bons 
mots quan: pourroit recueillir, ſeroient ſeuls un 
titre au bel eſprit. Le ſecond: tient ſa maiſon 
ouverte: à toate I Encyclopedie: c'eſt un Lyctze, 
un Portique, une Académie. Sa digne épouſe a 
yu longtems enchaine à ſes pieds le: ſauvage 
Citoyen de Geneve. (a), & tandis que ſon mari- 
verſe ſes richeſſes dans le ſem du młrite indi- 
gent, elle Tanime de ſes regards, elle enflamme 
mn benie 10 lui fait enfanter des chef - Nun 
L 18 Fannier 1162. 

I. * a fait une ſatyre en vers, ineitulss: 


Le, Salon. . C'eft une critique! du tems, qui ne 


contient rien de neuf ni de piquant ꝛeꝰeſt un tis 
mauvais ouvrage. 

On a donne aujourdhui h premiere Repreſtn- 
cation de. / Aaueil du Sage. M. de Voltaire, pour 
conſoler. ſes, envieux, après avoir echoue- dans 
le tragique „ 4 voulu ſans doute echouer auſſi. 
dans le comique, ., Cette Piece eſt auſſi Mmauvai- 
fe dans ſon genre que Aulime 1'groit 'dans la 
ſien. C'eſt une bigarrure des ou cho garen 
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(a) M. Nouba E eie emoureur c fot a Mathe 
de la Liver. neee 


* 20 ) 
Les deux premiers actes ſont une farce, une pa- 
rade digne des N le troiſieme ſe mon. 
te ſur le haut ton; le quatrieme le ſoutient, & 
le einquieme eſt des plus deteſtables. II y a 
pourtant quelques ſcenes qui .decelent le grand 
maftre, & c'eſt en cela que ce Drame eſt n | 
rieur a la derniere Tragedie:de Fauteur. , 
Tie 19 Jandier 1162, | 
00 parle beaucoup de la repriſe de PEocyclo- = 
pedie. Les volumes de planches commencent à 
paroftre; ils réveillent la curioſitè publique, & 
Ton ſe demande quand on verra finir cet ouvra- 
ge, dont la ſuſpenſion fait gimir ” Europe ? Tout 
le manuſerit eſt fait; on n'attend qu'un regard 
favorable du Gouvernement, pour en proficer, 
& ſe mettre du moins a' Vabri des perſecutions 
de Fignorance & du fanatiſme, enſorte que l'au · 
torité ne pourra plus fe prevaloir contre ce 9925 
8 immortel de l'eſprit humain. 
Le 20 Famier 1762. 

I paroſt que tout le monde n'eſt pas & nevord 
pour admirer le retour de Mlle. Arnoux à M. le 
Comte de Lauraguais, Ce raccommodement fait 
moins &honneur à la conſtance des deux perſon- 
nages que de tort à leur bonne foi. M. Ber- 
tin ayoit pays les dettes de la belle fugitive, it 
a marie ſa fur, il a fait des depenſes conſt- 
derables, qu'on évalue à plus de 20, oo0 Ecus. 
Pour conſerver Vheroiſme il eut fallu que Fa- 
mant en — elit rembourſe a Vamant Gage: 
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ciè les frais immenſes que lui avoit . 
ſa nouvelle conquete, ou qu au moins il ſe füt 
paſſè à cet égard des procedes, dont on ne parle 
point. C'eſt avec douleur que nous ſommes obli- 
ges de renvoyer Mlle. Arnoux dans la foule des 
femmes dont nous Vavions tirèe. Nous conve- 
nons qu'elle avoit ſurpris mal a propos Vadmi- 
ration des cœurs tendres & ſenſibles, que ſé- 
duit toujours ce qui pores Fempreiate des gran- 
des paſſions. 

On vante depuis quelque tems une Tragedie 
d' Eponine de M. de Chabanon. Ce jeune hom- 
me, peu connu juſqu'à preſent, avoit longtems 
fait Padmiration des Concerts par ſon violon, 
dont il joue ſuperieurement. Depuis quelques 
anneEes il geſt jettè dans le Grec, il s'eſt acquis 
une place à I'Academie des Belles. Lettres, il 
veut entrer dans la carriere du theatre. Sa Tra- 
gedie , qu'on exalte infiniment , ſuivant Tuſage, 
& dont nous avons entendu la lecture, n'a rien 
d' extraordinaire. Sa heroine reſſemble beau- 
coup a V dan de POrphelin de la Cbins: quant 
| à la verſification, elle nous a paru plus ampoulee 
| que male & nerveuſe. Nous en citerons deux 
vers, que Vauteur. cherit avec * Plus grande 
complaiſanee. L'un eſt; 


V Votre crime eſt écrit des traits de reridence. 
Lautre , en parlant d'un ſcelerat intrẽpide: 


» Et Tairain de ſon front lui ſervira — 
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Le Drame a eu bien de la peine 4 etre rec 
des Comedies. Lauteur, avee raiſon, voulut 
&>abord ſèe coneilier le Foffrage de Mlle. Clairon. 
Cette Actrice éloigna bien loin tette demande; 
elle s' excuſa ſur ſa ſanté, ſur le travail dont elle 
Etoit accablée; elle demanda du répit, elle ge- 
mit ſur ſon ſort „ btre toufours entre le fer & li 
poiſon : ce he fut qu'avec de tres grandes pro- 
tections que M. de Chabanon obtint de ſe faire 
entendre. Il fut bien recompenſe de ſes peines 
& de ſa conſtance, #1 eur le plaiſir de voir fon - 
dre en larmes / PheroTne du Theatre, - Depuis 
lors, elle eſt engoute de ſon 16le, & attend 

avec imparience le moment de ſe venger ſur 
les ſpectateurs, des larmes que lui a arrachees 


un jeune homme _ chauſſe le een 


e 


la premiere fois. 1 wy 
Le 25 e 376251 1 e 8 


M. Bouchot, Agr6ge en Droit, & auteur 
une traductiad du Theatre Italien, fait cou- 
tir dans les maiſons. une Lettre imprimèe, dans 
laquelle il ſe defend avec beaucoup d' ardeur d'a- 
Wir traduit les Conſtitutions des Jeſuites.. Cet 
ouvrage, preſque nul en. Litterature, n'eſt ni 
aſſez bon pour avoir la crainte delicate d'enlever 
la reputation du veritable Traducteur, ni aſſez 
mauvais pour que Tamour - propre ſe trouve gra- 
vement Offenſe dune imputation ſemblable. 
faut qu'il y ait quelque apimoſits partieuliere 
1 nous ne * deviner. Ceſt un en 
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bruits ne ſont encore que tres vagues. D'apres 
cette ſuppoſition, on a toujours falt. pe 


Cos) 


a vuider entre 74 pere veritable & le 8 pur 
tif, ou qui ſemble apprehender de l'tre. 
Te 24 \Fanvier 1762. | 
M. Colardeau avoir fait, il y a eee ſeinat- 
nes, une piece de vers, intitulèe: /s Patriotis. 
me, à Toccaſion des Vaiſſeaux que les differens 
Corps du Royaume 's'emprefſent d'offrir au Roi. 
Juſqu'a: preſent. le Miniſtere, toujours ſage & 
modere,. avoit enchafnè le zele de ce Poëte, 
en s 'oppoſant: à Vimprefſion de ſon ouvrage. Les 
memes vues de prudence avoient fait ſEvir 2 
Police, au commencement de cette annee, 
briſant, en pulveriſant, quantité d'ouvrages de 
ſucrerie & autres matieres, ou Partiſte indus- 
trieux avoit cherche à reproduire ſous differen- 
tes formes Jes monumens de la ferveur patrio» 
tique Il paroft qu'on permettra dé ſormais de 
prendre l'eſſor a “ enthouſiaſme du citoyen , le 
Miniſtre a fait écrire a M. Colardeau que la 
Cour approuvoit ſon ouvrage, & il eſt enfin 
imprime. Nous y trouvons beaucoup de pots 
fie, de — & peu de penſces. : 
Le 25 Fanvier 17162. | 
On parle beaucoup du retour de M. de vol. | 
taire en ce pays · ci: on va juſqu'à dire quiil 
aura une penſion conſiderable” a la cour: ces 


w# * 


IEpigramme —_— * , ͤ 


iets eu te Kt; e Seel de cue, 


Aris ee choiſi ſe ſein des Proteſtans, | 1133.33 vb. 


Pour -dviter les Sacremens. 
Vent mow 2 Paris, ſachant qu'on les refuſe. 
. 70 Ld, 26- + Fanvier 1762. * | 
=? court des :ouplets ſur les Prelats qui ont 
aſſits A leur aſſemblee, A convoquee par le Roi, 

eonnoftre' des Coaſtitutions des je ſuites. 

FE chanſons: ſont tres ſatyriques: la plupart y 
fone traits avec le dernier mepris; elles portent 
ſur des anecdotes malheureuſement trop vraies 
& trop. connues , & pour e * 9 5 
| elles t imprimes, 
L 27 Fanvier 1762. 


22 a 75 abu ae 1 Coſte 5 OE 2 1 4 


Voltaire. 

Is Coſte eft Do 11 vaque dans Toulon * 
Par cette mort un emploi d'importance; 
1 Bert fice exige reſidence, | 
Et tout Paris 7 nomme = Freron. On 

Lee Janvier 1762. 
ums du Pere Paas, ecrits 7 2 e & ns, A 
= St. Germain en Lare. 

Madame, 
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„La nuit "an prejuge eſt trop moons 4 & la 


er trop Violence: nous eee 77 
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EO! cet Abbé: avoit ; hs envoys. aux Galeres , com- 
me tout le monde ſait. WV 


05) Auteur de T Amte Litteraire. 
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„ vral que. e De des. [Lo 5 a 6t6 hauce-. 
„ ment en notre faveur: (a) il ne fermera pas, - 
„le tombeau ouvert & creuſe. pout nous; il Mt 
» ſervira.que d'une Epitaphe: honorable. .. . 
| "70 ne don * cette Lettre POR r auch ; 
que.) 1 N 2 9 ; 12 1 | 
Le 28 Famer. — 22 cd {4A © 
L Abbe de la Porte ne convient pas que * — 
feuilles meurent d'inanition: il. pretend que ſon, 
aſſociation au Sr. de la Place, quant au choix 
des Mercures, le met dans le cas de disconti - 
nuer Ton travail: il inſinue meme qu'il a 1 erpgca 
tative de remplacer ce Jourpaliſte (h.. 
M. de la Dixmerie, (c) cooperateur de LAb- 
be 8 1 Porte, eee auſſi au nen pour: la 


# pe” I N 5 FE * : 4 
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; (70 Lese 2; au nombre 90 yo hole aſſem- 
L bles chez M. le Cardinal de Luynes pour e exainer 
FInſtitut des Jeſuites : 34 ont été d avis de laiſſer * K 
ſtitut tel qu i eſt, en aſſujettiſſant neanmoins les Jul 
tes aux Ordinaires: les 6 autres ont eſtimé de les re- 
18 — dans l'etat que leur ait donné le Colloque de 
| Oiſſi. 47 & 
il 5) M. dela Place eſt malade  depuſs Jongremis, | 
& pourroit ne pas vivre "beaucoup, .. | 
de) M. de la Dixmeris à falt eielques Romani 4 


quelques pieces de Vers. 
Tome 4, B 
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partie des Contes, dont il a le privilege excla- 
ſif, ou du moins en chef. 'Le Miniftre Ot. de 


St. Florentin) veut abſolutment re N A cet. . 
15 


_— la vogue qu'il a toujours cue ſans Ia ine 
II a decide, pour engager les gens de Ler- 
— a ſeconder ſes vues, qu'il n'y aurojt dor - 


navant de penſions (a) données fur cet ouvras- 


ge, qu'a ceux qui Tauroient Kurth d de hs 
productions BIAS 
Il eſt auſſi queſtion de alte ſervir Tobefäge 5 


de Abbe de la Porte comme de Satellite au = 


Mercure, c'eſt - à · dire de le donner en forme 
de Supplement & aux mèmes ſouſcripteurs. II 
ne paroftroit que ſous permiſſion tacite, | It fer. 
viroit de correQif a Pautre, it temperer it ſa 
fadeur, & du tout il ſe formeroit un'aipre<: 
2 on croit Mn, . reveiller & A 
1 . 80 Jene yu BO 

12 piece d' Eponine fait un ee 
& Yon pretend qu'elle va E@tre joue par; ordre 
du Roi, M. de Richelieu, Gentilhomme de la 
Chambre, ayant ſgu que pluſieurs Grands arrè- 
toient cette W pour en favoxiſer d autres, 

I 'eſt ns an Fg . er, armed le CANE en 


2 FP! 2 
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| (a) Le Mercure rend enyiron op 

4 16,000 Livres de frais, & 28,000 ce 
ſuite les 14 .lommes ace. wy e. 
nens 3 faire, &c, e : 


wm _ 


213 1 ww 28819 4 
_ : 
3 42 * 8 11 
N — 


% Sw: 4 
„% 4 


O27) 
R pour” picvente + 


ce ſchiſme entre les Gentilshommes de la Cham- 
bre. Le Monarque veſt prets6 avec bonts a = -7 
vues de M. le Duc de Richelieu. 5 
30 Janvier 1762. 13 
| 1 ell bon de . compte auſſi de retat ac- | 
| tuel de la Comedie Frangoiſe. Nous partirons's 5 
Yavenir de oe point, comme d'un thermometre b 
ſdr, pour apprecier. vention ou le depe- | 
riſement de ce Speftacle. 
Mlle. Clairon en eft toujours Pbéroĩne. Elle | 
n'eſt point annonc6e, qu'il n'y ait chambree come | 
plette. Des qu'elle paroft, elle eſt- applaudie 4 # 
| cout rompre. Ses enthouſiaſtes n'ont jamais vu » | 
& ne verront jamais rien de pareil: c'eſt lou · | 
| vrage le plus fini de art.. . Mais c'eſt-de 
Part, diſent quelques critiques. Ils ſe rappellent 
qu'elle a longtems Ete mauvaiſe, qu'elle a lutts 
ſix ans contre le public, que ſon organe bruyant 
, | aſfourdiſlbit les oreilles , ſans Emouyoir le coeur, 
A force de titer, elle Seſt enfin fait un jeu à 
elle; les glapiſſemens de fa voix ſont deyenus / 
es aecens de la paſſion, ſon enflire eſt elevee 
„au ſublime. Cette Actrice à de tout tems eu la 
2» | poſition” théàtrale, beaucoup de nobleſſe dans ft 
demarche, dans ſes geſtes de main, dans ſes 
coups de tete. Quoique Pune ſtature mediocre, | 
elle a. toujours paru ſur la ſcene au deſſus de. | 
taille ordinaire. Par quelle fatalité des infitmi· | 
(6s e nous privent - elles ft fouvent: de 
B 2 


— 


ee? 
4a voir ? Pourquoi ſommes ou inceſſatimen 


menaces de la perdre ? (a) STD} 5. 


Mlle. Dame/nil eſt ſans Cobtfect N actrice 
nee que Mlle. Clairon; ſon jeu eſt plus naturel, plus 


decide, plus franc 5 mais ſon amour - propre lui 


auroit di conſeiller de fe retirer, il y a quelques 
années. Elle n'a pas ſenti qu'elle HO pouvoit que 
perdre a meſure que fa rivale gigneroit : ce Weſt 
pas qu'elle ne lui faſſe encore Eprouver quelque- 


fois ſon ancienne ſuperiorite ,, qu'elle ne l'ecraſe 


des Elans de ſon genie. Malheureuſement ce 
ne ſont que les derniers 6clats dune lumiere qui 
s'Eteint ! D'ailleurs le vice crapuleux (#) par 


lequel elle ſe laiſſe dominer, la met trop ſouvent 
dans le cas de ſubſtituer ſur 1a ſcene les 6carts de 


ſa raiſon aux deſordres des grandes paſſions qu 'el- 


le doit peindre. IS 
A qui les conſeils d'un amour-propre bie en- 


/ tendu euſſegt · ils Et6 plus nëceſſaires qu'a Mlle. 
h both ? Elle ne ſent oy = 7 un tems ade. i 1 


r 


8 4 


- a” 


"4 Mile. ken eſt 1 la 1 45 El 


mes: elle joue peu ſouvent, en conſ6quence de ſes 
infirmités. Ses camarades lui faiſoient reproche un 
jour de fa rareté: „ il eſt vrai que je ne joue pas fre- 


2 quemment, repondit- elle; mais une de mes repr6: 
» ſentations vous fait vivre pendant un mois. 


1 Mule. Dumeſnil boit comme un cocher : ſon 14. 


nals, lorſqu' elle joue, eſt toujours dans la outs 
e, la bonteille A la "ew , pour rabreuver. 


| 
1 
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fait ſe ſouſtraire aux applaudiſſemens , ſans quoi 
les applaudiſſemens nous Echapent à la fin. Son 


genre ne peut s'allier avec les rides de Vage:' 
une vieille poupèe ne figurera jamais bien dans 


POracle ni dans les Graces; Zaire doit porter em- 


preinte ſur ſon front toute la candeur de ſon 
ame. Quand Mlle. Gauſſin joue dans cette pie- 
ce, on eſt tente de demander fi c'eſt' a elle 

que M. de Voltaire adreſſa, il y a trente ans, 
cette Epitre ſi tendre, fi touchante, ob le cœ!ỹ 
parle plus que Vefprit 2 Ce qu'elle eſt, fait ou - 
blier ce quelle a été. Plus heureuſe cepen- 
dant que Mlle. Dumeſnil en un point, elle n'a 
point eneore de rivale qui la remplace. Ses 


defenſeurs pretendent 'que ſon peu J'opulence 


(a) la met dans le cas de factifier ſa gloire à 


ſon bien - etre: il faut qu'elle ſoit bien mal + _ 
Vaiſe,, ou qu elle ſe ſoucie bien peu de fa 16. | 


puration ! - 
II ny a que vous qui ne vieillifle point, 
inimitable Dangevills Toujours fraiche, tou- 
jours nouvelle, à TOE fois on croit vous voir 
pour da premiere. La Nature veft pitt à vous 
mor der dons , eomme fi Patt ent e dt tout 


0 * by FJ $4 


e eee 

(a) Mlle. Gauſſin a eu les amans les pins iftuſtres, ** 
mais elle a toujours ſacrifié Vinteret au plaiſir. Quand- 
on lub reprochoit ſon. extreme facilite, elle diſoit: 2 
Que voulez « vous? Cela leur fait tant de Plaifir, & 
il mien colite „i peu! 
. B. 3. 
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vous refuſer, & Fart veſt efforcs de vous en- 


richir de ſes perfections, comme A K Nature 
ne vous efit rien W Quel feu 15 425 
tre dialogue Quelle expreſſion dans. votre ſce · 


ne muette! Quelle-force comique dans le moin- 
dre de vos geſtes! Quel aveugle prejuge vous 
refuſe dans la OY 10 22 es qui e | 


dans vos. yeux, qui toute votre phy- 


| = fionomie! Si. Ton voulais. perſonnifier cette intel- 
ligence humaine, on ne pourroit lui donner une 


figure mieux aſſortie que la votre.  Continuez. 
à faire les delices : & Tadmiratiog de la ſcene 


francoiſe, Sur votre mogele puiſſent ſe former 


ces AQrices dignes de; vqus, remplacer-}. efpoir 
d' autant moins fond, que plys-elles- auront. de 
ſagacits pour ſsiſir Ia figeſſe, de vgtre jeu, plus 
elles fe ſentiront hogs tat dei vom attsipdre. 


Quant aur dir autres Afttices C dont due 
penſionnaires, à beffai) qui compoſent 14 tr 


femelle de cette. Comédie, nous ge leg tirerons 


point de la foule qu'elles ne ſe ſoient diſtin - 


guses par leurs talens,. Quslaues - unes donnent 


des eſptrances, ne ont una figure à * 


quelle nous rendons hommage des 4 preſent. 
De quinze Acteurs que compte la Comédie, 


: (owe: deux. a NN £ * f en i eſt . au- 


50 on dend g que 1 ile Dangers 2 de a 8 
converſation. N 8 | 
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cnn! auf enntiſcendane que les quatre 
que nous venons de nommer, il en eit peu qui 
n'aient du moins un merite particulier. Le jeune 
Mu le ton ſemillant d'un Marquis ephe- 
-Lemphaſe' de Paulin, dans ſes roles de 
— ne meſſied pas. Diailleurs i} excelle à 
fairr le Puyſan. Un fecit plein de feu ou de 
5 pathetique eſt tres bien rendu par Dubois. Bon- 
neuai joue le ſor a merveille; Dangepills le niais: 
Anand a toute Veffronterie , toute la ſcelera- 
teſſe des Valets de Vancienne Comèdie: ſes al- 
lures, ſon ton, ſon viſage ne comviennent point 
à la fineſſe, à la decence de ceux de la nou- 
volle. Les Acdeurs que le Public diſtingue, ſont 
a Grandvat, Bulkicoar, Lo Kain, Privills & Brizard. 
- Orandoal & Ballecour courent la meme carrie- 
re dans les. deux genres, Le premier — 
portance, plus de morgue, Plus de faſt, Tau- 
ce a plus dE bsturef, plas" d afänce, Plus de 
fatuité; es, ironie, de dedain de mee 
pris, e mieux au, premier; cus: den. 

a icant | Ale Gavancage yo 


mieux dans le 8 ay il faut — rap= 

procher dei la nature un role giganteſque que le 

Potte en a trop écart&. Grandyal eſt plus con- 

ſommé; nous eſperons que Bellecour ſera quel- 

que jour plus fi. Tous deux font hommes 2 
| B 4 AY 
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bonnes genden Le puiſent dens le commer- 
ce e des femmes cet air de triomphe & d' impuden- 
. fed fi bieg.aux- heros. de. theatre. #3 318 . 
. 0 fallait que, Ge Kain f füt acteur ne, puiſque 
MI. de Voltaire Ja juge tel (o), malgrè ſon. orga- 
ne ingrat, & ſa figure ignoble. Le Public 0 elt 

fort partage ſur ce Comèdien: les uns le regar⸗ 
dent comme ſublime, d'autres comme;deteſta- 
ble. Oeſt qu'il a de grandes beautes dans. ſon 
jeu, & de grands defauts. Les premieres. _ 
27 1 ſes.pi rtiſans de voir les autres & ceux · 
A font diſparoftrg celles-1a, aus yeux de ſes con 
tempteurs. L. art, quelque fois, le fait aller au- 
dela de la n nature; il reſte quelquefois ; en de- 


. e e eee 8. Pas donner alſez 4 
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"egy etl {AE 
fideration &6tant engoute de Cra ,Fenyo oya. cher» 
cher, Padmit dans uf teéte-à-tete men 5 expres, & 
plant peu 4 peu ſa defalte, lul dit, en et des 
portraits de famille quĩ ornòient appartement, II 
J. Sbengelte ds drolent'cas brd, Tl fle 90h ne 
| entre vos Bras Nb — Ws Jirolbne” 'xrEpondit- * 
„ pudent. vainqueur, ue dirolent que vous" tes une 
nen t £0 890 ELL Sl 2: 186 21 ig 
) C'eſt M. de Voltaire qui: 2 produit Le Kan 
EY la, Com bo aptès Paypir fait jouer Nongtems: chez, 
lui ſes gifffrentes, pieces; &, en général, il fanttcen | 
F que ge ſont, celles que Le Kain joue le mieux. 


* > U 


: prit poſſible, c'eſt le Callot du Theatre. Auſſi 


4 ö 


8 483 ANC 
Fart. Aſfetiblage etonnant de gtandeur & de- 


baſſeſſe, de ſublime & d'enffüre! on doit , ou 
Tadmirer a Fexceès, s ou le Uegrger, {ouveraine- 


1 * 2 


ment. | 

Privilk eſt admirable pour la pantomime: il 
eſt acteur juſqu au bout des doigts; ſes moindres 
geſtes font Epigramme; il charge avec tout Pes- 


* 


inimitable que Mlle. Dangeville, I ny eſt pis 
auffi Ecenda'dans ſon genre: fa fig ure ne com. 
porte point certains r6les % o it Por jouer 1a di- 


Rae; , 2 laquelle FaQtrice atteint quand elle veut. 


en de fi agreable que de les voir en preſence 


Fun de l'autre; ils N faits Pour derider 4d 


«az 


lots. t3C 4 305}; | 

""Brizard "eſt 1 ie d be nous' FIT a kd . 
It a la majeſts des Rois, le ſublime des Ponti- 
fes, la tendreſſe ou la ſeverité des Peres. C'eſt 
un tres grand acteur, qui joint la force au pathé- 
tique » la chaleùr au ſentiment: il eſt generale 
ment admire; Nous ne voyoris perſonne qui lui 
refuſe ſon ſuffrage, > & ſon Ke, wa, encore 09s. 
aucune critique. | 4 

D'après ce detail, 1 eſt aiſb de juger que le 
Theatre de 1a Comédie F rangoiſe a les AQeurs » 
les plus parfaits de Europe, quoi quꝰen diſent 
les cenſeurs; qui nadmifent jamais le preſent, 


Nous croyqns: fort que la * e. 


ES 
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wes, 7 ne 
oa P38: 1785 


Enn . 95 pan 
il eſt decide que TOpgre-C L 5 
que le fond des pigces 81 4 2 
Italienne, & a: ce g 9 Cogn de-ſpec 18 lun 
| bordonne, comm 0. 2 edigs, A, Fit 
ſpection < des. Geneilshom e a, a © 
eſt queſtion de polen OO "ultericurs,, 
dont nous Os Ee e W * 


7 oF. EE - 2 
'Al oh 
que 13 mal- A TL "Ga on 1 Kl courir, le. 


| bruit de, ſon. retour à Paris, qp pl $oig, conanr 

comme un Roi ſur ſon. lac, s 
II ſe defend auſſi d etre, TAatgur, de, Eu 

du Sago. Ip velit un 1 Ye 72 

cardin) de Dijon. ye Pohrtan 

ret dans cette Piece, 9888 homms, conti= 

nue à perüfier Is bie en e 


Vers de M. de che Me, 0.6, . 
Maur, qui lai avoit envoys. un, 5 
fon Herotde de Gabrielle d Hure A Henri we 


- Mon amour propre efti vivement _ 
De votre crit; mon wo leſt dayantages 


5 meh. A 4 
Mais. ſes difcqurs. dente fi: vrais, fi touches, 
Elle almie. aat, won! la croiroit. guérle. ; 


va Tous Lafteiandige).vecoplaitr vera, 

- Qii'en expirant;; la, beile! Gabriele 151 
-*4 Ne: penſe paint un Dig L4)duminers,. <1 3 11 18 2 Ny 
Four trop ajmeriup Amant diene d eite. en 

- > Avoir:du gott pour le Rol Très — 133 

.Ceſt euvre:pis ,. on ny peut rien reprendre: 

Le Paradis eſt fait pour un cœur tendre, 

Et les Damnés ſont ceux qui n . 
IEG 4+ 3.0 AL 1 Hünriur 2742, 

Loes Comddiens Italiens ont 3 Ad 
pour la premiere fois, t Buſſur:ivaux , Parodie 
nouvelle, imitée d'une piees de M. Goldoni, 
qui porte le meme nom, à laquelle on a ajoute: 
quelques avis. Cette drogus 1 en % 
lucas, elle; eſb de Ve Ricchem. 015 28 C“ e901 

L Nui s,, 
Jemis les aliens ne vetaient us ne 
une foüle/ pareille b celle d aujaurd hui. C teit 
une fureur demt il m pas: d exemple: des flots 


de curieux ſe ſuccederent{ ſins interruption: o&d6y 
bordoient dan tbutes les rues voiſines:] Vouver - 
2 — 2 lour Thedere aum 


C 36 5 | 


pluſieurs e 7-day pati, On esd 
c& par la nouvelle Trunpe, Comédie de Favart, a 
Ia fin de laquelle on a menage une Lene cui a. 
amen la rẽunion des deux Spectaeles, & un ae- 
teur y a* harangue le Public à ce ſußet, & lub 
demandè ſes bontés. Blaiſe i Savetier 4 ſtivj, 
& l'on a fink par On ment aviſe jamais ide ſaut. Le 
premier, (paroles de Sedaine,; muſique de Mon- 
ſigny) n'a pas ſemblẽ ſi deplacè. Le qeu des ac- 
teurs occupe mieux le vuide du lieu mais cette 
gentilleſſe n'a pas fait de meme ꝑlaiſir qu'a Por- 
dinaire. On ſent facilement qui faut. autres 
arganes & d'autres acteurs pour un local ahſſi dif- 
ferent. Lorchieſtre meme'#oſt trouve avoir de- 
=_ Enfin „Fon n mal de cette _ 
| 1259s. $0005; 100. ee angihvm103: . 
8 1 eur erde; 37802 * 61 0 
0 On —— aujourd'hui Zais à Topera: (pas: 
roles de Cahuſae, © muſique de Rameau) jamais 
on ma vu ſpectacle fi abandonne. Les premie-. 
res loges etoient abſolutment*rines,- les ſecondes 
tres peu garnies q ſurtout en femmes; le reſte 
ET averdins . foule Feſt encore purtsewokrs 
les Italiens & All hontede nbtre Nation on 
continub à remarquer⸗combĩen les treteaux Tem- 
Portent ſur la majeſtè d la: ſcene. N rns 25 
+ 7:Gardel:2.remplace Veſtris. Ce jeune Danſeur 
| 3 ien jour ii colt; la meme cars 
A 5 Soc e * 


Sr 


* p 


- £ 
LY 


[ZIP | 


core nf 2 2221 4 
& c ane nts tl oh 2 pas ene 
2 - > ' Fearide "1762. | 
LAbbe Yvon; 10 paffoir ar vol e. 


bus en grande partie a la cheſs de PAbbe de- 
Prades (a) & qui avoit Ete comme enveloppéæ 
dans ſa disgrace; apres dix ans dexil repareit 
enfin A Paris. Tous les Marerialiftes Nu 5 
au fetour de cet ithiſtrs Apotre. Sa 
922975 Le 5 riet £768,” | 2 DICE HAD 
Le Jour agp peut- etre auff par- 
tial que les autres ouvrages de cette nature, „5 
mais au moins plus plein & plus intereſſant, ' 
outre ſon chef ordinairè, (M. Rouſſeau de To- 
louſe, ). vient d acquérit pour Wecker a Pa- 
ris, M. Abbe Mehegan. Cet Itlandois, a. 
teur de quelques Opulſcules romanesques, eff” 
furtout connu pour avoir rompu une lance con- 
tre e Tautedr de I Annts n . Puiſſe uns 


— 28 


r 17777 * 


| FO MT: a. 2 
26), L'Abbd, Je 8 it PPh en Sorbonne, 
en 2751, ſans réclamation, une Theſe ou le Ma- 
terialiſme, ſe decouyrait de toutes parts. Enfin toutes 
les Pulſfances Seculieres & Eccleſtaſtiques s ele verent 
contre ces impietes, &. iI fut nett par _— du Par- 
lement. 55 
KO] Dans. un o Pamphlet intivl6: Liitre 3 M. 1 0. 
＋ unde e en $ Particulier “ ſur a 6 feu 2 


Ys Halt” 24545 B 12 et 235 „ « $913; 


—- 
aybitic Ty A -repdrs. fan Journal cr, 


delle 
pable d'ecrafer e D euilles de lan adyegfaire t, 


214 


7 Tae 1762, 
La enen def 23 


8 comique auxJtaliens ne 
peroft. encore; N roviſoire juſqu a. P . * 
Pour Saſſurer du, ſuftrage du Public, En conſ6-. 
"cing, ſpjets.ſeulement,, daa deux femmes 


Gar ere 8 f 17 7 Me gac cu. 


tume point s Italiens. s immis - 
cent avec les Ns N es premiers cherchent 
en vain, a ſe; parer de la gaift6: naive.des- ſe- 
conds, & .ceux-ci.enfles. de leur nouvelle dignit6- 
de. . Comediens, dp Rdis, mettent e "OF nk 
une e qui gate tout. 
5 Las 8. Fri 1762. 1585. 15 
Le Confour. hebdomadairs. de M. Daguin 5 com- 
285 en 1260, ſe continue cette anne, mais. 
ſan, abondance. eſt. tatie de moitie. Ges feuib. 
les ne feront. plus que de 24 pages in 80. Ce. 
Journaliſte n'eſt ni profond ni plaiſant. Comme 
c'eſt celui qui ſe reproduit Te plus ſouvent, il 


eſt à meme de fo ſaifir de ce qui paroft, & 


d'en orner ſon ouvrage: Ceſt un auteur pr - 


care, qui ne ſe ſoutient abſolamenr KEPT 


tavail des autres, 
* > "06; Furt 176% 5 
M. Fiiconnet, Medeein conſultant 1 10, 
des Facultés de Paris & de 'Mantpe ellier ,, 
Academie Royale des Infcrif ptions 15 Be le 
Lettres „ Fun des plus ſcavans hammes de 


(39 23, 


eſt. mort, hier apres midi. 
5 pi) e .91..an8, - 1]; oft. 
me Egitgur , Fs as 
que. con AE ae 
H ayoit, toute; fa vie ram male, 
tes, quill; avoit appriſes:3 55 4 les.” mettoſt, des. 
cartes „ & 1a, e ſe, Fa A plus de 


4 ates, Cet 00 * 1 E 
ge. z ri erde 15 e 7 2 


Lettres : 

On, Salve 1 öde de M. rage 
pres: de 49,909. Volumes, Ilayoit legue. depuis. 
longtems au Roi les Livres rares & autres qui 
ns foot. Point 4 ls Bill c aer S. M., Le 
nombre 8 en monte 4 Pluſieurs. milliers, Isen 
Efoir conſerve Fuſufruit 1775 le. Rgi „ en ręcon- 
- noiſfance, lui avoit fait d Penſion de 1,200' 
Livres, reverſible Kir k tete de fa feeur > qui vis 


— 


. * Tris ien 


Fe Pers que les Comsdiens dont pas 
vodlu receygir , Pero ſſent imprimees, Gr les. An- 
teurs font juge Te Public. | 

La premiere eſt de n le Comte de Laura- 
guais:: cdeſt. Cliteminedre, | H eſt certain-queiplu- 
fieurs. Tragedies: ont été jouees, & ont eu un 
ſacces. paſfager /, quoique- fort inferieures à celle- 
M Le: reproche dont. FAuteun ne peut ſfe-UGs | 
fendte _ d'avoir ofs: utter contrs- de de 


Is 2 "596 SY r 33 — 


r — Ar UP Ee TP TEES ER iT, 


| Grebilicn' & contre N. de ele re, ſans abr 


fart mieut. Ia fait: tout ce quill a pu Aare x 
 des*Combdiens | Teduire "it Fo. 2 
ge a fournir. les habillemens & 4 f ſubvenir A 
frais. Ils ont pas eru pouvoir manquer à ce 
point aux deux peres exiſtans de leut Theatre. 
La ſceonde eſt un Abhrandes, de M. le Che- 
valier dE Fenelon. | II parott que tout le” mon- 
de paſſe ale condamnarion ſur calle-h. © 
La ge. eſt Dom Curlot, de M. 16 Marquis de . 
| Riments., DF - meme ſujet a Ete traite par Cam- ; 
piſtron , ſous un nom different TAndronic) ſul» 
vant *Freron, La premiere n'aura jamais air, 
que d'une copie de la ſeconde, 11 trouve. que 
Pautear frappe. bien wy | Vers. "On. a longtems 
cru que M. de Voltaire ke les c 
ges de M. de Ximegts. 18 nes inf ne 
„ "Fore 1762. I 
on a fait une Epigramme ſur Zulims, qu on 
 Atribue a M. le, Comte Turpin. La voici: 


Du tems qui detruit tout, V ottaite eſt la Viame 7 
- Souvenez-vous- de lul, p mais oiiblicz —” 
HON 1 JOU IUOT 21143) 
is. Le Ig Feorier 4762; 2196210 Bi 
On a — 2 quelques jours à Bagnolet* 
Ls: Beretau, C * de la Fontaine, ajuſtè au 
Theatre par M. Colle. II ypavoit trais⸗ lits 
fur le Theatre, pour ſix, ce qui a donne lieu 
__ Plaiſanterics, ta: a tw“. — roi 


x). 


ca) 


dec; & queiqu un diſoit au Due d'Orléansz 
Miau, it faudrait haſſiner cus lite . 91435 
1 3 $2110 Le 14 Fevrier 1762. > A nno ß 
Nous avons penſs perdre ces a Mr. 
de Crebillon' (a),; qui eſt fort vieux. Il Sen eſt 
heureuſement tiré: il a recu ſes Sacremens, & 
peu de tems N 1 0 ane Ws OI? ces 
Tags fe 2% 5 þ 
| — 2992 1 15 Fiorier 1763. enn 
On galt à M. de Marmontel le méème bon- 
neur qu'à la Fontaine. On regarde ſes Contes 
comme une mine feeonde , - dont on cherche : 
s'approprier les f richeſſes. "Oh vient de mettre 
en Comédie Annette Zubin. Cette Piece en 
un Acte & en Vers, melee d' Ariettes, de Vau- 
geiles, de Divettiſſemens, a été rege ſur le 
Theétre Italiem avec les plus grands applaudiſ- 
femens. C'eſt une bagatelle nd Jolie; il n'y a 
que quelques mauvaiſes Pleiſanteries a retoucher, 
& le denouement à reſſerrer. 
Lubin aime Annette, Annette Tide Labin its 
pratiquent Pamour fans le comoftre. Le Bailli 5 
qui a de ig Paſſion pour | la found e elt 


2 


4 # 4 3 _ 


1 "SY 
_— 1 
« 4 


be f ec rn — $4.0 TT ard $3 71 


5 (a) On rapporte qu un jour, 6rant alls chez le Rol, 
8. M. le regut avec bonté, & dans le courant de la- 
converſation : vous tes views: ; lui dit le Roi, vous: 
avez plus de quatre · vingts ans. Non, Sine lM 


r6pondit-il ,; c'eſt mon. Extrait - ee met a 


4 


463 
me at. jalonx x iÞ cherche 5 troubler 


cette belle union; il. vent les inquister, leur 
donner des remords: il: interpoſe Vautorite-du 
Seigntur pour remedier au ſcandlale que cauſe 
dans le village le desordre de leurs mœurs. Ce- 
loi: ci: Sen laiſſe impoſer d' abord; il punit les 
deux Amans; peu à peu il rient de ſon wry 
reur, il reconnoft leur innocence ;- il confond 
| Pimpoſture du ;calamnmiateur:, - & oouronne 1 
flamme innocente d Annette & de Lubin. 
Cette piecę, ſoupoudree par : tout d'un ſel 
artique & delicat de courtiſan,, ne peut par- 
tir en entier de M. Favart, qui en eſt, le pre» 
te · nom; il n que du gros: ſel. Tous les con- 
voiſſeurs y reconnoiſſent la Muſe, de-I'Abbe de 
 Voiſenon, Es genęral elle; eſt; écrite dans, le 
goũt des Paſtorales de. Fontenelle i àvee· un Nas 
turel trop affecs,; pleine de choſas trop pen: 
ſees, — mont. Apres, tout „ honneur a 
NI. de Marmontel, qui eſt War rbs⸗ de 8 
Drame eee . 
l ag] 2 10 13 TM 0 
on navs.a nné, Tan pat 14a; Gale, a. 
Mori de M e Voltaire; on nous produit au- 
jourd Hui for Thame Litthrains. -Malheur aux 


* Rlaiſuns ſiniſtres qui nous obligent a. prèvoir un 


&venement: dont L aſpect afflige toute la — 
ture Quant a cette production, elle eſt d un 
homme qui à foree de chercher de Veſprit: en 
reneontre quelquefbis par hazard. On: * 
a I Avocat Marchand. 


; 
| 
. 
ö 
| 


c 63.2: 
Is 17 Feorjer 1762. „ 
n . Eotques. (9), * Fair: 
De Joconde. 


8 


F 


Le haut Cie 6 veſt te TY wth 
Pour juger les Efaites, 3 W 
- Des moeurs de la Societe, 

Des progres & des ſuites : 


Mais de ces fameux aſſaſſins? 
' Preferant la finance, 1 


Ces Pretats latent au Doſtins 
A conſerver: la ErABCAy,) 8 || 3 3 43 


Le Cardinal (0), homine Tie. 

_ Eft de Academie (ce); < 

Mais Il n'a r N 
— Depuis qu'il oft en vie- e ee 

Tpnem dn bien & du mals... 3 „ al 500 
% D py Nit N. patience 10 8 Ks 280 
Le coup qui le fit ee. Ls, 5 "I 


Contre, toute 2 


Au bout du compte un tel bee 1 0 
Au milieu * la joue; 3. 


* 9 — 


(%) 1 y avoit alors une atbinktcs F Pre, nom. 
mes par le Rai, JÞir, examiner .  Dodtring tes . * 


W 
* 


185 Th 


* _ 


ſuites, 


() Le Cardinal de Luynes „ chez Lak fo reno las · 

ſemb lee. | 
(e) It etoit de Académie Frapgol "I g | 
(Ai) On pretend que M. de and 7 commence 


C44) a 


Aux Jeſcendans de Cadener, % 8 
' Tombe teil dans a boue? 

S'en venger, cet courir hazard, | 
Et pardonner, baſſeſſe; _ 

L'Egliſe lui ſert de rempart, 
Pour ſoutenir nobleſſGe. 


Beaumont (5), par Griſel ( 2) inspire; 
Laquais, (d) Prètre hypoerite, * 
A Paveuglement condamné, 
De rien ne voit Ia ſuite: 
Cependant il a fort bien cu 
Que Paffreux Regicide, 
Par les Ignaciens concu, - 
"FR Damien 1 partici, / 


& ? F x * v * 1 
* 8 —_ W 1 — 2 * b FY r 8 "x - 
9 * 1 E222 1 * r 7 _ F. E 


1 


par ſervir, mais ayant Tecu un ſouflet tone a 0 __ 
Pas vengeance, il = oblige, de prendre le parti de 
TEgliſe. 4 | 
(a) Voyez Phiſtolre de la Wie & a Fits Par Me- 

zeray, ou eſt toute Voriging de la maiſon « de 2 | 

(b) L'Archeveque de Paris. 1 

(e) Grand Penitencier „Tame damnee de NI. VAr- 

(4), On prtztend g gu M. [72 A 90 Laguals: Coſt 
8 un fol dont « on.cite. mille traits. extrayagans, emrautres- 
3 —celdl de Mile. ai ay Mattreſſs de M. de la Valiere.. 


224 


On Paccuſe d'avoir vole 50,000 Livres 3 la ſucceſſion 
de Mr. de Tourni, Intehdant de Bordeaux * dont il. 
Etoit Directeur. 5 

02. L. e aſl du Rol. . 


Hd 3 . {3 


4 Ly 


Or, de ces kalte, nos Sac amiſs, lot 
Quelle eſt la conſequence ? + 50 27 


Dirac t · on qu'avec ces maudits, 575 


Il eſt d'intelligence? 


Non: cherchant Fabſolution, 


Cette troupe perſide 1 of 


Vint le ſoir m&me A Charenton, 


Pour laver Thomicige. 


Cambrai, (a) ce pretre meprs, 8 
La bonte de Egliſe, = 7 

TUE ſes confreres appelle 1 
Comble encor leur ſottiſe: 

Fo. pieds de ſa viellle Beauté, 
Cherchant ce qu'il doit oe | 

II immole la vérite | | 
A Pamoureux deine. Th 


Nicolai G), , hp plat & * 
Vendu comme ſon frere, (c) 


Au feu Cardinal Du Perron 


Veut renvoyer I'a affalre; 


Et de la place qui il remplit 


Oubliant Ia gecence, 


"ON 


13 Js £1 


1 


(a) 


k AT * * „ 


L'Archeveque de e amant t de Madame 


la Comteſſe de Lismore. © 


©), 


L'Eveque de Verdun ; qui porte toujours des 


cheveux plats & Tongs. . 


(e) 


Le Premier Preſident de Ia Chambre des Comps 


tes, qu on dit vendu 4 la Cour. "bd 


- 


£46) 
2 1 PP 55 * 


Inſulte f ſſer de ſon orédit, AA g TD 
Et Soiſſons (a) & la Frans: - mou 


Sans reſpect pour'fa dipnitt * 
| Orleans (b) ſe rttrafte on 5 
Chacun ſait que a parente | 
Ne fut jamais inra&e;\ , 
Il corrompt jusqu's for TOY 
On paſſe la confine (d), 
Mais la Feuille qu il. tient en main MO. 
| Vautbienla Loi Divine. | 


Lereſte, un amis @ignorant. 0 
De VEgliſe: la liq, 
Bas valets, laches countiſats. 
De cette Seſte impios s: 290 
Cralgnant le fer & le hs omni - 
Tous ces Prètres coupables,' 
Laiſſent leur Prince a Pabandon 


— 
„ 75 * . 7 
3 . 


175 1 


De ces neee, 0 4 
1 7 - . „ . . tA 85 El | 
bp (a) M. de Soiſſons t HT ek 7 II. "de Vers | 


dun, qui citoit continuellement le Cardinal du Per- 
ron en faveur des Jcſuites , que c'&toit- un fripon A 
ne point citer : celui · ci repliqua 4 à M. de e Fla. rung 
que C'ctoit-lai- qui on toit un- — 
(b) M. de Jarente. 
(e) Etant Evèque de Digne, Fl avoit 48 contre les 
eſuites,  _ 
(ad) Mille. de Jarente, qui demeure chez fon” once, | 
8 IIa la Feuille des Benéfices. 0 
Jon a retranche h 80 lets ne beni 
fient pas * . Pk gl : 


(:47)) 


Ketonnkrae t · e Wwe. Ried, N 
en oe ſanguinaire , off Dir Ub: 3181 
3 e 1055 coharte el 1% n 420 51¹ 
0 c eee 17 2120 95 2102 
eee wilt f ois ,, SE n 20 


1 nouveau 7 * 100 8 114 1 2 
'S Batbare; ne ſuit | 0 * | 


L . ; 
te ITY BI 
| Que contre hi Niue, oh a4 6 towns voefons” ta 


'Or 215 
| Vengeneous, Brand Piney e 2 
Chaſſeꝛ u m bapie's!”!: of 14) [0100 5 0 21. JE 
wege Lisbonnes ae een. 21 * * 


L'Amerique & PAſfies v5 015 fo } 
Qulconque oſerolt des Ceſare | n un e 
nſulter Ia puiſfahe ,,, 3 
Dot Etre puni ſans Eargs EP ith. 3 

le vu. de la France! Ed 
Te 18 Fire I7 2. 


LAcaddmie Royale de Muſiqus a retirs: Ade 
hier, & a remis des Frägmens, compoſes de 
28 du Bat des Fees Panitiennes , de celui de 
Pygmiilion , & de celui de Amour & de Phicht.. . 

* L'Opera ſe tetoutne en tout ſens pour rame- 
ner la foute * Vengouement du Public paroft cout 
decide en faveur des rer 1 n le iter * 


blaſer 5 ce fee, 


* ” 
* * 1 7 
> * "> A —— =}. # ;-#; B Sh 4 13 


'@ Is Genera Sh jelutes. | | 

(b) Le General n'a voulu ——_ a aucune wm 
forme concernant ſa Societe; il a repondu au Roi qui 
lul propoſdit la- reforme 00 en Orcke: / ne ue ſun. 
aut non fins! FRE 


* 


wy.” 


a 48) 


Dans le premier. Acte „Mlle. le Mierre fait le 
role du Maftre de Muſique; avec un enjoue- 
ment, une vérité, un got qui raviſfent, Le ſe- 
| cond ne ſert qua fajre regretter Geliotte, Mu- 
guet ne peut en Tien repreſenter ation: 
c'eſt un acteur maigre, qui na pas la moindre 
figure; il a Fair d'une marionette. Deaillcurs 

on a fort mal à propos fait jouer Mlle. Allard, 
qui n'eſt point du tout faite pour chanter; non 
plus que pour le genre de Danſe qu'exige le 
role de la ſtatue animèe. On ne peut exprimer 
les acclamations du Public, 5 a la vue de Mlle. 
Arnoux, qui n'avoit point paru depuis longtems. 
Elle eſt en poſſeſſion te 'nous reproduire Þſy- 
che," & Cinſpirer Famour At tous, les cœurs de 
ceux qui la voient dans. cette Tragddie. 

Le 19 Feorker 1162. 


3 


M. VAbbs Morlitx , Docteur de Sorbonne, 


& Yun des Cooperateurs de I'Encyclopedie , 
$'avoue Pauteur du Manuel 4: P Inguifation, II 


ctoit deja connu par la viſion du Sr. Paliſot , 
pamphlet tres ſatyrique, (a) qui lui avoit cad 


faire quelque ſejour a la Baſtille. 
| te 7 tb Feorier 1762, - 3 


Il s'eſt paſſe hier un Evenement 4 Ia Comedie 


 Frangoiſe, qui doit faire à . er dans 
| re ed du Fan W 25 On 


4 


0 . 4 9 ” - *. 4s 
* 4 * p a 1 1 1 138 284 5 2 
1 - 1 $3 Lo 3 74 1441 4 9 1 


— 


'@) Des. rams de la lus, baus (confdracion v y 


&oient tournèes en ridicule Se. 


0 3 


a co 1 . 9 


ca) 


On. jouoit Tancrede: : Mlle. Clairon faiſoit A4. 
minaide. Quand elle en fut a ces Vers: 


„ On-depouille Tanerede, on Pexile , on Poutrage... 
„ C'eſt-le ſort d'un heros d' etre u e 2 
„Tout ſon parti ſe. Gait ; qui ſera ſon appuli? 

55 Sa. eloire! ; © 33-6 . „„ „ ante _— oy 2. 
„Un heros qu'on opprime attendrit tous les cœurs . 


b 


VAGrice ſublime donna des inflexions de voix 
fi nobles & i penetrantes, que tous les ſpecta- 
teurs, pleins de Vevenement du jour (a), ſenti- 
rent 'a propos, Le nom de Brog/ie vola de bou - 
che en bouche, & le ſpectacle fut interrompu 
à pluſieurs repriſes par des applaudiſſemens W 
ſe renouvellojent ſans ceſſe. 1 
FE Le 22 Horier 1762. | 
Le livre de Ja Nature ne merite pas la m&- 
me celebrite_ ephemere qu'il a eue: c'eſt une 
nouvelle pierre ajout6e à edifice du Materia- 
liſme , fagonnee a- peu - - pres comme les autres, 
Les quatre propoſitions cardinales de Vauteur 
ſont: 1. II y a un <Equilibre neceſſaire de biens 
& de maux dans la Nature. 2. La Generation 
uniforme des Etres. 3. L'Inſtinct moral. 4. Le 
Phyſique des Eſprits. Il convient qu il na point 
inventé ces differens Syſtemes, mais il pretend 


4 
3 1 % 2 bas E; de * 2 $4 * 


's * — * — 


to) M. le Maréchal de Man a recu "ber une Let 
tte de Cachet, qui exile dans ſes teres. 


Toms / "5h Op © 


— 


Ravine. 


6% 


aller plus loin que led e autres, x en deduire * | 


_ conſequences neuves. On ſent qu'elles ne peu- 
vent Etre a Vavantage ni de la morale, ni de 
humanité. Ce livre eſt trap ſcientifiquement 


_ Ecrit pour amuſer les gens ſuperficiels, & il ne 
eſt pas aſſez agreablement pour. attacher les 
Scavans,, aukquels il n'apprendra fien. Le mal 


qu'il fera, ſera done très peu de choſe, puiſque 
peu de gens le lront. Oh Factribue 4 un M. 


Le 24 Nor- 1563. 

| on parle beaucdup du Requiſtcoire de M. i 
Procureur gehieral (La Chalotals) du Parlement 
de Bretagne contre tes Jéſuites. Nous nen fe- 
rons mention qu'en ce qui concerne notre objet. 
Ce ſgavant Magiſtrat pretend que Education 
donnee par les Jeſuites weſt point ſi previeule, 


UH propoſe, en conſtquence, de faire un hou- 


veau plan d'&tudes., ..., III eſt certain que ce 
moment · ci eſt une eriſe heureuſe duns les Let» 


tres, dont il faudroit profiter pour chaſfer enfia 
Fignoratice & la ſuperſtition de leurs dernier 
repaires, pour ſubſtituer Feſprit phifoſsphique 
A refprit pédantesque qui regne encore duns 


les colleges, & pour apprendre à la mg ”_ 


choſes qu elle doive & qu elle puiffe retentr. 
L a5 Horier 1762. 
Nous avons ſous les yeux une Lettre de M. 


de Voltaire (à M. FAhbé de Launay) dans la- 
quelle il nous 2ppread que ſon Commentaire ar 


r 


(1 


'Corneille doit Foccuper encore deux ans; qua- 
lors il en aura 69, & qu'il eſt trop vieux, trop 
triſte, trop ami du calme & du ſilence, pour 


defirer ſon retour à Paris. . . II ligne, de Pots 


dar „ Gentilbomme or dinaire du Roi. 
DL 26 Feiner 1762. 
15 repriſe d. Armide S eſt faite aufourd hui ſans 


le fnoindre tumulte. La fureur du Public pour 


ce bel Opera, veſt paſſèe comme un enchante- 
ment...... On trouve plus de Muſique dans le 


| Plug, petit Opera-comique. 


LI 28 Florier 1762. _ | 
Les Comtdiens ont regu des defenſes de jouer 


Tancred, juſqu'à nouvel ordre, en conſequence 
de ce qui $'eſt paſſè le ſamedi 20. 


Ts 28 Porier 1762. 
Aujourd hui; que la Comedie Italienne eſt 4 
ſon plus haut degré de faveur & d' illuſtration, 


il eſt eſſentiel d' tablir la poſition actuelle de ce 
Spectacle. 


On y compte 15 Acteurs (dont 3 provenant 
de T'Opera - comique & deux à 1a penſion) & 13 
Actrices (dont 4 à la penſion & deux provenant 
de 1'Opera- comique), Dans cette multitude , à 
peine- trouvons- nous quelques perſonnages qui 


meritent qu 'on en parle. 


Car iin paſſe pour Etre un tres grand Arlequin: 


41 eff fait pour derider les fronts nébuleux; on 
lui trouve de la fecondit6, beaucoup de variets 


dans ſes lazzis, une ſoupleſſe Etonnante dans 
—_ 


# 
x 


enn 


ſon jeu; il provoque, malgrè qu on en ait, is 
E - groſſe gaite, mais c'eſt un Arlequn. 
| Ds Heſje eſt Acteur, Valet du premier ordre; zl 
entend d'ailleurs à merveille la choréographie. 
Nous trouvons dans Rochard un Chanteur agréa · 
ble; il a de la propretéè, du got; il joue quel 
ques roles paſſablement. La Rueie repare à for- 
ce d'art la nature la plus ingrate, c'eſt un Mu- 
5 ſicien conſommé. On defireroit encore entendre 
C uaLirval ſur le Theltre de POpera-comique; ſon 
| - filet de voix ſe perd ſur celui des Italiens: on 
1 en voit aſſez pour regretter qu'il n'en puiſſe pas 
* faire entendre davantage. Le robuſte Audinot 


——— — nn —— — 
* 


| 

i" | rend au naturel la groſſièretè des mœurs du peu- 

ple. Tous ces talens divers ſont eclipſes par 

| celui de Cailleau; c'eſt un Comedien qui a tou- 

| tes les qualités, à la nobleſſe pres: ſa voix em- 

1 braſſe tous les genres; elle ſe monte à tous les 

| tons; elle vaut un orcheſtre entier: il eſt princi- 
5 palement fait pour la Parodie. 

Madme, Favart a étè longtems heroine des 

Italiens, apparemment parce qu'elle n'Etoit point 

ſurpaſſee par d'autres. En general, elle eſt me- 

| diocre, elle a la voix aigre, manque de nobles- 

| ſe, & ſubſtitue la fineſſe A la nal veté, les gri- 

maces a Penjouement , enfin Vart a a nature. 

On a beaucoup applaudi au debut de Mlle. Pic- 

cilenni. C'eſt une Cantatrice du premier ordre: 

elle n'a pourtant pas dans le goſier cette flexibi- 

lite qu'exige Fltalien pour etre chante dans ſa 


= "C999 
_ derniere perfection. Du reſte, ell n'eſt propre 


en rien au "Theatre, — | 
Mlle. Pilletre, transfuge de POpera „a te 
mieux accueillie à ce Spectacle. Son volume 0 


voix, trop mediocre pour le premier theatre, 


mieux rempli celui des Italiens: elle a un — 
niais, qui s'adapte a certains roles 3 mais elle 
n'eſt rien moins qu Actrice, elle n'a ni chaleur 
ni ſentiment. 

On devroit s applaudir de yacquiſition de Mlle. 
Nei/l, fi fa voix voilee ſuffiſoit au lieu où elle 
chante. Elle a des graces, du naturel, du got, 
du ſentiment; mais fes ſons trop affoiblis quand 
ils parviennent a Foreille , ne produiſent plus 
qu une demi - ſenſation. 

Tous ces talens, dont aucun veſt parfait ſe 
rapprochent beaucoup plus du mediocre, & la 
fureur avec laquelle on court à ce Spectacle, 
ne pourra jamais faire honneur au ſiecle. Les 
partiſans du bon goũt efperent tout du tems = 
de P inconſta nce des Pariſiens. 

Le 1 Mars 1762. 

N. Colle a mis encore en Opera - comique le 
Conte de la Fontaine, 4 /ermme avare galant e/« 
croc, Cette plaiſanterie a -EtE jouèe chez M. le 
Duc d'Orleans, 4 Bagnolet. Dans ces ouvra- 
ges de ſociete on ſe permet bien des gravelu- 
res, toujours ſüres de réuſſir en pareil cas, mais 

qui rendent une piece hors d' etat d etre preſen- 
tee au | 
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(54) 
TL. 2 Mas 1762. 

Mes dis · neuf ans , ouvrags dy un emu Tel 
eſt Je titre d'un Recueil aſſez gros d'Opuſcules 
en tous genres, en vers & en proſe. M. du 
Roſoy eſt le nouveau eandidat qui ſe met ſur | 


les rangs. Il annonce qu il a dejà une tragedie - 
toute prete, Nous remarquans dans cet auteur 


rn ton decide , qui eſt ordinairement Pindice des. | 


talens: mEdiocres : il tranche ſans difficulte fur les 


ah plus grands homms. 


Ls 3 Mars Ps, 

Julias, au ts Triomphe ds Lam, Comédie en 
trois Actes & en proſe. Cette Piece a été joue 
aujourd'hui pour la premiere & derniere fois. 

La ſcene eſt dans une eſpece d' hôtellerie, ou: 
logent differ2ns perſonnages, entr'autres un jeu- 
ne Etourdi, qui a enlevè une Demoiſelle & Pa 
Epouſee. Ils ſont dans la derniere miſere: lh - 
teſſe veut les renvoyer; un ami du mati a la 
| gencrofite de payer leurs dettes, & de pour» 
voir à leurs beſoins. Pour mEnager leur amour. 
propre, il uſe de detours qui font naſtre & fo- 

mentent la jalouſie de ſon ami; une explication 
auroit bientòt Eclairci le tout, mais la piece fi · 
niroit trop tot. Des incidens , des = 
poſtiches prolongent le denouement: à la fin 
tout s' eclaircit, & le mari reconnoft Pinnocence 
& la grandeur d'ame de fon bienfaiteur. 

Cette Piece eſt de M. Marin, auteur d'une 
Hiſtoire 4a Saladin, de differentes autres brochu - 
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res, & ſucceſſeur de ene a la Cenſuxe 4 

Iz Police, | 5 
. Le 4 Mars 1768. 1 

N. de Marmontel a mis auſſi, Annetie & Lubin 
en Opera -.comique ; M. de la Borde à fait la 
Muſique. On pretend que cet ouvrage ne peut 
ſe preſenter ſur la ſcene. Annette y paroft groſ- 
ſe à pleine ceinture, & il y a un interrogatoire 
du Bailli des plus gras. On aſſure qu'il ſera joue 
E 8 

Ze 5 Mars 1762. 
Il ſe vend ſous le manteau une brochure inti- 
tulée: Le Coporteur. On Vattribue a M. Che- 
vrier, Elle n'a d'autre merite que ſon incoruire , 
& quelques anecdotes ſcandaleuſes ſur 9 
Littèrateurs. | 
| Ze 6 Mars 1762. 

Armidi ne peut abſolument tenir devant PO- 
petra. comique; il eſt deſert. Cet Opera eut 33 
repreſentations: a fa premiere repriſe: elles onc 
rendu 107,000 livres. 

; Te 7 Mars 1762. 
Le Sermon du Rabin Abib & M. de Voltaire, 
qu? Etoit, peu repandu, g'etant divulgue beau- 
coup, au moyen d'une impreſſion faite en ce pays, 
la Police fait les recherches les plus ſèveres fur 
ee pamphlet: ce qui lui donne une vogue qu pl 
R'avoit pas eue. 

Le 8 Mars 1762. 

be fort de I'Opera-comique eſt enfin fixe. II 
04 


(oa TS 
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eſt incorpore avec la Comddie Italienne. L'en- 
gouement du Public, joint à celui de la Cour, 
a fait decider que ce Spectacle auroit lieu toute 
année. On pretend que 1'etiquette a beaucoup 
| contribue a la réunion; il Weft pas été decent 
1:06” faire jouer devant la Famille Royale des hiſ- 
trions qui n' auroient pas Eete revetus du re de 
Comediens du Roi. 
3 Mars 1762. 

La Comedie Italienne, en conſequence de fa 


reunion avec I' Opera-comique, a le privilege ex- 


cluſif de jouer la ſemaine de la Paſſion; elle ſe 
tranſportera ſur le Theatre de la foire. Ce chan- 

gement de ſcene redoublera la fureur du Public. 

Tout eſt d&ja loue pour tous les jours, juſqu aux 
troiſiemes loges. 

"I Le io Mars 1762, od 

n M. de Voltaire ne laiſſe paſſer aucune 

ſion de s'égayer en amuſant le Public. goo. 
roit une plaiſanterie-qu'on lui attribue à PRs 
ſion de l'expulſien des Jeſuites, dont il eſt tant 


queſtion aujourd'hul. Cette piece eſt intitulee ; 


la Balance ega'e. Il y expoſe le pour & le con- 
tre. Le tout eſt aſſaiſonnè de ſarcaſmes, uy 
- fait ſi bien manier, , 

Le 13 Mars 1763, | 1 

Quoique Panecdote que nous allons rapporter 
ſoit ancienne, comme elle neſt pas connue & 
qu'elle intéreſſe tous les partiſans de M. de Vol- 
taire , nous allons la conſigner ici. 


Un 


TL) 


a CY © 


L 


( 
Un témoin oculaire ( Abbé Beſſon ) 1 


rapporte, que M. de Voltaire dans la quinzaine 


de Paques derniere, ſe crut oblige d'6difier les 
nombreux vaſſaux dont il eſt Seigneur, & ſurtout 


Mlle. Corneille dont il forme ſi parfaitement le 


cœur & Veſprit. En conſequence, ce. grand 
homme fait venir un Capucin, ſe confeſſe hum- 


blement à ſes genoux, fait entre ſes mains une 


eſpece dabjuration , communie enſuite , & fair 


| donner fix francs au vilain. | x 


Le 15 Mars 1162. 
Il ſe repand une parodie d'une Ariette du Mas 
r:chal , Opera-comique, ſur M. le MATEO; Prin- 
. 


je ſuis un pauvre Mardchat, 

Et je redeviens General $7 
Depuis que Broglie en ſon village a 
Eſt renvoyè par Pompadour: | 

Mais fi j abandonne la cour, 
Jy reviendrai, ſelon uſage, 
THt, t6t, töt, battez chaud, 
Tot, tot, töt, bon courage, 

Y faire admirer mon ouvrage. 


Le 16 Mars 1762. 
Nous apprenons que M, de Marmontel tra- 


vaille à une Poerigue. Nous eſperons qu'il nous 
donnera de meilleurs preceptes. en theorie qu en 


action. 


Le 16 Mars 1762, 
Lo 7 refor du Parnaſſe ou 10 Plus joli des Reruii- . 
. 


© 
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Mrs, de Bernard, de Bernis, Colardeau ö Dorat: * 
Des. Mahis, Feutry » de Laurès, le Miere, 


Marmontel, de Monerif, Peſſelier , Robbe, de 


St. Lambert, Sedaine, Thomas „ de Voltaire 5 
figurent tour à · tour dans ce Recueil. On y voit- 
des. choſes qu'on trauye partout, & on y re- 
marque des Odes ſacrées à cdt6 de Potfies du · | 
Ne aden des plus libres. 
Le 17- Mars 1762. | 

On a. jouè aujourd'hui à Opera, Dardanut, 

Opera, (Muſique de Rameau, paroles de la 


 HYruyere): pour la Capitation des Acteurs. Ce 


jour. la n'a point rendu comme à Pordinaire. On. 


1 a fait qu'enviran 1,000 6CUs. 


Ie 18 Mars 176% 
M. * Chevalier de Laures, ce potte - Lauréat 
couronnè pluſieurs fois par l' Académie Fran- 


| goile, donne au Public une Ode intitalèe: /a Na- 


dig ation. Elle tire tout fon mbrite du zele pa- 


triotique. C'eſt un mediocre ouyrage , camme 
cus ceux de ce potte. 


Le 19 Mars 1762. 
On eſt ſurpris de ne voir pas paroftre P Eponie. 


m de M. de Chabanon, tant vantee, & qui de- 


voit ſe jouer par autorits, Nous apprenans que 
les. clameurs des opprimes fe ſont fait enten- 


dre, &. ont fouche ceux qui vouloient favoriſer - 


ce drame à Pexcluſion des autres. M. du Belloy 


ſortout, dont la Tragedie,, ſans avoir le meme. 


Utre, préfente les-memes ſituations que celle de 


C59) 


M. de Chabanon, a intereſfe Phumanite des 


 Gentilshommes de la Chambre. II a fait voir 
que fa pieee paroiſfaht après celle de ſon con- 
current, devoit neceffairement tomber, quelle 


que fit la reufſite du premier: qu' au contraĩi- 


n*entraſneroit pas aufſi eſſentielle- 
ment a chfite de ſon rival, celui - ci lui Etant 
die „e r la pompe, Pharmonie, le co 
loris de la verfification ; preſages certains du ſuc- 
ceès. Les Gentilshommes de la Chambre ſe ſont 
rendus à cet argument lumineux, trop flatteur 
pour que M. de Chabanon gy refuſat, & tout 
eft rentre dans Foxdre accoutume, 
L 21 Mars 1762. 
2 M. Colardeau chauſſe le brodequin auſour- 
Chui. II a fait une petite piece en deux ac- 


re, Ia 


tes, intitulee Camille & Confance, Ce drame a 


SEteé repreſents à Auteuil, chez les Demoiſelles 
Veriere; il eſt tire de /a Courtiſans amourenſt . 
Conte de la Fontaine. On ſent tout le ſel que 


- G 


devoit avoir cette piece en pareil lieu. L'auteur 


veut la reſſerret en un acte, & nous en regaler 
aux Frangois. 


T, 22 Mars 1702. 

M. Norat a fait auſſi une Tragedie, intitulde 
" Theagene & Chariclia, 

M. Sauvigny, garde du corps du Roi de Po- 
jogne, nous promet également , /a mort dy Soctare, 
en $2,008 _ 
C 64 
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Depuis qu '1l eſt décidè que les GAA 

1 Jouiront du privilege de l'Opèra - comi- 

que & joueront la ſemaine de la Paſſion, les au- 
tres Spectacles ſe donnent des mouvemens pour 
participer à cette grace: ils profitent de la cir- 
conſtance du feu qui a pris à la foire & cher- 
chent a reveiller l'humanitè en faveur des incen - 
_ dies: ils offrent de jouer au profit de ceux- ci. II 
n'y a pas . qu' ils obtiennent cette 
; N 5 | 

Ls 24 Mars 176 2. | 

Les Italiens devoient aller jouer ſur le theitre 
de POpera-comique pendant la derniere ſemaine, 
mais Pincendie de la foire a derange cet arran- 
gement: ils reſteront ou ils ſont, & les Danſeurs 
de corde auront ce thèatre · la. C'eſt un incon · 
veœnient prejudiciable aux premiers: toutes les lo- 
ges Etoient deja louèes; les Pieces qu'on joue 
à preſent, déja uſces, auroient acquis un air de 
nouveauté par le changement de 1 capable 
5 d engouer tout Paris. 

„„ mae 1762. | | 
M. PAbbe de la Caille , de Academie Ro- 
yale des Sciences, Pun. des plus celebres Aſtro- 
nomes de PEurope, eſt mort le 21 de ce mois, 
II wavoit jamais étè malade, 
26 Mars 1762. 
M. P Abbé Arnaud, aujourd'hui Directeur du 


Journal Etranger , commence A monter aux 


4) 
honneurs Littéraires, il a été &lu cette apres- 
midi membre de I Academie des Belles- Lettres. 
= Fr | 
5 if » va paroftre inceſſamment Amelis, | Roman 
traduit de VAnglois de Fielding. Ceſt le Pen- 
dant de Tom Fones. On y voit l'amour conju- 
gal deploye dans toute ſa force & dans toutes 
les poſitions poſſibles. Madame Riccoboni eſt 
auteur de cette traduction, qui peut etre très 
intéreſſante. 8 
; oo Ts 28 dudit. 

Tout le public voit avec plaiſir une ingenieu- 
fe gravure de M. de Cormontel , amateur & 
artiſte lui mme: c'eſt le portrait de M. PAb- 
be Chauvelin, ce redoutable écueil contre le- 
quel ſont venus ſe briſer, Vorgueil, Vaſtuce & 
la politique des Jeſuites, Il eſt repreſents avec 
les attributs de la Magiftrature, tenant en mains 
le livre des Conflitutions ; on lit au bas ce ſim. 
ple & HOI: eloge: non ſibi, ſed patria 
nasus. | 

2 27 Mars 1762. 

On a fait aujourd hui la cldture de la Come. 
die F rangoiſe. On jouoit Semiramis : on en E- 
toit au premier acte, lorſqu'on a crie que le feu 

Etoit à la ſalle. Jamais effroĩ n'a EtE plus ſou- 
dain & plus terrible: a T inſtant les flots de 
ſpectateurs en $'Ecoulant ont entraĩnè les portes 

KX les cloiſons; l'amphitheatre eſt deſcendu dans 

le n 4 ee eſt monte ſur le thee- 
5172 * 
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tre; les femmes fe precipitoient des toges ; b- 
| Mitte. Dumeſnil, qui faifoit Semiramis, s eſt trou · 
vee mal.. Heureuſement Tincendie s eſt ter- 
mince à une chaife brülèe, fur laquelle une ac- 
trice avoit laiſſè tomber une bougie dans fa 10 
ge... Une demi - heyre apres tout le monde s eſt 
calmé, & l'on a contipus le ſpectaele. | 

Le jeune Mo a fait le compliment, & 14 
dabité, II étoft plein de fadeurs & de lieux 
communs, à T'ordinaire. Ce comique orateur y 
declare qu'il ne parle point des acteurs qui ont 
reuffl cette anne, pour ne point affliger eeux 
qui ont manque les ſuffrages du Publie; qu'au 
reſte tous meritent des encouragemens. 

28 Mars 1202. 

Ouelque plaifant a trouve la Parodie 1 1A -· 
riette du Martchal digne d'etre continuee : on 
Va ajouté les Couplers ſuivans: 


Si je ſuis pauvre General ;. 
- Te ſuis un brave Maréchal, 
Je ſais expoſer ma patrie 
Et braver des miens le mépris, 
Lorſque je marche aux ennamis, 
Par ma man@uvre je leur Grie,. _ 
. Batty chaud, j'ai bon dos 
_ Poiſſon Peak n 
La France payera nos ſottiſes. 


| Tallois combattre Paget 
Et je le croyoſs par devunt; 
Mais il s'eſt:trouve par derriere. 


C 63") 
Panſe-t-on qu'un Hanovcien - 
Puiſſe agir en Italien, | ef 


C'eft au deſſus de ma viſiere ?* 

| Battu chaud, j'ai bon dos; 
Poiſſon ſoutient $*** 

_ La France a pays nos fottiſews. 
A Rosbac le Pruffien ſi fer 
Pouvoit- il jamais-efperer. _ 
Me vaincre en bataille range v 
Moi qui ne m'y rangeai jamais, 
Je m'en Epargnai tous les frais. 
Leclair diſſipa mon armée. 

© Ratru chaud, Jai bon dos; 

- -Poiſſon ſoutient ? 
IL France a payè nos fottiſes. Þ 


Mais revenons à Lutzelberg , -. 
Qu je vois triompher Chevert 
Sans voulotr partager ſa gloire: 
C'en Etoit fait des ennemis: 
Si je marchols, ils 6tojent pris; 
Je fis eehapper la victoire. 
Hattu chaud, j'ai bon dos; 
PDoiſſon ſoutient s 
La France a pay nos ſottiſes. 


Prince fait pour etre cheri, 

Soyez heureux & favori, 
Mais ne commandez pas l'armée. 
Au bien qui vous arrivera. 
Vous verrez qu'on applaudira: 
Abandonnez vos deſtinees... 

- Tot, tot, battez chaud. 

- 'F@r, tdt, bon courage; 

Que Broglie finiſſe Fogyraget 


_ 
Le 28 Mars s | 


| On ne ceſſe de s informer, de toutes parts quel 


eſt l'auteur du livre ds ./a Nature. On ecrit de 
Hollande a M. de Mairan, qu'il eſt de la com- 


poſition d'un Ex - Jeſuite, *nomme M. Robinet. 


Ce Philoſophe eſt paſſe dans cette e ; 
& s'y eſt mariè avantageuſement. _ 
28 Mars. a 
II ſe repand une nouvelle Irene ſur Fre. 
ron, qu'on attribue à un homme de la cour: elle 


eſt iatitulèe la . 


Souris "E trop bon goũt, ſouris [trop temeraire, 
Vn trebuchet ſubtil de vous m'a fait raiſon ; 
Vous dechiriez, cruelle! un tome de Voltaire, 

Tandis que vous aviez les feuilles de Freron, 


"A Le 30 dudit. 

11 paroft une Reponſe aux Epitres du Diable, 
attribuèe a M. de Voltaire. On met dans une 
Note que, quoique cette piece ait tombee tard 
entre les mains de I'Editeur, il n'a pas voulu en 
priver le public. II Vauroit pu faire fans qu'on 
lui en ſqit-mauvais gre: la Piece, comme tout 
ce qui paroft depuis quelque tems, eſt indigne 
de ſon auteur. Outre les victimes ordinaires que 


s'immole le Poëte des delices, il a fait choix 


d'une nouvelle, le Sr. Paliſſot, & tout le mon- 
de applaudit ac ce qu'il dit de cet Anti- Philoſo- 
phe. | 


; my 


eg. g. fg ev mo ww 
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| gr Mars 1762. 5 
On a jous hier chez M. le Marechal de Ri- 
chelieu e & Lubin du Sr. Marmontel, 
Mlle. Neiſſel faiſoit Aneite, & Clairval Labin. 
Cette piece a eu le plus grand ſuecès. Ce jour- 
la meine on jouoit aux Italiens la piece de Ma- 


dame Favart. Ceux qui ont vu les deux, trou - 


vent la premiere infiniment ſuperieure. Nous 
avons lu le manuſerit: il nous paroft que le Dra- 
me du St. Marmontel eſt plus ordurier. II y a 
un interrogatoire du Bailli, qui malheureuſement 
vient après celui du Droit du Seigneur. Du res- 
te, on donne la palme aux deux auteurs du thea- 
tre particulier 5 | 2 
— * Aoril 1762; 

Voilä une des plus fameuſes Epoques de la 
Republique des Lettres: les Arrets du Parle- 
ment ſe ſont exEcutes aujourd'hui, & les Jeſuie. 
tes ferment leurs Colleges dans le Reſſort. 
Les Penſionnaires de Louis le Grand ſont tous 


ſortis, & ceux qui ſont connus ſous le nom 
d' Enfans de Langue ou d Armtniens penſionnèes 


par le Roi, ont été mis, juſqu*a nouvel ordre » 


dans des maiſons voiſines du College. On a fait 


a Foccaſion de I'Evenement du jour courir la Pas- 
quinade ſuivante, . | 
» La Troupe de St. Ignace donnera Mercre- 
„di prochain 31 Mars 1762, pour derniere Re- 
a « preſentation Arlequin Fiſuite, Comédie en 5 
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„ Actes, du Pere Dupleſſis; Suivie des Faur 
„ bruits de Loyola, par le Pere Lainez, petite 
„ comedic en un ae. Pour Divertiſſement, le 
„ Valles Pu: En uten wa Triomphs « 
„ T1 mir. | 1 | 
7 "Y Aae | | 
L'Univerfits, fuivant la requifition 10 Parle- 


ment, repand un Memoire , où elle demontre dif- 


ferentes choſes par rapport 2 Vinftruction de la 


Jeuneſſe, Elle Etablit 1*. que education publi- 


que eſt infiniment preferable 2 la particuliere: 2+ 
que les Reguliers doivent &tre exelus de cette 
education, à laquelle doivent etre preferablement 
attaches les grands Corps, qui ſont en quelque 


ſorte membres de Etat: elle infinue enſuite 


que eeux qui ſe touvent charges de ces peni- 
bles fonctions, devroiene Gre recompenſes d'us 


ne fagen plus m & — — hovorifique, 


Auril 1262. 

On parle 3 dude ckanſes; faite ſur 
FAbbe de Voiſenon & Mad. Favart, 4 Voccaſfion 
de la piece d. Au & Tubiu, qui eſt mile ſous 
le nom de cette gerniere. Vaici cette plai- 
ſanterie. 


Cbanſon a 2 Pendroit dune fimms. aweur 1 
dans (a Piece eſt cells d un Abbe. 


II Eroit une femme 
Qui pour fe faire honneur, 


- 
E b- » . - 
—— > * #-. * hi Ca 
— F ͤ ˙—Üblu EE Re mn We. 
2 IN * 
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( 67 ) | 

Se joſgnit 4. ſon confeſſeur+ | , 
Faiſons, dit - elle, enſemble. 4 15 
Quelqu'ouvrage d' eſprit, 9995 "Ly 
Et Abbe le lui fit, i 
Il cherche en ſon genie The 
De quoi la contenter ; a 
Il ravoit court pour inverter : Ag 
Prenant un joli conte Fu 
Que Marmontel ourdit, 15 
Peſſus il s 'ẽtendlt. * 


On pretend qu bun bolt eme 

Au travail concourut: 

Ceft Favart qui les ſecourt. 2 

En choſe de fa femme 2 

_ Ceſt bien le droit du jeu J 
Que 53 "mew entre un peu. 


Pratchenr;, naturel, grace, 
Tendre implicits, Fo 

Tout cela fut du Conte 6te;; 
On mit des gaudrioles , 

De beſprit 2 foiſon, PF; 
Tant qu'il fut aſſez lone. : 


A Juger dans les regles | i 
La piece ne vaut rien, 

Et cependant elle prend bien. 

Lubin eſt fur de piaire; 

On dit qu! Annette auſſt. 6 

En tire un bon parti. N 


"Co ). 


Mais fi la vaine gloire 
Des auteurs $'emparoit ,, © 
Le Public fot les nommeEroit, 
Monſieur Favart, ſa femme, © 3 
Et brochant ſur le tout, 
Avec eux "Ty Fou. 4 5 


2 2 Avr! 1762. . 
Les Italiens ont fait aujourd'hui la clòture de 
leur Theatre. Le Sr. le Jeune a debite le Com- 


pliment, rempli de choſes flatteuſes pour le public. 


Il y traite aſſez bien la reunion des deux Theatres 
& pretend que cet aſſemblage ne fera qu'exciter 
leur Emulation „ au a lieu de faire naſtre leur ja- 
louſie. 
| 4. audit. 

11 court dans les rues un Dies iræ * les Jé- 
ſuites: il a 59 couplets, 11 tire tout ſon meri- 
te des honorables victimes dont il deplore le des- 
tin. Rien n eſt plus plat ni plus miſerable. 8 

5 Aoril. 2 

Od. ſar les Vaiſſjeaux , par M. Courtrat. Voici un 


nouveau candidat que l'amour de la patrie fait 


mettre ſur les rangs. S'il sen Etoit tenu & 
Penvie de montrer ſon zele il ſeroit louable , mais 
ce jeune Apedente $erige en Docteur, & dans 


Aa 


une preface nous detaille les proprietes & les 
privileges de POde. C'eſt afficher des preten- - 


tions comme Auteur, & en cette qualite nous 
le condamnons au filence ,  Turtout en matiere 
IVrique. | 


/ 


0 60 * 
pL Y Hor 1. Fs 
b.. Barthe, 3 Provencal de PAcademie & 


Marſeille, nous donne un livre de ſes Opuſcules.. 
Ce ſont des Epitres légeres & gracieuſes. 11 s'y 


trouve beaucoup d'images, de poëſie, de facili. 


te; mais le tout eſt monte ſur un ton de mo- 
notonie faſtidieuſe. Ce genre, tres bornéè, eſt 
presque puiſè par les Greſſet, les Bernis, les 
Desmahis, les St. Lambert. 

L Aori 1762, 
M. Abbe Raynal vient de donner au Public 


un Livre qu il appelle 5 Ecole mililaire , ouvrag s 


compaſs par ordre du Gouvernement. Ceſt une 
compilation d'aventures ,. de belles actions „ ou 
de bons mots, qui ont trait à la guerre. Ce li- 
vre, qui auroit pu avoir au moins le mérite 
du choix & de la conciſion, eſt prolixe, diffus, 
& plein de choſes ètrangeres au titre. L'auteur 
a eu 3,000 Liv. de penſion pour ce beau travail, Il 
' vouloit qu'on obligeat chaque Regiment a prendre 
100 exemplaires de ſon livre; il le vend 6 France. 

u'on Evalue Pargent immenſe qu'auroit recueil- 
li cet homme de Lettres calculateur. Le Mini- 
{tre ne geſt pas malheurebſement 8 a ſes 
projets de fortune. | 

Le 8 Avril 1762. 

1. tre & Lubin de M. de Marmontel court 
les Theatres particuliers. Cette piece a. Et6 
jouee avant « hier ſur celui de la Foe» 7ifon , avec 
un Concours de monde prodigieux. 


+ 


c 


Ce Potte paſſe pour auteur de la was ſur 

| PAbbe de Voiſenon. Celui- ci parofc en rire; 

mais il en garde un reſſentiment profond , a ce 

qu'aſſurent ceux qui le connoiſſent. II eſpere 

dien faire rire à ſon tour le 7 aux depens 
du Potte Gaſcon. "A | 

| I. 9 Avril 1 

On vient de donner un 5me. Wume; aux e 
vres du Philoſopbe ds Sans « Souci, On ſait que ce 

livre eſt du Roi de Pruſſe, & eſt un monument 


+ jamais durable, élevé à Thonneur des Lettres. 
| y a gueres que des Epirres dans ce nouvel 


N romtant toures Tut la guerre paſſe & 
] ue Eltes font bien propres à detrutre les 


imputations odicuſes dont on a charge cette Ma- 


jeſtée. II paroft que c'eſt apres avoir Epuiſt tou- 


tes les voyes de negociation qu'il s'eſt ports à 


ir hoſtilement. Quelques . unes ſont Ecrites a- 


vec la ſimplicite. dont Ceſar racontoit Tes vic. 
toires. 

On parle dans 1 preface dune rapſodie intitu · 
lee P Am - Sans - Souci, qu'on avoit fait paroftre 
ſous le nom reſpectable de M. Formey. Ce Li- 
belle, peu connu a Paris, paroiſſoit avoir pour 
but de ternir les Philoſophes d aujourd hui, ſous 
: le nom injurieux de Nouveaux. t 

„„ 10n- 
M. le Maréchal d'Eſtrees a ſn part auffi dans 
les couplets fur nos GEnerausx, C'eſt touſours 
ſur le meme air: Je fue: un paurre Mucha - 


SZS 


<7) 


Sur le Martchal 4 EfHles 1 
je marche comme un Maréchal, 
wu Polit Us tout comme un General. 
Si nous avons quelque avatitage , 
|  Soubile en aura cout Ihennsur; 
Je ſe jut dede de bon cœur, 
Je mai point de cœnr + Douvrage. 
Tot, tôt, 10t, baitez chaucl, 
| Tot, tot, tot, bon courage, 
_ Je nai point de ben d/ounrage. 


Contades en fut meconteht; 

lie devins ſon Aide de cump, 
BVBans voor etre davantage. 
Do 'procede ne prit pas bien; 

Jie mien ris, je ſuis citepen, 

_ Ceeſt un aſſez beau how rp At] 
. Töt, töt, töt, Hatter chaud, 
Aöôòt, tot, 40 t, bon courage, | 
6 aſs paint de part 4 N'ouvrage. F 


= . 11 Art 1563. 


11 pic des Acts de la Comödie Nation: 5 
ne ſe ſont montees cette annèe a N Liv. 


odacune. 


L If orl} 17621. 


cle de 1a Comédie Tralietine , & paſſent au ſer- 


vice du Pritice de Conti. N y a en une gran- 


de jalouſie contre fa premiere, de la part de 
Mesdimes Fayart = Vinerre. x 
contre leurs cabales. woo 
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1.8. April 1762. «9: 


It paroit une Reponſe au di /cours de M. de ls 


f Cboluats „qu'on attribue au Pere Griffet; elle 
eſt foible de preuves, & forte d'inſolences. II 
voudroit inſinuer que tout ce qui ſe paſſe au- 
jourd' hui contre les Jeſuites, neſt qu'une ſuite 
du Syſteme qu' ont forme les nouveaux Philoſo- 
phes de ſapper les fondemens de la Religion. 
Par ou mieux commencer qu? detruiſant les 


Jeſuites, ce corps infatigable, qui a toujours 


oppoſe le bouelier de la foi aux attaques rei- 


terees des Encyclopediſtes! Le bruit a couru 


que le Diſcours de M. de la Chalotais avoit été 
fait par M. d'Alembert, & ce Jeſuite donne par- 
1a aſſez à entendre que le u N n'a pes par- 
ic d'apres lui ſeul. 8 
N >, Le 14 Avril 1762. ENS x 

Le Jeſuite Miſopogon Strapbique \, ou dan 4 
Ia bar be des Capucins : Amphigouri qui n'a rien de 
remarquable, que la licence qui y regne, & une 
anecdote tres ſcandaleuſe 155 Abbe de ores 4 
ci. devant ] 6ſuite. 


L I5 Aru = Tx: 
On ſcait que depuis longtems M. de voltal⸗ 


re travailloit à chatier ſa Pucelle , à la rendre pu- 
dibonde. Il en paroft enfin une nouvelle Edition 


in 80. en 20 Chants, avec des Eſtampes. On y 


a retranchè tout ce qui avoit trait 3 Mad. la 
Marquiſe de Pompadour. Du reſte, I Auteur y 


regagne en impiets tout ce qu il y perd en ob- 
| ſcenité. Ti 


bw foal) oa np. 


Le 16 SPI 1262... 1 


Nous revenons au Colporteur de M. Cbevrier 1 
qu'il appelle hiftoire morale & critigue. Ce livre 
eſt de la plus grande raretèẽ. Le Gouvernement 
n'a point voulu en permettre ni. tolerer Vintro- 
duction en France, ce qui déſole les Libraires, 
age étant aſſuré du plus grand debit. par 
les atroces mediſances ou calomnies dont il eſt 
farci. Limpudent Ecrivain y nomme ſans 6gard' 


P 


les gens par leur nom. A travers toutes les in- 
famies dont ſa ſatyre eſt pleine, il ſe trouve 
quelques anecdotes aſſez amuſantes. On en lit 
une ſur un vers de la Mariamne de M. de Vol - 
taire, qui fait rire. Madame la Maréchale dev 
ayant ouĩ dire que cette Tragedie èétoit meilleu· 
re ſous ſa premiere forme, en demanda une lee · 
ture a ſon auteur, qui Etoit de cet avis. Quand 


il en fut aux fureurs d' Harode, après avoir em- 
poiſonne Mamamne, il appuya beaueouꝑ ſur ce 


vers que dit le Prince, en Fexhortant a vivre: 


. IM pour tol, wh pour mol 5 1 pour nos 
55 , < 0 chers enfans. 70 » 292 * . / * 


le Ppobte exhala fi ar eile ex 
clamation , „ que la Maréchale attendrie ſe mit 4 
pleurer: Ne vous affiigez pas, Madame'; lui dit 
le pretre Macarty ,{/ y en aura pour rout bo monde. 
. 17 Aon wen © 
Les Jeſuites ſe; ſont defaits d'une tres grande 
quantits: de Livres, que M. le Due de la Va- 
Tome J. =” 


Fd 


. 


liere a achetes, ain que M. 1. Comte de Law 
raguais. 1 55 

"LS 2me. Volume de Trevour vient de Pot 
tre encore, mais le Pere Bertier a declare, que 

C'Etoit 'le. dernier qu il donneroit. Ce Jeèſuite 
convient qu'il ouvre enfin les yeux; qu'il n'avoit 
jamais lu les Conſtitutions que depuis qu'elles ont 
Eté Epluchees fi ſeverement, & qu'il gapper-! 
Coit qu'il Etoit , ſans s' en douter, Peſpion ' du 
General,'a Pegard de tous les Sgavans dont il 


parloit dans ſes ouvrages: qu'il recevoit frequem- 5 

7; ment des Lettres de ce Supcrieur , qui l'inter- 1 
. rogeoit ſucceſſivement ſur leur compte; qu'il oh 
| lui xepondojt dans la fincerits de Ion cœur; en- bi 
ſorte que ce Chef pouvoit conhoftre leurs 6crits" we 

hai 


ans ſon Journal, & leurs mœœurs & leur carac· 
. tere par ſes reponſes. ROY | "7 
"= 8 Ze 18 Avril 06h , 1 
7 5 La Mort # Adam, Tragedie en 3 actes, tra- n 
duite de I' Allemand de ** Klopfock - 3 par un On. 
anonyme. 

Cette traduction en NY ne rẽpond point a la 
ſublime idèe qu'on donne de Poriginal, dans le 
diſcours preliminaire, ou l'on exalte ce drame 
comme un chef - d'ceuvre Ugne-d'Honjere 0 ou de 
Sophbocle. It * a du patherique de Cexpreſſion; Plus 
"| 0 de ſituation. - TOL-IT Of 

I. 18 Aon 1 162. 

4 a. Nation, Poëme. Tef eſt le titre ak 

nouvel * de N.. d Arnaud. O ſe douts 


—_ S * 
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bien qu il roule ſur le zele patriotique. La fiction 
en eſt commune, la poëſie dure & bourſouſiee;,.. 
une adulation baſſe pour le Miniſtere, voila 
tout ce qui en réſulte. Le Mercure en fait un 

extrait ſi pompeux & {i emphatique, qu'il n'y a 
aueun doute qu'il ne foit de la facon meme de 
Pauteur, tres, extaſiè de ſon. chef-d'ceuvre, Il fon · 


de deſſus les plus grandes eſperances de fortune. 


Le 19 Avril 1762. a 
Aujourd hui s' eſt fait la rentrèe des deux Co- 
medies, qui n'ont donne rien de nouveau. L'Ita- 
lenne na point eu ſon affluence ordinaire, ce 
qui eſt d'un mauvais augure. Ce debut pourroit 
bien etre VEpoque de la decadence que tous les 
amateurs du vrai beau Joi: rer * Jul i Wa! 
haitent® | | 
LOpera a fait. fa er eee par me. | 
danus. Jamais on n'a vu un ſpectacle ſi :delabre;  * 
On remarque une reforme aſſez conſiderable - 
dans. les ſubalternes, qui influent pour peu ſur 
le total du ſpectacle. Il y en auroit une plus 
conſidèrable à faire dans les chanteurs , 5 mais la 
| Ness empeche de rien changer. 
Le e Ari ii! 
L Academie Royale des n aoe & Belles 
Lettres a tenu * ſon allemalce” Pilla: 124 
que d'après Paques: . | i" 1 5 
M. le Ben, Secrvtaire de Ja 6 Compagr 1 
| * HE 


0 0 
lu les Eloges de M. le Gel Paſſionn6i & de | 
M. VEveque de la RuvaliermdQGi 

Cette lecture a été ſuiyie de celle d'un Me- 
moire de M. de la Nauſe, ſur le ſujet de la 
ame. Eglogue de Virgile, par rapport E I'En- 
fant que le poëte a voulu y déſigne. 

M. VAbbs Barthelemi a 'donne apres une ex- 
plication curieuſe du fameux bas- relief Egyp- 
tien de Carpentras. LN, 

Enfin, M. de Chabanon a regale le public de 
la traduction d'une Olde de Fiadare, avec des 
Notes. 1 25 - | 

L at Aoril 1762. | 


| L-Academic Royale des Sciences a fait aujour- 
d'hui ſa rentree publique d'apres Paques. 
M. de Fouchy, Secretaire perpétuel, y a lu 
les Eloges de M. Belidor & de M. Rouillé. Tout 
le monde a applaudi au premier: quant au ſe- 
cond, on Va regu comme un monument Eleve 
par le menſonge & ladulation à la memoire d'un 
homme qui ne mérite d'&cre connu à la poſteri- 
te, ni comme Miniſtre ni comme Savant. 
TCette lecture devoit etre ſuivie de celle de 
pluſieurs Mémoires: M. de Montigny , chymis- 
te, a abſorbè tout le tems de la ſeance, par une 


418 ennuyeuſe relation: de ſon voyage, de ſes ex- 


periences & de ſes nn, „ rehtife aux Sali- 
nes de la F ranche - e 992 


#13001 24 of 


any 


M. Je la Line a. termine la ſeance en ren · 
dant compte du paſſage de Vinus ſur le disque 
du Soleil. II a cru déterminer d'après ſes obſer- 
vations Ia diſtance des Planetes ay, Soleil. La 
Terre, qui jusqu'a preſent ne paſſoit pour etre 
qu'à 29,000,000; de lieues de cet Aſtre, sen 
trouve recul6e de 32,000,000. Saturne, la plane - 
te la plus Eloignee de toutes, en eſt à 36,900,000 
& plus: 1 2,000,000 eſt la diſtance de Mercure, 
qui eſt le plus voiſin. Ce Memoire 2 paru très 
bien fait, & mis à la portke des plus ignares, par 
l clarts dont „ 

0 L 22 . 1702. | 
La rentrée de la Comédie F rangoiſe . n'a pas 
Eté plus brillante que Fautre. Le Sr. Mole a 
debite un compliment, qui outre les fadeurs or- 
_ dinaires pour le Public, contenoit-un aveu tres 
|| _ modeſte de lui, Molé, ſur ſon inſuffiſance + 
 remplacer Le Kain abſent, dans la piece qu'on 
alloit jouer, & un éloge & des regrets très conſi- 

derables à occaſion. de la perte de Grangvel, * 

iſe retire. 

. Srandval elt en effet retirs. On pretend qu'il 

| A, fait -Pinſolent vis-à vis M. le Duc d'Aumont: 

cee qui eſt aſſez croyable. Cette perte eſt gran- 

8 de pour le Public & pour les Comediens. L'un 

perd un acteur unique dans certains roles, les au- 

tres un models diem. nag a former @enxccllens ſu- 


jets. . | Dany ic 0 i Fe, 
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1 1.44% 1 23 Avril 1762. 5 


- 


Le St. le Kan et alle chez N. de Was, 


en deputation de la part des diens , pour 


reparer leur impertinence à Poceafion' de fa der- 
niere Tragedie, (O!ymple); qui a te" oblige de 


retirer, à a cauſe de leur dé ſunion. IIS Sent 


combien il leur eſt eflentiel de MERE ce / 
Poste, leur maftre & leur bienfaiteur. 
Le 24 40m 1767. ; „ 

On a accommode le College Digi, Fake 
partie du Penfionnat des Jeſujtes , & la porte de 
communication ouyerte pour paſſer d'un Col- 
lege à autre a été baptiſee la Porte Chaunelin , 
monument Eternel du zele patriotique 12 ce 
grand homme. RA * 1 0 5 

F Aoril 1762. 

Le pere Griffet deſavoue les Livre Repo 
be A M. de la Chalotais, dont on a parle el. del. 
ſus: il a ete brülè hier par Arret du Parlement. 

,, 
= court un Vaudeville en 40 couplets, - bh 
Ton paſſe en revue a peu pres guts la Cour, II 
eſt ſur un alt d' Aonerre & Lubin, dont le re- 


 frein, eſt y 4. 7 · ¶ du mia 4 ue On fare quit 
: Ny heurepx & prete beaucoup. . 


I. 27 Aoril 1762. Ss 
© Crebillon, malgré ſes 89 ans, na point ſuc- 
combse à la longue maladie qu il vient d' rou- 
ver. Il eſt beaucoup mieux, & ſon grand ap- 


pe tic eſt revenu. Le Roi a donnè à cette occa- 


> WV 


vw F WW 25 
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£29.) 


- ion les plus "I marques de bonts.. 11 avoit 
_ charge ſpecialement M. le Comte de Clermont 
de lui apprendre tous les j jours des nouvelles de 
la ſante de cet Academicien „ . confrere de 8. 
A. S.; & en conſequence ce Prince envoyoit & 
ee encore ſavoir comment il ſe porte. 
e 28 Avril 116. | 
Tout ce qui vient de M. de Voltaire eſt pre. 
cieux. Voici encore une plaiſanterie qu'on lui 
attribue „& oh l'on trouve pour le moins autant 
de patriotisme que dans tous les mauvais vers 
dont nous ſommes inondes ; 0 eſt a Foccaſion | | 
des Vaiſſeaux. 2 * 


Ernas d 1 Garn de Londrie 1 20 Bb 
bY vrier 1 88 . 


Nous apprenons que nos vali, les Fran- 
qoth ſont adimès autan: que nous, au moins, de 
-Feſprit: patriotique. Pluſieurs Corps de ce Ro: 


Jaume ſignalent leur zele pour le Roi & pour 
| la atrie. Ils donnent leur neceſſaire pour fou 


nir des Vaiſſeaux, & on nous apprend que les 
e qui doivent auſſi aimer le N, don- 
neront de leur ſuperflu. 


On aſſure que les Beuedictns, qui poſſedent * 
environ neuf millions de livres tournois de ren- 


ice dans le Royaume de France, fourniront au 
moins neuf Vaiſſeaux de haut bord. Que VAd- 
be de Citeaux, homme tres important dans PE- 


4 


k 


4 tat, puisqu il poſſede tony oonttpdit' les meil- 
leures Vignes de Bourgogne & la plus -groſſe 
Tonde . augmentera Ia Marine d'une partie de 
ſes futailles. II fait Þatir actuellement un Pa- 
laiĩs, dont le de vis eſt d'un millio ſept cens mil. 
: le lors tournois, & it a d&ja depenſe quatre 

> cens mille francs à cette maiſon pour la gloire 

de Dieu; il va faire conſtruire des vaiſſeaux pour 
la gloire du „ „ 

On aſſure que Clairvaux ſuivra cet exemple: 

quoique les. vignes de Clairvaux ſoient tres peu 

e choſe , mais poſſedant quarante mille arpens 

e bois, il eſt tres en etat de faire conſtruire de 

bons navites.” ; 

8 II ſera imite par 12 a” qui le vou- 

loient meme yvreyenir, attendu qu'ils mangent la 
meilleure Marge & qu'il eſt de 1eur interEt' que 
la mer ſoit libre. Ils ont trois millions de Ren- 
tes en France pour faire venir des Turbots & 
des Soles; Pon dit us. nen trois beau 
 Vaiſſeaux de LigneeqCC-. 

Les Prémontrés & Jes Cates; qui. font _ 
ncallaines dans un Etat que les Chartreux, & 
qui ſont auſſi riches qu eur, ſe propoſent de 
fournir le meme contingent. Les autres moines 
donneront à proportion. On eſt fi aſſurè de cet - 
te oblation volontaire de tous les moines, qu'il 
eſt evident qu'il faudroit les Tegarder comme 
ennemis dela patrie , ire ne eee pas 
de ce devoir. 19 | + Les 


— 


| Les jag de Bordeaux ſe ſont cite; ew? 
moneys valent bien des Juifs, ſeront jaloux 
ſans 55 maintenir ha foperg its de la non. 
velle loi ſur Fancienne, . " wi 
Pour les e on n Yeſfin iche pas quils 8 
doivents ſe ſaignex. en cette occaſion , attendu 
que la France. v etre e ; Purges 
des * Gant, rene; ,., e 
P. S. Com 12 F. rance_ gangs un p peu de 
gens de mer, le Prieur Jes Ce leſtins a pelt | 
aux, Abbes reguliers, Prieurs , Sous prieurs, Rec- 
teurs, Superieurs , qui fourniront ces Pact 
denvoyer leurs Novices, ſervir de Mot 5 
leups Profes ſervir de Matelots. Le. dit 11 
a.demontze en un beau diſcours, combien.i] c ft 
255 rend 1'eſprit d Charite de ne ſonger qu, 
e ſor, ſalut, quand on doit $'0ccuper 8 celui 
5 1Erat, Ce diſcours 2 fait un grand effet & 
tous les. Chapitres deliberoient encore au depart 


yen Poſte. 11 Jy #4 . e © TH iy 91 75 135 7147 
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2 e-criez pas au ſacrilege 1 
= 8 1 * votre College, . 

| Wer- mettez zu maſculiſ e 
ee quot! bs wet dau fem. 
Fo „ 60. e 1 0 DU u ee. 
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vous donne aujourd'hui Memoires” pour ſervir 


Phiſtoire de la Vertu, tires du manuſerit Tine jeu- 
ne Dame. C'eſt une traductioa de 1 Anglois. Ce 
Roman eſt inferjeur aux autres de ſa eompoſi : 


tlon, il à portant une grande vg¹ pout les 


Avantures  cxrragydinaires & pliquees 1 Nr 


e ; ar. 290 {3.3 4 0 
eſt rempli; Fe 9. 14 15 2. « nn Ef _ 
On ne cefſe de parlet de Fa 8 'Fubin de 


M. de Marmontel; hs on en 'exalte ſurtot la — 4 
7 


 figas,. Comme ce en! 
ke es particulters 31 r des eps 6m! &te 


me a 6&6 joue ſur pl 


portée us Fs vor. quayec de Ta- 
dreſſe on pourroſt t le 7048 5 oflenfible pour le 
public, en masquant la Sroffelſe d Anette. Mal. 


T gré ces eloges exceſſifs, ou ne comprendra Ja- 


mais trop, comment une fille qui porte un en. 


Fant dans le ventre, peut avoir une narvete 


toujours Etonnatite & ſoit vertuguſe ,_ ant = 


hs eſlenticllement FIRE à Ja pudeur. j vu a 3 


> Mat + 146 We 
It Etoit ww une 3 entre les 


Directeurs de VOpera & les Zaun deen de 
_ H6pital general, . longtems 0 . louoit de 
petites Loges. * Vannee ,, 98 S. 


trouvant | 
qaliere 6- 
On eſt 


point compriſes, dang-.ls , 95 55 jou 
"pauy 


rojent exemptes du 


revenu ſur ces differ 5 articles , & Ion a pre- 


A 


= 


tendu qu ils etolent ſuſceptibles de la taxe » 
eomme tout le reſte. Il s eſt trouvè que le pro- 
duit de ces petites Loges ſe montoit à 
cus. Pour Eviter cette conteſtation qui pou- 
voit s'6tendre aux autres Spectacles, les Admi- 
niſtrateurs ont traitè avec Opera & les deux 
Comedies: ces trois Spectacles leur donneront 
2 Tavenir cent mille Ecus par an. 
IL M 1762. | 
O a tres app aujourdhui un nouvel _ 
teur (Du Fresnoy) dans Gufars: nba ſurtout 
eté fort content du coſtume qu'il a introduit. 
Iusqu ici ce heros avoit paru fur la ſcene en ha- = 
bit galonné, &c. il Feſt renee aujourd'hui en 
Charles XII, dans le v t ſimple & groſſier 
d'un heros belliqueux & qui a inter&t à ne 
point ſe faire remarquer. On doit ſe rappeller 
fans ceſſe que c'eſt 4 Mile. Clairon qu'on doit 
dees heureuſes innovations ſur notre ſcene. 
Le 5 Mai 1762, © 
NM. de Marmont » qui chanſonna les REO] 
"eſt chanſons à ſon tour: ſans doute qu'il s'y 
 attendoit. C'eſt une parodie de ces paroles: 
non, non, Pamour FM pole A. Celt ſur q 
le meme air: i 5 N 


| Non, non, oa n'eſt poke e Au. 
| Tout PD qu'il eſt; Voltaire Ta ſurmonts. 
vu moutir ces Dieu redout able 
up ee Mirmontel. qui Ta reſuſcits; | 
-D6 | 
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Iraq, ji Et cen A veine 55 11 
„ e ee Chimene . hs i 94 
„„ kt rendra ſon, eule 3 
„ pauyre Diable de Chimene ne ratendat, | 
2 ry faire clore cette. mechancets. . 3 
Sb: 25. AO NE ANG a ae 
: 1-308 | Dubelloy, triomphe enfin. "Aujc urd'bui 4 
paiece, intitulke Zeimjre, a. eu le plus grand 
ſuccès. C'eſt un ſujet de pure invention, plein 
dl'abſurdités & d'èvènemens ineroyables; mais 
les ſituations en ſont fi ſeduiſantes que la rai- 
ſion ſe laiſſe facilement ſubjuguer. II y regne 
un grand intérét, plus wioſits, cependant 

que de ſentiment. Les trois premiers actes ſont 

de la plus grande chaleur: les deux derniers nen- 

. flament pas tant le ſpectateur „ defaut general 
de presque tous nos jeunes Poëtes tragiques. 
On a demande I Auteur avec les plus bruyantes 

inſtances. II eſt arrivè, ſoutenu de deux Cor 

: diens. Sa modgſtie le faiſoit chanceler. NG 

5 FF MM... > SEN: 
NM. 1 veque de Condom Grlenge) 4 pronon- | 
wa | 4 hier un tres. beau iſcours a L'ouverture de 
5 Paſſemblee du Clerge, qui, s. 'eſt faite aux Grands 
Auguſtins, ſuivant Vuſage: il rouloit ſur l'amour 

de 12 patrie, fortifice & ſoutenue par la N 
| Lo 8 dudlt | 1 I 

Toute la Littdrature, oft conſternde de la fl. 
cCheuſe nouvelle qui ſe repand ſur la maladie dans 
> wore” de 8 de pn n de dit — 


ca * 


une Auxion de poitrine. Tronchin Ecrit en m6. 


me tems qu il eſpere le tirer d'affaire: ce qui 
ramene un peu. On ſeroit d autant plus faché 
de cette perte très grande en tout tems, que 


cet auteur n'a point encore fini la belle Edition 


de Corneille, annonece depuis deux ans. Le 
grand homme qu'il “git de commenter}, Vex- 
cellence du commentateur , les” pompeux Eloges 
que l'on fait du commencement, tout ,contri- 
bue à piquer la curiofite, M. de Voltaire, à 
meſure qu'il avance Touvrage, en envoye les 
cabiers à Académie Frangoiſe: il ſe ſoumet au 


jugement de cette Compagnie, qui trouve 115 5 


e plus a admirer gu- critiquer. | 
Le 9 Mai 1762. „ 
open Etoit deja deſert aujourd' ui. 


ths 


dans les caracteres de la -Danſe avec le plus 


grand ſucces: elle eſt d'une legerete . digne de 


Terpſicore; ; 11 ne Jui manque que, des graces 


un, peu plys en Os Soy oP: de 


fob role. et 
's 15 9 Ma 1762. 


M. aper, de K. E 7 Roche 
Haw a 'harangue' aujourd'hui le Roi au 


nom du Clerge; il a deploys beaucoup, I'dlo- 


quence dans ſon diſcours nerveux; libre & con. 
ce * 8 Ry: fn ſur 8 beſoins ob etolt 
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Guimard „ nouveau ſujet dont ce theitre vient 
de . Tacquiſition, a' double Mlle. Allard 
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k Peuple de Vamour le. plus bete! de 1. pare 
& pn. Roi. No 44} 0 Ef) 1371 
by to Mai 1262. 
* ſuccts de Zelmirs ſe. {gs mn mais il * 
. — une anecdote, qui feroit ter que M. 
Dubelloy de le veritable auteur. 


v6 par 


Je wpeſloy 2, longtems été el 
un on 8 Avor » homme. Buirette: 17 127 
route. I hi oire .; romaneſque de naiſſan- 


| <6 de la vie de ce potte, 1. eſt tres. certain 
| be n oncle le diſgracia pour. n avoir pas voulu 
Bet le Barreau auquel 1 11 le deſtinoit, Ce jeu- 
Te homme paſſa en Rule, il + Ya jous la come- 
die, & eſt revenu depuis quelques années. HUH 
ayoit une. tragedie dans ſon porte-feuille , or 
ales Titus. Ayant. et acces. aupres de M 
Marquiſe de Villerof; 4 cette protecttice 8 inte- 
reſſa vivement à lui, & a piece fut regue des 
Comediens. Avant d'etre jouè, M. Dubelloy fut 
trouver Vabbe de Voiſchon pour je conſulter & 
lui jaiſſa ſon maniuſerit. uelques ' jours apres 
Fibbe de la Coſte, Alors Thomttie 1 ta, mode, 
arrive chez I abbe de + Volſenn: il le trouve li- 
fant ce manuſerit, N demande ce que C'eſt ? Lau- 


tre lut reg que ' Obioir u une tra pa ſur laquel- 


1 on 1 fp 105 Vis. e 425 
7 oy Fat on d e © * fo 1 8. th 
85 js en dire 425. Je. dale 5 moi , 


— 7: * „ ben, un nab ; enfants. ln ' 3 vou 
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verreſ Saba pas la mime choſs mot 4 max. Ce 
qui fut fait. Labbé de Voiſenon reconnut Li- 

dentite & attendoit, avec impatience, le moment 
d'èclaircir cette anecdote Litteraire avec Pabbe 
de la Coſte, lorfque ce fcelérat a Ete arrete, & 
a ſubi le ſort ignominieux que tout le monde 
ſait. Le manuſcrit eſt. reſts entre les mains de 
Tabbe de Voiſenon, Dubelloy étant revenu, il 
A l 16 en Co ales Miata de eee 
"na point revu depuis Tabs .de Voifenon. La 
Piece à Etre jouèe en 1799, & a. EtE, jugèe 
beaucoup plus ſeveremẽnt qq elle! ne meritoit, , . 


15580 ci ieunit {ur elle toute Ti W du po- 


We 1e Mat 1962,” Foal 
8 pelle e Tegtet de la Sitio n procha 
* de 11 ſocletéè qui avoit 5855 le Concer 
pirituel; Teſt encore ad 

le finira, C'etoit le . 
Etoit le chef, &, Fart IC 0 8 
Hs le plus grand zee dans ce” 
11 cherchoit a capter de "rote: SD 


"3 1a bien⸗ 
veillance du Public. Laimiifeipticide de debuts 
de toute. eſpece en ſeſt uns preuve. Puiſſe cet- 
te noble Emulation enfiammer ceux qui le rem- 


It. 


placent! . © 
Le 17 wat 1 . 

On produit ſous ane ene plus convenable 

petite Epigramme dn n a fapportèe contre 
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les Jeſuites, ſur la cldcure, de lgurs Colleges: on 
en a fait une chanſon bf Yair: Comment faire. 
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7 100 . | Vous, ne. favez. pas le Latin, 7 bo 22 42 
oh * Ne criez pas trop au Deſtin, 5 5 FUN. 
{ Sl on vous envoye faire. 1 N > 2525 
| Car vous mettez au maſculin bee 4 bebe 025 
. : Ce W on ne met, qu A0 enn, 


Comment faire, .. 2 W 


11 A 3170 401 45 


25 5 Cour veſt enfitt dees Cur le College on 
on mettroit les enfans de langue dits Arm ' 
-on les 4. a places a College des Qu atre Nations. 

1 OK Du 43 ME. 1762. rag "F 
On appient, que M. de eds eſt hors 
Saffalre: : on exalte beaucoup la philoſdp bie Fai 
laquelle il à fegu ce dernier affaut. On 
prochoit d'avoir montrse de la foibleſſe dans 
quelques occaſions. ol. 11. a 66 attaquè de ma · 
ladies graves. Dans cette derniere il geſt, com- 
porte en heros; il a Vu la mort avec Fincepidi 
te digne d'un grand 9 * 
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Le dedans & le dehor”s 
5 Je ſoupconne en ſon corps 5 
4 gn ts 5454: eee 
I EATS 7 un Dieu Tutdlaire? _ 
| _Dans la paix & dans la guerre, 
Ses traités 
Sont dictes 
| Par Minerve : 
__Tadmire en lui les talens 
| * Tolle il obtint ſans * 
| Reſerve.” 
-- A TAmour 
Tour 4 tour, 


A la table, ; 
Quand il trouve des ws} 


ow il-fe livre aux plaifirs 
Il eft inconcevable.. . ' 
Daten Is 
$ 4, AY ſeraſ} 
Vif, aimable, 
A tout il eſt toujours prèt; 
9 Pour moi je crois que Ceft 
oP heb: Un Diable. 


NM. YAbbs de Lattaignane fe declare partout 


auteur de la Chanſon ci. deſſus, & l'on infere de- 
1a avec raiſon que ſon deſſein a EtE de louer de 
bonne fort.. 

Trevoux , malgré les proteſtations du Sr. Ber- 
thier a encore paru ce mois-ci: ſa tendreſſe pa» 
ternelle n'a pu ſe porter à égorger ainſi un en- 
fant cheri; il . 1 a bs refuſer aux 
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offres tres obligeantes du Chancelier. Ce Ma- 
giſtrat ſupreme veut lui en conſerver le privile- 
ge pour lui, ſes hoirs males ou femelles, ſes 


- hEritiers ou ayant cauſe, &c. On a tare Vabbe 
de la Porte: les Libraires lui ont propoſe de rem- 


placer ce Journaliſte. Le modeſte abbè a refu- 
ſe, ſentant combien il Eroit inferieur pour ce 
role. On pretend, que le General veut mettre 
en Italie le Pere Berthier à la tete d'un Journal. 
Le 17, Mai _ 
On pretend qu'il y a longtems qu'on a fait 


courir la Centurie ſuivante: 


Au Livre du Deflin, Sins des Grands Rois, 


On lit ces paroles Ecrites: _ 
„ De France Agnes chaſſera les Anglots, 


os Et W chaſſera les Jefuites,” 


S e Mai 1 1762. 
On- voit-une Eſtampe ingenieuſe ſur les affaires 


des Teſuites: aux deux cõtès du tableau ſont M. 


le Duc de Choiſeul & Madame la Marquiſe, qui 


arquebuſent à bout touchant une foule de Jeſui- 


tes. Ceux - ei tombent par terte, dru comme 
mouches. Le Roi eſt - la qui les arroſe d' eau 
""benite, & Ton vöit le Parlement en robe, c & 
.Þ, bechant des foſſes pour enterrer les morts, 
L e i9 Mai 1762. 
On parle beaucoup d'un nouveau livre ol. il 


'y a des traits ' tres forts contre le Gouverne- 


ment, il vappelle le rity Oriaual.” 


C9 „5 


Les amis de Mi. Falconet vempreſſent à Fen- 
vi de jetter des fleurs ſur ſon tombeau, Ceſt 
a qui fera des vers pour honorer ſa mémoire: 
voii ce qu'on à trouve dè micux juſqu'a pre- 


A 


"ſent; : cela peut ſe mettre au bas de ſon Per- 


trait. 8 | | E 
mak _ Aﬀable Ry officieux , fi incere, 8 
Des heros du ſavoir poſſeſſeur bienfalſant, 
by ſcut par un mérite au- deſſus du vulgaire 
Aſſocier egalement | 
125 Hor oh vertus dont te luſtre orne le caractere 
1 ; Du Cltoyen & du Savant.” | 


"fs 20 Mai. 1762. D701 

100 a donné aux Italiens la IN. Repreſenta- 
ichen du Proces ou de la Plaiduſe, Piece en trois 
 Adtes melee d'ariettes. Ce Drame, ſous le nom 
de Mad. Favart, & qu'on veut &tre de Abbé 


que du Sr. Duny , n'a pas eu le moindre ſucces, 
Le 21 Mai 1762. 


Ob reproche A M. Dubelloy dapoir pi pille ſa 


tragédie dans Mezghafs, & de devoir à cet au- 
teur Italien tout ce qu'il y a de beau dans ſa 
piece en fituations. & en coups de thédtre. 
Le a2 Mai 1763. 

E ie an de H Education, par Jaan Facques 
Rouſſeag,, Ciroyen de Geneve. Tel eſt le titre de 
4 vokumes in- 8e. qui paroiſſent depuis quelques 
the .Cet ouytage 3 annonce & deen , pique 
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HY d autant ok la curioſits du public, que Pagteur 
unit à beaucoup d'eſprit le talent rare d'ecrire 
avec autant de graces que d'energie. Oa lui re- 
proche de ſoutenir des paradoxes; C 'eſt en par- 
tie à Part ſeduiſant qu'il y emploie , qu'il doit 
peut etre ſa grande celebrite; il ne s'eſt fait con- 
notre avec diſtinction que depuis qu'il a pris 


cette voie. Le typographique de ces 4 volumes 


eſt execute avec beaucoup de ſoin, & ils ſont 
_ deeores des plus jolies eſtampes. 


1 £4; $8 ine... 
La Plaideuſs , „ au moyen de eas change. 


mens, a été repriſe aujourd'hui avec ſucces , quoi- 
qu'il y efit tres peu de monde. II y a a eſpe- 
rer qu'elle ſera plus fetee. On y a fort inge- 
nieuſement ajouts un couplet flatteur pour le 


public & qui annonte la modeſtie & la bonne 


volonté de L auteur; le vdiei: 1 vient a la kits 
de beaucoup dautres, V 


ww + e 
0 au is 4 + 8 5 


A votre tribunal zugülte 
Lauteur ne paroiſſoit qu en un effroi” en 
"ee 5 trop bien, Mesſieurs, qu'un ärrèt toujours juſt 

De vous emane & ſans appel, 

Par une faveur non petite ls 4 1 
vous Aae revenir à de nouvelles Wir, 
Et votre bônté reſſuſcite . 

La piece & Fauteur 4 la fois, 


Due 23 Mai 1762. 12 1455 
Ille. Rey a double aujourdhui Mile. 
tris a” TOpera, 7 dans le geme,” Acte des 8 


1 


(9) 


ques 8 . Cette Danſeuſe plus e 5 : 
n'a pas la volupte, le laſcif de autre: il parofc 
qu'elle fera bien de ne pas ſe conſacrer à ce gen- 


10 auquel les vieux routiers de ce ſpectacle, 

tres bons juges en pareille e ne la trou- 
vent pas propre. bal 
Le 24 Mai 1262 8 

hi Balai, Poëme heroi-comique en 18 chants. 


Cet ouvrage, dont on ignore Vauteur, eſt cal- 


que fur la Pucelle; il y a de la facilite dans Ia 
verſification, & meme quelques images voluptueu- 


ſes. Mais on ſent combien d'inutilitès, de lon- 


gueurs, de pillages, il doit y avoir dans un pos- 
me de 18 chants ſur un manche a balai. Lau- 


teur a conſacrè un chant entier a paſſer en revue 


ſur les boulevards, beaucoup d' auteurs qu'il traſte 
de la fagon- la plus infame & la plus indecente. 
Auſl Pouvrage, eſt-il arrete, 


O15; Le 25 Mai 1762. 


' On anhonce deja une nouvelle Edition de la | 


| Pucells, qu'on dit devoir ètre exccutee avec le 


plus grand ſoin & la plus grande correction. On 


geſt beaucoup recriè contre les Eſtampes de la 
premiere: on aſſure que les nouvelles 995 gra- 
'vees, Par Cochin. 

Le 25 22 176. , 
M. du W bange Medecin de Flandres, „a. 


1 fait un livre intituls Anecdutes de Megecine , 


geſt aviſè pour lui donner de la celebrite, de le 


commencer par des lettres initiales qui defi- 


. M. Barbea Dubourg , Dodlaur * de la 
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Q 
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7, nk de Medecine de Paris. Celui-ci a | r6clams | 

contre PImpoſture. Le veritable auteur'a Ecrit-.+ 
une Lettre fort polie a M. Dubourg, oh il lui 
declare la cauſe de ſa ſupercherie. '.. - Ce livre 
a des choſes amuſantes, mais tout - -· fait Etrans 


geres à ſon objet, & ne paſſe pas pour tres. ve. | 


ridique. 

„„ Mai 1762. - 
On aſſure que Rouſſeau a fait un Roman nou- 
veau, intitule Edouard. Ce ſont les avantures 
d'un Anglois qui joue un. role dans le Roman de 
Julie; on pretend qu'il en a depoſe ce manu - 
ſcfit entre leg mains d'u OE de la cour. 
e livre; de Rout eau f 
55 coup de monde , fait irds' Bah bruit. ky eſt ſin· 
gulier, comme rout. ce qui ſort de la plume de 
ce *Philoſophe , Ecrit fortement & penſe de me- 
me: du feſte impoſiible dans execution, plein 
d'excellens preceptes , quelquefois minutieux, 

meme bas. II pourroit Etre de beaucoup pins 
court. On remarque auſſi que le tout n'eſt pas 
parfaitement lie: il y a des pieces de no og 5 
& qui ne ſont. pas bien fondues dans Youvrage, +: 
des choſes tres hardies contre la Religion & le 
Gouvernement. Ce livre, à eoup ſir, fera de la 
peine a ſon auteur. Nous Y.. reviendrons quand 
nous Paurons. mieux digere.- . 
2c $9. M8 1762. ö 
N On devoit donner aujourd'hui Zelmire pour la r 
e fois, . Lauf a a Feria: map Ie 125 5 
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"> 
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a preſent. de beau- 


{tas -* 


cours de monde prodigieux Va fait leger 0 
encore toute la ſemaine prochaine. On offre a 
Pauteur 2000 Livres de eee en exi- 
ge 100 Lows. 1 HYD 3616-919-T0)- 
On nods erden la Comddie 4 M. Pa- : 
lilo en 5 Actes & en Vers, intitulée /es Mepri- WR 
is. On en dit du ions. Le 8 jugera in- 
celan 7 . 1 
31 Mah. 1762. 15 54 
Ls nere de Rouſſeau occaſionne du ſeandats i) 
de plus en plus. Le. Glaive & PEncenſoir- ſe / 
reuniſſent contre auteur, & ſes. amis lui ont t6« || 
moigne qu'il y avoit a craindre pour lui. Il ſe 
defend 1a-deſſus , en prétendant que eg livre a 
été imprimè Talk ſon. conſentement & meme: ! 
ſans qu'il y ett” mis la derniere main. II y a! 
longtems qu '1} y travaille: fa ſanté ne lui a ja- 
mais permis de le continuer avec VexaCtituds | 
qu'il meritoit. Tb en avoit laiſſé les lambeauæ 
Epars dans ſon cabinet t bien des gens Vont pres- 
{6 vivement de donner ſon ouvrage au public 
& (= ſont offerts de le rèdiger: Rouſſeau a tes · 
dige qu'il y avoit bien des. choſes quit: vou- 
1oit ſupprimer, & on lui a repondu * qu'on fe- 
roit tout cela. Ona men a ten: airy, „ & il pa- 
wy in naturalibus. ee 
- Le 1% N 1762. , MT oby 
M. Roctioa4 jeunè zuteur, qui avoit une tra · 
gedle regue aux Frangois, vient d'eſſuyer une 


W. : 
* F N 


ment diſpoſee: elle y aiprets tres peu d atten 
tion, & s eſt efforcet de detourner celle des au- 
tres; de ſorte que le pauvre auteur decontenan- 
coe n'a pu ſoutenir ſa tragedie de toute la force 
Ct ͤ!une declamation tonnante: il a eu pe 
&& lorſqu'on eſt alle au ſerutin, il St trouve 
dix voix contre neuf qui le rorifdtenr. Le. 
voila dans le cas des courbettes, des reverences, 
TL devant Therome 5 la ſeene * 


* frangoiſe, 


£96). 


S £ Qui: | indique. oombien il eſt geen. 


d'avoir affaire à ce tripot de Comèdiens. 


| Comme aucune piece de ſes dévanciers Ws. 
toit en état d'etre jouèe, on a fait avertir M. 

- Rochon, qui s'eſt preſen e avec empreſſement. 

Mlle. Clairon , qui netoit 

auteur, peu galant & peu complimenteur , d'ail- 
leurs jalouſe de voir occuper par Mlle. Dumeſ- 
nil le premier role dans la piece, a paru dèſi - 


rer, ſans affectation, qu'on fit une feconde lec- 


ture de cette 'Fragedie qu'elle ne connoifſoit 
point. Lauteur ingenu $8'eſt preteé à ſon invita- 
tion, quoiqu "il pit s' en diſpenſer. Des le commen- 
cement de la lecture, il geſt appergu, mais trop 


tard, que Mlle. Clairon n Etoit pas favorable- 


ine a finir, 


des genufl 


2 ſenſes qui Pattribuent à M. de re 


FL e babes 15 ens N 3 of 


* 


PE 


zr contente de cet 


35% rs 
Quelque mauvais que ſoit le Ne il y a des : 


cn 


72 Fain Ade. - 
P de Rouſſeal eſt artet ek Police 
Certe affaire nen reſtera pas . 
Log Fun en.. 
Le caν̃ & Hin, Wa 4 
maximes ds 5 % . bb Morichal dr. Bat. 
1 Ils, avec dis Notes, attributes au Pr. Hay. 
nault, publices par 'M 
C....... eſt, a ce qu'on aſſure, le nommé Mas . 


. de Tan Ce M. a | 


Bert, qui a deja fait le Teſtament, od il y a- 


voit de bonnes chofes On ſent en general que 
ee livre e, dela _ 897 . 


. A 5 
: 5 = 3 5 
on a * „ er la 14 & dense re. 
preſentation de Zulmire , avec un concours plus 
prodigieux qu la premiere. Quand Hacteur eſt 
venu annoncer, il a été u. On a re- 
demandè Zelmirs pour lundi avec le plus grand 


brouhaha .. Le modeſte acteur na oſc r 


ſiſter en face aur empreſſemens ſi marques du 
Public, mais il n'a rien promis. La ſante de 
Mlle. Clairon ne juli permet pas de jouer plus 
| 1 51 cette re elle a 1 N TE 
| L 6 Fain $762. I 

N. Vanloo eſt nommé Peintre FR 
Roi. Cette * n avoit point encore __ 4. 
nee depuis la "mort de 4. A 
rl e 
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Br. Paliſſot, quiil Jai 8 donner demain. On con 
tinue à la-proner,.mais. on, convient qu'il a pris 
Je cannevas dans M. de. Caylus, un de ces jolis 
diſeurs de rien, un de et  Deffeurs , comme on 
| appelloir ceux qui .compaſoient Ia N 0 
Came de Maura, d {| 
ee 7 Fuin 1762. 5 
Let Aru 001k Rival gar lente, d. 
. an pers Gen cio 1 n'a, point etë fa- 
vorablemen Public. Tout Etoit 
dilpoſe pour arreter les cabales qui devoient n 


ceſſairement ſe former contre le Sr. Paliſſot. On : 


avdit double la garde, & des fufiliers. r&pandus 
en grand nombre dans le Parterre Fembloienc 
forcer à applandir, ou du moins genoient beau- 
-COUP TEux qui auroient t. voulu teèmoigner du ma- 
contentement. Malgre toutes ces précautions, 
ce Drame eſt mort de ſa helle mort: rien de plus 
ifroid., de plus abfurde: & de plus ennuyenx. La 


Piece eſt ii manuniſe, que: bien des gens en in- 


ferent que Paliſſot meſt pas meme Payteyr: des 
_ <Bbiloſogbe:,, niet qui mn e merveilleux que 
ſon ſucces, Celle d aujourd'hui ęſt. dans le,gaiit 
des Menechmet, mais traité «tres di ifferemment. 
Dans le premier Ade: on a fait /entrer une ga- 
Ierie de portraits, qui: ne reviennent. à. xĩen ui 
ſeroient très bons iſoles. Ils. daſignent pluſiaurs 
perſonnes connues, à neg pouvoir s'y 75 R 
& ne ſervent qu'a faire remarquer le penchant 


ws 0 * 
fl: ante u per 1! riidcHarieee.; Mit 


tion, aul Baue 8 

G. K e Ep ab ache le bee. 

me M. le Duc I, pretem u cette 

ag be r les f 240 
er ON 15 922 Seelen 


Au quattieniy Atte, fl yd un- che 
decoration. .: Le cbup de fiftet e 
pour TLordomner, les àpphzudtrepnelte 
a Tinſtant, ont form. m A p 
humitians pour Pattedt. A 
Oh nk indoneer <a — 9 EY 4e 
bektertens de meins Kde pieds! aht 2c86ubiS 
pendant plüfletrs mirtites: Pater dyaht fait 40 
moment a 5 Fetnettre 

Ne ges huees ent ſuccede & 


plus greeri ur 
$78 Sai e 2211311? 7 3 


ctonnement FABLE de l. Pr 
ey cofitte ccur venäht En 


uvzis g 18 
une 1 Ee 


waere che à exa | 
1 p 17 Se 


declare de ce qu il appeller les Pbilaſesbet 
Il eſt bandoblerver.gncore:quedes Chevalier 
de la Morliere a en pendant toute la repreſen» 
Ea 


No 


* 


c 


ls a ebts de lui un Exempt , qui lui a decla- 
te quiil etoit - là pour le moriginer, & qu'il etc 
dien à Fobſerver, Oette attention de la Police 
ne fait pas plus d honneur au Sr. Palifſot * 0 


n den Morliere. / „ 
| LS Su 1762. 5 
"Rouſſeau a retir 7,000 Livres « fon Livra 
Celt. Madame & M. le Marechal de Luxem- 
bourg qui ſe ſont mis A la tete 2 Ia FORE 
qui en procurent un tres grand debi n 
75 L u 162. 
Aujourd'bul, ſuivant le 83 de I's * 
Procureur · Général, Emile, ou k Traits. ds  E- 
© ducation ,a été brfls avec les ceremonies accou- 
tumées. L auteur eſt decrets en 95 
| ae qui il eſt en fuite. 
1 10 Ju 17642. TH 
* - Zabmire imprimée eſt encore plus l la 
lecture: &ailleurs, quand on a ſatisfait la pre- 
miere. curiofit6,.la verſification, tantot La 
eqathe — » oantat, 77 7 . 2 
| i ſera 


dle, fi Far, Tor bot, ie, bates chav 
AT, e fait Mat6chal', EY 35 2 1925 


HN ce Dia ne n e N II 
. Vat I 21609) anthoioq 4 8 N 
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i vent Mation pour domielle :: 2 
Il met ſa forge: dans co e 224874 8. 
Dont il fait rejaillir des feux, ö 


Saver- vous quels font ſes foulleu'? | 
Deux petits tettons rondelets, - ' © © 
Qui vont mème ſans qu on y . ag 

II ne faut pour les mettre en train 
Qu porter tendrement la main. ne 

Ou Pan deux gate do i babe. 4 3 

5 Tot. tot, Kc. Sg i 


a 13-17 ? * „ 
W 1 , 


| Mais que fait-it de fls Jane? hens” Sf 
80 blanes, fi ronds, fi delicats | £3 AR 
WO I. Amour en a falt des tenallles: 2 57 
Jes bras charmans quand ils ſont nuss, 
„Meme mieux que ceux de venus * 2 555 
; 77 -Rettlendrotent le Dieu des barailles, ** 43 2 
> Gi? ks yous Gef LEY FOIA 
0 eſt ce lieu rempli d ap pas bm 
3 Od Amour 4 mis fon — e 
Mais ſitòt qu'il y forge un dad. 
Le trait s enflamme, brille & 3 1 
1 il 8 plus il ANODE A 


1 23” | L'Amour fait trop bien fob mbiler, 
Pour our n' avoir pas fait tout etitier” f Wd. 01d. 
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* 4 
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1 (6463) 
Son ourrago-aupies-derla Belle: e 
nl marteay qui freppa:leveoups: : -. 1 © 
Te ſeroit moi ve ] νον ; (4 io 
Si Manqu.in#toiy pat UA DO -: 
Tot, 925 &c. | mac r 
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M. Linguet, jeune hilt ey; denne au Pu- 


1 * 


longtems dans 
ſoirs du heck 4 Alizangre,. On fe doute bien 
que celui e 72 M Louis SI's ſervi fe mo- 
dele, & un malheur. Honidien 1e, remier 
doit · il reſjer, ay. ig dellous l. 1 5 ON po- 
ſer un pareil ouvrage, joi plus 
fin, au gotit le plus delicat , K. Nerd rden la la ples 


vaſte & la plug œnſommés. A reſte 
une hiſtoire, ,quaique: m6diggre., n 6 —.— 
dedaigner, anclit>eelles ai avec quelque 
elle eſt aſſez ien Gier?! 


1 2 21 n 17e. 1 37 5 7 


blic un dnl i paroftroic . devoir mitrir plus 
e 


Avant-hier be Paftement à condamné Ja bra- 


_ un Poëme qui a pour titre: £4 Religion d 
Paſjemblta ag Clergs & France. Cet, ouvrage , 
dont ** Vet for anc 


vas 
doit N um jeune hom- 
me nommèërOmν,m l. On i attribue deja les 


lence dy Cabſtiet: c'eſt, PHire | 


dien wan * 
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une Satyre des 8 zen contre es 
wee d Exèques. TING 41. 12 1 
0 FN 1762. 
Os de Sell dg Perler ds Rant K f 
conjes le he de 1 Evaſion, On, pre- 
qu vil ne vouloit point, abſol ent partir, 
A il $'obſtinoit. à e a 0 NM. Te Prince 
de Conti lui ayant fait Ia - de 5 es inſtances les 
plus, e & les plus ten Gy cet Auteur 
avoit, demande à S, A. ce quit f en pou Voit. 
artiver ? en ajoutant qu'il aitoit autant vivre R 
la Baſtille ou à Vincennes, que partout afnleurs ; 
qu'il vouloit ſoutenir la verite „ &c. Que le 
Prince lui ayant fait entendre 40 a 5 alloĩd non- 
ſeulement de la priſon, mais encore du bücher, 
la, ſtorcitẽ de Rouſſeau 8'ttoit emue, Jar que 
e Prince avoir” repris: vous eres poibt e- 
v care, aſſez Philoſophe , mon ami pour! ſous” 
1 of Ie une pareilte &prenve ;* & que la- della 
on. Layoit emballe & fai partir. eee e 
" 72 30. 0. 199. tom EI 
. Abbe Chauvelin a regu . y ano» - 
e de Geneve' ſur les Jeſhites, C'eſt une 
oh [fanterie legere, qu on preſume Bier de la . 
lame de M. de Voltaire. . co | 
©, 27, Fun 70 
n court une Lettre de M. 1 Rvegue du Puy 
au Roi, du 16 Avril 1762, C'eſt une declama. 
tion en faveur des JEſuites, ecrite dun e 5 
Aa & peu forte de raiſonnemens, 25 


1 24 
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318. ile 10 
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0 Fain 1762. 2 = 
*. de Crebillon, Pun des ; oor rae 
demie Francoiſe , dont on avoit — la 
mort depuis longtems, eſt enfin decedé au · 
jourd hui, dans un age ert avancée. Sd place 
de Cenfeur de la Police étoit donnée depuis 
quelque tems & M. Marin, comme 1 © 
49 Juin 1762.” 0 
MI. Abbe de Lignac, ci- de wett de rora- 
toire, connu par pluſicurs ouvrages de Meta- 
phyſique, elt mort hier auſſi: il 2058 tres vieux. - 
1 20 Juin 1762. Za 
_On berit de Geneve du 12 de ee eln; gue 
ce jour-la- meme le livre de Jean Jacques 
Rouſſeau avoit été arr8te & ports au Tribu- 
nal de la Republique „ Pour * etre ſtatue ce 
qu'il appartiendroit.  _ 
On ne ſcaſt point au juſte ob eſt cet Waſte 
fugitif. On le dit chez le Prince de Conti, 
on le dit a Bouillon, on le dit en Hollands, 
on le dit en Angleterre. | 
21 Fun 1762. N 
8 Les Comddiens Francois ſe diſpoſoient A Fay 
ner dans la ſemaine La mort ds Socrare, Tra- 
gedie en trois Actes, de M. Sauvigny, "ancien 
Garde du Corps du Roi de Pologne Staniſlas. 
On craint qu'elle ne ſoit arretee par la Police, à 
cauſe de la circonſtance de l'affaire de Jean Jac- 
ques, qui preſente la meme ſcene que cet illus- 


tre Grec offroit à * d Athenes. Dans 
WE 


\/C 1051) 


le Drame nouveau; Fauteur, qui n'avoit pas pu 
prévoir ce qui arrive aujourdhui, a, dit - on, 
traits. cette ſituation de fagon 
ene eſt adaptee a Faventure du menen ' 
a r Te 23 Juin 1762. "13.7; 4 Gy 


on lit des Reflezions ds II. Barsan Dubourg , aw 


Jacques Rouſſeau de dire des Mtidecins. Ces re- 
flexions, Aaſſez ameres, ſont ingenieuſes Ro 
tains: 6gards , mais elles ne pulverifent pas, à 


beaucoup pres , les Enthymémes de Rouſſeau. 
Elles tendent uniquement à nous prouver ce 


dont il convient, que la Médecine eſt une tres 
belle choſe en elle - mème, dont on/abuſe- pref. 


. que toujours. De, gardens An W 


E. bs eee ens 
an Je 24 Fun Iba. 


u pam . : 


culce. On devoit donner en meme-tems h Cu- 

price, Come die en trois actes & en proſe du 
Fr. 8 Aa n amm? 105 00. 
.m6die, - 1 TE * ral 

ns 9 1 0 Fils 1708. 

On perle beaucoup du livre bis. Rouſſeau 9 
qui doit ſervir de 5me. Volume a ſon Trad 
#6" '7 Education: C'eſt le Contrat Social. On. pre- 
tend qu'il y en a des exemplaires dans Paris, 


mais en tres hn. On le dd elne 


0 921 Ws <1 : 2 
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A fle ems 


Dans la Gazette de Medecine, No. Hock 30, 
rear de cine Gazetis, ſur cs ui a pig Fean 


a 2 » 2 - re — yoT 
- A Wo ge” ud, on df EO no * . . ** 
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be 2 2; „ 0 n De 8 . nn ere! 11 ul 
» * u Ras Trlt eft le titre dune 
cnouvelts! Brochure en faveur des ſeſuites. Elle 
ne fait que teſfaſſer tout ee qu un a ditt eie 
_ n'eſt remarquable que paroe qu on y veut de- 
emdatrer que le diſesurs de Me de i Chaldtais 
neſt poiat de lui: om yorenouvelle-te-bruit qui 
a ufuß qae Me ꝙRlembert ar Stor aueun: 
- 23) ese ein I thn 
On fait & pre ſenr o Keſt retiré Rouſſeau: 1 
_ eſt dhez un de ſes amis dans le pays de: Vaud en 
Suiſſe Canton de Berne; pres-Neuchiitel, V- 
verdunoꝰ hot winnen 20 font gol! H 
"Sow Baibr debicondamas x etre brdl6 pab la 
wan ba bete 5 *Gdnevs', & ſa perſuane 
n nnen. N O93 SUD 
Le 28 u I 55, ob) 
on a donné aber bud is premiere repreſen» 
tation du 1 Oette Piece eſt dus marite 
| fore minboegs 2: 95 eb HO 799) 105 W 
loi 02 30 IC. 
2 00 W dars! . a wikis 
de Juin de cette année, une Lettre du P. Ber- 
thier à FImprimeur de cer ohbra periodique, 
dans Iguel ik e ſupplie de Hinferer, II éſt à 
conelure de. Ii que ee Jeſuits steſt demis: du 
ſceptte E 1 en en d' uu- 
„ tes: mins. n ed ber 
ee $i) 261 Pits 916% 2571-09 algen 
Atdellement 900 le livre 2 


L A 
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fort md N 8 tour Paris Va Id, on peut 
former un fefültat des  Jugemens "ſur ce livre, | 
qui ne ſont point auſſi divers qu on pourroit le 
preſumer 'Fegard Fun ouvrage $4 ſingulier. 

Tont le monde convient que ce traits dedu- 
catiot eſt q une execution impoſſible & Fagteur., 
n. n J Jiſconvient pas lui - mem Pourquoi donc 
faire, un Livre ,. fous pretexte rette utile Ja 
qu on ſait qu il ne ſervira de rien 9. Enfuite , les 
ſeules choſes judicieuſes qui y ſoient, Tone 82 
grande partie des remarques faites generalement , 
tirèes 110 differens livres Ecrits ſur cette matie: 
re, & ſuttout de celui de Locke, que Rouſſeuuu 
| affecte de | pep, En troifieme Hen, Pauteur: : 
ne fait dans ous. fon livre que detruire Pobjet. | 

pour jequel if Ee C'eſt un trait d education, 
Ceft. a-dire. des. preceptes, pour Elever, un enfant 
dans .Þ 9 ſocial, lui appregdre ſes deyoirs, vis- 
Avis de Dieu, & de fes ſemblables; 94 
es tzaits, on ancantit toute. Religion , on detruit 
taute;, ſaciets., Cet Eleve , orn de toutes, les 
vertus, enrichi de tous les talens, finic par &re; 
un miſantrope degaitts de tous les Etats, qm. 
men 7 7 aucun, & va _plabter des choux A 
la-campagne. & faire des enfans à ſa femme. 

Dans 1s premier volume TAuteut prend ta 
Eleve ab obo. If veut qu on ne 8 


& quſune mere nourriſſe ſon enfant. II de 55 
| beaucaup, contt 2 Medecine 3, & fait le M 


— 


2 838 9 + 
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_ Eleve qui ſeroit delicat, ain ſon Traits 
eſt à Pufage des enfans bien faits & vigoureux. 
La Plupart des ,preceptes qu'il debite, ſant très 
bons, mais tires de toutes les theſes ſoutenues 
dans la Faculté depuis pluſſeurs années. Il ne 


| veut pas que | Fhom me mange de viande, paree 
qu'il yeut traduire un morceau tres eloquent . 
pretendu de Plutarque, oh il peint la gent car- 
vaſſiere ſous Faſpect le plus eruel. II a oubliè 
d'avoir demontré anterieurement dans ſon Bie- 
cours "a Finegalits des conditions , que Yhome- 
me etoit un carnivore par fa conſtruction phy- 
ſique. Enfin, il taiſſe ſon Eleve ſans rien faire 
juſqu'a 1'8ge de puberté. It veut qu'il joue, „ 
& faſſe ſes yolontes, afin que il vient à mou- 
Nr, il n'ait point à ſe plaindre de n'avoir vecu: 
que dans les larmes. On ſent que ce premier 
volume pourroit fe r&duire à peu de choſe, fi 
Ton &en tenoit aux ſimples maximes ufuelles 
qu'il y debite. C'eſt done par un talent rare 
qu'il a le ſecret d enchafner ſon Lecteur & de 
 Femp&cher de voir le vuide de ce nvre. Son 
FEloquence male, rapide & brùlante, porte de 
Tintéreèt dans les. -_ grandes minuties. D'ail- 
leurs Tamertume ſublime qui decoule continuel- 
Tement de fa plume ,. ne peut que lui concilier 
le plus grand nombre des Lecteurs. 
Le ;ſecand volume prend I Eleve dans retat 
de puberté comniencee. Alors Rouſſeau lui met 
entre” les mains Robinſon, Cruſoe, II lu — 


6 1% 


un meter, & commence. A air eimer cer 
lui toutes les ſciences. _ | 
Dans le troiſieme, il lui permet de choifir 
une Religion » $i] en trouve une qui lui con 
vienne, ſinon il n'en aura point. Il admet lig 
norance invincible de la Divinite , & ſon Ele- 
ve peut &tre un Athée, , ſans que cela le ſur- 
prenne. Eufin les paſſions. ſe developpent ; il 
le fait ſortir de Paris, ville de boue & de fu- 
mce, & ils galoppent par mate & par van 
Pont chercher une compagne. 
Le quatrieme volume preſente une Sophie: 2 6 
| gui donne lieu à une diſſertation ſur la maniere 
d'6duquer les files, II faut avouer que celle · ci. 
eſt un chef · d'ceuvre d' autant plus ſeduiſant, 
qu'il ne paroft point hors de la nature. On eft, 
attendri juſqu aux larmes, dans ce morceau de 
details des, plus intéreſſans. Auſſi Emile devient- 
il amoureux. L'impitoyable Gouverneur ne le 
laiſſe point a fa, paſſion: il Tarrache; il veut 
qu'il cherche avant le domicile od il voudra e- 
tablir. De- A, Fhiſtoĩre du droit public, & des 
aſſertions. tres dangereuſes contre les Puiſſances. 
Cet Eleve, après avoir bien voyage ,. bien cou- 
ru, reconnoſt qu'il n'y a+ point dans le monde 
uu ſeul coin de la terre oh ib puiſſe dire qu'il y-a 
choſe à lui: 4. revienc à fa Sophie; 1 
Tepouſe, & le Gouverneur les quitte, apres 
leur avoir dona“ — 21 * 
dre cette union 1 Tm 
| 7 


n. ſuit . cet ex os | , que e & liv e lein d 
| belles & ſubnmes ſp cotitions ne 1 8 fo 


uſt e dan ha pratiques 05 fe l, & an Je im” 


ſans dout aer avidits: Ny 1391 ee lee af. 


aui que Tamer p. pt 

— 2 du ſentit Mt; © | 

pas r rope je ial Ved. 13 

| 1245 Jun gg. 

"I 1 paroft que la place vacante à pAcigemit, Y 

par 1a mort de M. Crébiſſon, fera pou r Abbe” 

de Voiſęnon. Toutes les x uiſfinces 111 e 

I fait 1 indifferent; it pretend qu'il, den 

2 pas voulu y 2 quinze, a ATE Te 

| 4 Tſotficitations' de deu quf'd IDE 

"af Cart, Ser HER f Fe Lan endre qu it 

VJ figurera comme homme de condition, II 

pas d'une naiffance "aſfez felevte pour cela, & 

cette fagon de figurer' neſt” pas la pits honor: 

ble pour un homme defprit ; mais Vadulation ga- 

re les = beaur nl, it' eſt Hates” 5 5 7 

2 as „nchen le fin . K les 2,000 
hvres de penſion quavoit-fon 3 

On remet à e e ww 

ow. Les paroles ſont de M. Duc, la muſique 
de: Burr. Ces deux noms ne ptomettent rien 

-geicbieg. fameux en Lyriquei Gn à donn cet 

* = o v beaucoup 


137 ay 00 Tn 2. * 5 
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<orride;; & ben pretend quon en à fait Aube 
hole Abtes, 1 faut ſe deſier de ces G0. 
175 WY . 5 2 3 Faith 17624! . en 4 
| N. Nobd, o Poëte r 1. 
ag & impie, mais dort N cerveau foible 
:Falt6roit- des qu'iHEAui -fuvyenoic quelque petite 
maladie, eſt enfin rendu à ſon ętat. naturel: il 
donne à corps perdu dans tt Janſeniſme. C'eſt 
aun Conwulfionnaire: intrépide, & deſt un acteur 
_ 22616: quit a beſoin des /ecounrs les plus abondans. 
Ia paſſe par tous les Etats; ib a 6t6 aſſommę, 
Perce, cruciſis: fa; vocation eſt des plus deci» 
daes. e £25 $5338 $6155 £641 * "oP TR 
L £517 9 20" es ale. 1961 AIC 
On e In: Public: ; un; Prefoufiur de la 
2 Edition; de Corneilie:,., entrepriſe par 
M de Voltaire. Cet ouyrage ſera de 10 à 12 
— II. ſara; ornér ds 33 Eſtampes, deſſi- 
nées par M Gravelot ; mais:le:;plus; precienx 
oanſiſte cal remanques hiſtoriques & cxitiques fur 
:þ langue &:furle/gods;. Lesemplaire ne co. 
n que den Louie: on Hen titara que 2,500. 
Tout le monde doig- ſaveir que le profit qui en 
raſulcera git tre mis en; maſſe pour deter 
W Qualls plus: re fo 


n ee gon 
276 Full ane f 
ee Frnggis font, cd] 
e beaucoup, de 


n 0 2 FLARE Io ————— " * 4 —- —— — 
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nt, 1 8e Jen de Latran; pour p de l.. 
me de M. de Créebillon. On dira des meſſes 
dans la meme vue, depuis 8 heures du matin 


3 billets: d invitation pour y aſſiſter. Tout cela ſe 
8 Fair en depit de M. PArcheveque,; dont la Juriſ- 


(üction ne een point ſur ls Cureide St. Jean 


. 2 % „ been 
17 6 Filler 1962+ 48501 
L'Opera 1 a donné aujourd'hui la mee 50 re- 
\proſencation. des :Caratferes, de. la folie,  Jamais 
ſpectacle na &t6 plus triſte & plus ennuyeux. On 


2 ſupptimè le Prologue, qui auroit pt Etre a- 
; le. Les deux Aces ſont P Afrologie , & les. 
22 de Amur, qui ne reviennent en rien au 


titre. On a ſubſtitus à celui des paſſions, Hilas 
8 Zelts , Paſtorale compoſte par M. de Sennec- 
terre. II n'y a que ce dernier qui ſoit ſupporta- 

ble. Le Muſicien, dont le goũt 8*eſt ameliore, 
Ta fait ſur un tout autre ton que les autres, II 


” venſuit une diſparate tres remarquable, La mu- 


fique des premiers Actes eſt foĩble, maigre '& 
point pittoreſque. Les paroles ſont wer mien 
* | | h dies, les Baltets ne ſignifient rien . 9 445 3 
Le troifieme Acte conſi te dans une Bergere, 


qui invoque TAmonr , pour qu'i rende la vue à 
fon amant. Le Dieu 1 promet ce miracle, en 
lui faiſant enviſaper les risques qu'elle eourt: 

FHylas peut devenir inſidele: elle -confent # ce 

* danger- Elle eſt —— dans le cas du repens 


jiuſqu'à midi. Ils ont envoyè par tout Paris, des 


„ amt pn ec cc ⁵ð˖ r ĩð co 


lur 1 les differentes- beautes qu'il envi- 


ſage en recouvrant la vue. Envain des Berge- 
res ſ&dniſantes par leurs danſes cherchent à l. 


mouvoir: le ſon de voix de Zeli e peut ſeul pe. 


netrer 1 ame. 8 & ils fone ens : 


_ reux, | 


Ten auteur de cette Entree à donne nen . 


au bon mot: Qus cs Spectacis troit wn Opera 4. 
ranglo, , fait pour tire entendu par es fours, 
) To Full. 1702 SOT 

La ſeconde partie du Compis rendu on M. 4 
la'Chalotais, au Parlement d Bratagns , à oc 
caſi on des F*/auires neſt point inferieure à h pre- 


miere. Elle ne ſort en rien du ton de modèra- | 


tion de I'duteur, & elle atterre, efte foudroye, 


elle pulveriſe de plus en plus le Coloſſe de la 
Société. II conclut toujours à ſupplier le. Roi 
d'ordonner qu'on travaille à un -nauyeau plan 


d Education. Le Parlement n'a point adoptẽé 
cette partie de ſes Concluſions: il eſt facheux 


qu'on ne ſaiſiſſe pas le moment de detruire le 


fanatisme dans ſon berceau, en ſubſtituant aux 


prejuges, aux erreurs de toute eſpece, dont 
on imboit la Jeuneſſe, un code de verités lu- 
mineuſes , qui puiſſent 1 guider dans tous les 


dens de la vie. 
Le q- Faid 1762. ; 

on a hated aujourd'hui la m&moire de M. de 
Crebillog d'une fagon plus digne de lui que ces - 


ant 16ſt 18 14 charmes que 


3 


2 donné. Rbadamie & Anobia. 


0 


te larce quo a joue à St. Jean We On, 
Ef ek e Gra Ee 
nas fait ung an. On re- 
| en , Fan bee Lure qu 
: meme, Auteur. Leb 170 65 

Les .Comediens. Itali Aeg donner des. 
main Sancho Pana - Opera-Bouffon de M. Pains. 
finer le jeune, dit Tulinet. La Muſique eſt de 

Philidor. Ou aſſure que la. Troupe. compte beau- 
coup ſur cette.nouveautse pour ramenet le Pu- 
blic qui deſerte depuis Paques.. . FB 

fy En . ie 7 Falle 1202. 

1 gorbange a, mis ſur. le bureau 18 Arte a 
Joan Fes & va tnvaller, à ſa cenſure. 
2.8 Rr FA 
n en de e a denen, | Mar 


que d'avoir 9 ds. ve Raus: 
ſeau, de Palfurer e { Of. 


flir rous les ſecouss Jags dea dea. 


ſoin. * 1 et 4 
II y a A Gepeve uns. 3 conlfide-- 
rable, occaliggn6e. par 1a, copdamuation du livre 
de Rouſſeau...) Les Miniſtres:de-VEgliſe: Refore. 
mie pretengept; que les Scegliers ne l. ont cans. 
damnè que par eſprit de parti, 24,cauſe; qui 
ſoutient dans le Cantrat Social. les vrais ſenti- 
mens de. la; Duimocratis, oppoſes A+: CRUX, . 
eee quan, voudroit introduirg. A. 6» 


CCG 1 


aa a. - 


Gus 'vÞ $1 


5550 & 1a Doctrine Thologique ' renferm6e dans 
j1s der qu'on pourroit Ia footenir en 
F e Cailleurg on ne Tut a pas 


fuer de h retractet, Its 

wi que et dans Etat un homme 
8 de Voltaire) dont les &crits font hien plus 
reprehenſibtes, & que les diſtinctions qu'on Iii 
e preuve de Ia dépravation d 


N * nr Lo . Filler 1762 4 
Sancho Pana dans ſo Inis, 650 eren 
| 05 la premiere fois, na pas eu le ſucces 

en promettoft. On a juge trop Ar 
n Exi eant dans une farce de ce genre Vefpric . 
& n fineſſe dun Drame plus deftear. On trou- 
de anvalg que Sinchodthire tant de proverbes, 
pl foit nd, & c. H eſt aiſe” de juger 
Ne-, quelle eſpece de connoiſſeurs deeide ainfl.' 
: be 4 K Maſique' , elle eſt toujours dans un 
god pictoreque', mais elle rehtre dans les autres 
+ Phiſidor \,&-dernontre' a merveille les 
Ire; La mature: inanim6e ne- peut 
ſe varier, r Lone HY 
| fions "que earch la One”. 


$77 i 
on ne peut 1 A er un bes tk 
du Roi, qui cara&rile- Egalemene 0 


ag a _ 0 1 
— 222 =— r F > 
* 


IO 


du Monarque & de ſon Miniſtre (le 
Cboſſeul.) S. M. rejettant avec bade Js 


ſervice de M. de Crebillon. 


Cre) 


. M. tant ae voir les nouvesux B 
de guerre, il y a quelques jours, entta par- 


tout, & dans celui de M. Dubois ayant trou- 
vs une paire de lunettes, mit la main deſſus + 
 Poyons, dit le Roi, , elles valm callat dum jo mw 
. ſerv, Un papier, apprete expres, ſuivant les ap- 


parences, ſe trouva ſous ſa main. oe une 
Lettre dans laquelle entroit un'el 2 


Lo 10 Fuillet 1762. 
On ne eeſſe de rirler par cout. Paris de 6 


Junettes, dit: Allet no ſont pas meilleura 1 


nie, di groſſiſſent trop ls objets. N 


| Farce de St. Jean de Latran; on en Tit, 33 


coup. Les Comediens n'ont rien EpargnE 12 V 
faire celébrer avec toute la 1 funèraire le 
Egliſe Etoit. toute 


tendue de noir, fort lluminde , un Carafalque, 
un Dais. La Compagnie Etoit des plus nom - 


breuſes.. L'Acadiinie Frangoiſe y avoit ; EtE in- 
vitee; elle 8'y. rendit par Deputation. Lopera, 


1a Comédie Italienne, tous les Corps Comiques y 


ont aſſiſtè de meme. On eſt als A YOffrande dans 


Ha. plus grande regularits. Les Actrices 6toient 


ſans rouge. Mlle, Clairon „en long manteau, 
menoit le deuil. Cette ſublime Melpomene a re- 
preſents avec toute la dignité convenable. Ar- 
lequin y a figurs all. Enfin, tout A concourg 


4 


LI 
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d rene eue eerimonie auff memorable. ER 


Te It Jail 1762. et 
0¹ a aten ee il y a quelques jours, 4 Ba- 
Buolet, chez M. le Duc d' Orleans, une Piece en 
deux actes, de Collet, fi connu par les Ampbi-· 
gourit. Elle a pour titre: Le Roi & bs. Mednier 
(C'eſt Henri IV.) Ce petit Drame a eu le plus 
grand ſuccts, & le mérite, par la natvet6 qui y 
regne. M. je Duc d' Orléans jouoit un des prin« 
2 2 Cle Meunier. ), Orandval faiſoie 
. 12 1762. 


n Kall ſe r6pand pen & pen. Dtn 
fait venir par la poſte de Hollande. On Eecrit 
ſeulemeut les noms 0p ceux A qui ſont N # 


tes eremplaires. 


Le Br. IE fait ene Cee © 
du Riva} par .reſſemblance... 11 a abandonns le ti- 


© Fu 5 parce que, dit · il, un platſant 
e 


7 


| un ven 

v un bruit. ra. 

4 ſe Plaine encore Plus mo- 

e ee de ce qu'on n's pas 

voulu voir en lui un ſecond. Moliere: il en ap- 
| e Wh I's 


Cn 


1 18 As Se 7 * £949 197 by 3% 
RIS Fart & de fineſſe 1 4 ſon ! Jrame, nh 


remarque qu'on avoit pas ene fait entrer 
dans aucune Comddie. un kloge 1 Natiog 
& il &applaudit infinimene 2 ce an de on 


genie. 
"La piece oft encore plus aal aa neue 


| : bs qua la repreſentation; elle eſt, entichie de bo- 


wi: .&.c'eſt encore. une Houvetuts ſublime dont 
Vauteur auroit df te Sloritier. Cet * grand 
0 de fon. imagihatiye, Sane 
| 22 1 Jaun. 1762. 2 £; I bad 15 
> On vante beaucoup la peroraiſon de rere 
. Razen, dont hous avons-deja. parle. C'eſt 
effet un Ver de loquence tres Fade, 
mais * ker TOY int raifbunethenc. * 
a 1762, e aa: 
On donnera demain /s, Caprice ie v1 eta 
& derniere fois, Ce bean NP bY Nu 
men méxitoit. i | 
LA gazerte de rig te th beaucbup ahfdür. 
Ant le 2216 & 1a pete des ge 
FW . mr ce J. 
pour M. de Creébillon. Elle a leite 
le e 


ene | 25 427 - 
un papler 5 a ve 


eee hah” 1 5 
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e e 
10 de la pon upeliniere ; cet 1 rare, PIR 
A. la fois Plutus, „ Mecens & Appollon, continuoit 
cette annee A repreſenter dans ſon ſuperbe cha- 
teau_de Paſſy, des Comedies , des Opera de ſa 
2 & de celle des autres. Sa digne moitie 

les jouoit dans la ſupreme Perfection. Cette 
maiſon toit un Parnaſle plus reel que celui . 
Ja fable, La mort de la belle nere de ce re 
pectable vieillard vient d' arreter ces Agreable; 
CE ry grand res des een 
9 . 19 Fall 1762. 5 fy 
„n — \ deanin J T0 per des Fragmens, 
compoſes du Prolggue. des -Jndes Ns, 54 
- Paſte: des: Stages dumme Opera, & de Io» 
te de la Gurlands, de M. Marmontel. On ne 
peut is mpecher etre ſurpris de Vimbecilits 
de Directeurs, qui vont -vemettre ce dernier 
ARe; baffauł dans ſun prindipe, quoiqu' il fut 
Hunt par Gelionte. Queb ſucets en pouvoir: ate 
tendre aujourdhui LA Maſique eſt de _ 
Wau, eeiume eus des autres Tan . 


2 NC oo I n. 217693 324 Apr, $9 | 
| de Pais Ayunt fait des re- | 
e e fr Vind&cente 06» 
Ttemenie une Egliſe de YOrdre, 


vai west term Conſiſtoire chez: Ambaſſadeur 
dero mure eu ernie 15- de c mala 0a 
n pour — de perdre un droit dont 


- 
3 


-1 Knit mal. I ne merite pourtant pas 
ment rigoureux qu il a toujours efſuye, On ne 


. "4 ; : F . 5 5 g 
* 126 * 


NI. de Beaumont. faiſoir des plates ameres, le 
Cure de St. Jean de Latran, quoique 1 A 
 POrdinaire, par les privileges de Ordre, 
vroit une punition , pour avoir Weeks" te ce 
qu'on appelle canoniquement un feandale , dans 
VEgliſe de Paris, en communiquant ayec des 


ne, , ſous J bras Eceleſiaſtique. En conſequen. 
ce, le dit Cure a été condamne- à trois mois 
de Seminaire „& à deux cens franes d' amende 


— 8 


envers les Pauvres. GE 25 
1 Le 20 Fuillu 1762. 

Les Fragment n' ont pas etè fort cflebres a au- 
Jourd hui. II fy avoit perſonne. Ils ont été tres 
mal remis, & jouds d'une fagon infiime. ' Des 
Acteurs à faire mal au cœur. Sans Mlle. Le 
Mierre, on rauroit pu y 40006; Rien de nou» 
veau dans les Danſes. n 


L. d 1s Ovirlands elt ingenieur; mais f 
le traite- 


ſait pourquoi le Public l'a fi fort mal accueilli 
Vette fois. On ne peut . empecher de citer à 
ce propos une anecdote ſinguliere. On a did 
dit que les paroles &tojent du Sr. Marmontel. 


En 175, qubon le jouoit, ce Poùte eut ocea · 


ion de prendre un fiacre: c toit un jour d Ope- 
ra; ſon chemin etoit de paſſer devant le cul · de- 
ac. II dit: Cocber, (craignant Tembarras) Zeitec 
* Palais 25 d e 8 enn: 


«102 125 


Tc - reprit 


hiſtrions , foudroyes tous les huit 2 au pro- 


eckt — ns er th 
W r but la Gun 


Lai umu N 


Azirsbee du mne! omg de 3 


Roull: 0 iu Emile. 1 -elſt' un in 8. qui ne 
contient encore qu une Lettre, oh Yon pretend 
repondre à article du me volume, dans lequel 
Tauteur attaque la Revelation & en general ſap- 
pe la Religion par ſes fondemens. Pour ſentit 


dire qu'il appuye ſes argumens fur V'Ecriture 
Sainte, On voit que Ceſt un ergoteur qui a 
voulu faire un livre. Louons ſon zele, & ſou- 
haĩtons · lui du talent! Il promet dew; autres 
Lettres, dont on le diſpenſe, i na rien de 
mieux à dire. Recourons aux grands & {olides / 
ouyrages faits en faveur de la Religion ( Chretiet- 
ne, C'eſt dans ee ſublime arſetal qu'on trouve 
des armes "ours: Pretes & Ine vitto- 
r Ee FF 
bs ar Falls 1762. e 
On. $ pen foeilement que ce ne ſont Ss 


les memes cooperateurs- qui travaillent au Jour- 
nal de Trévoux; ib n'eſt plus ni auſſi bien écrit, 


4 5 4 


ni auſſi ſavamment difcute. On congoit en ge- 


neral, qu'il eſt impoſſible à des particuliers d ex- 
cuter cet ouvrage iodique, dans la meme pers 


fection que le faiſdient les ſéſuites, & le Pere 


Betthier en dernier lieu; -  Vne-Bibliotheque im- 
menſe, on verifier à chaque inſtant les cltxtioney 


Toms 1, 4 * 


1a Platitude & Fineptie du eritique, il ſuffit de 


1} 


1 * 122 z 


* des eleves fans: nombre & mene; de talents 
qui travaillojent. en Jab ure: comment ren- 


contrer les memes ſecours? A 1'Ultramontanis- | 
me pres, qui pergoit toujours par quelque part, 


on regrettera longtetns ce Journal, qui e 
re & degenerera de plus en plus. 

5 Tee 22 Failles nd. 
| Parittts Philo opbiques & Litttraires, par NI. 
Abbé de Londes.... Ceſt un nouvel Auteur 


qui entre dans la lice litteraire ne: maniere 1 


ſez commune. 
| Le 22 Sul 1 10 
N. I Abbé de Marigny, auteur de PHi aire . 
Fünf de Þ Empire des Arabes, {ous i gouver- 
moment des Callſes, eſt mort, il y a quelque 
tems, dans un age fort avance. II avoit l 
E Tavarice © ou defnier pèriodeQ.. 
8 Le 22 Jaillut 1762. ns 
Le bruit court que le Sr. Cheyrier eſt mort 
4s miſere, ſans feu ni lieu: telle devoit etre la 
fin d'un enrage. D' autres aſſurent 1 il eſt mort 
| de e comme on l'arrètoĩt. 88 nc 
* 1. Lo 25 Juillet 1262. e 
PI. de la Combe d' Avignon, nous annonce 
Fr Abeilis du Parnaſſe Ang'ais, . Ce ſera une tra- 
duction des plus belles Odes, & des morceaux 
les plus ſublimes des auteurs de cette Nation. 
A en juger par ſon eſſai, cela ne ſera pas mieux 
choiſi que le Recueil de Tabs e $$ un, 


dien de piguaae.”. 2662-5. ee 10, e 


* 1 * 


b 


. 27  Fulliet 1763 
Sl court une Epftre 4 M. Greſſet de trois cehs 
vers & au-delà. Elle annonoe du talent, de la 
fabilitd. Lautent eſt plus abondant, plus Ener- 
gique ,qu'agreable & correct. II n'eſt Ae encore a 
— eſt M. de Seis. 
. 29 Faillet 1162. 
M. Dauvergne & conſorts, charges de Fen - 
trepriſe du Concert Spirituel, previennent le pb. 
blic dans le deuxieme volume du Mercure de ce 
mois, que M. de Mondonville refuſe les condi- 
tions raiſonnables qu' ils Iui offrent pour jouir de 
fa muſique & nous en amuſer. Il eſt facheux 
que la jalouſie de ces Meſſieurs nous prive de 
ce riehe fonds de Motets; il eſt à craindre que | 
le ſpectaclè ne sen reſſente. On nous anponce 
qu'on va faire les plus grands efforts pour y ſup- 
Pr. Puiſſent-ils etre heureun- ? 4 
30 Fun 1762, 7b 
1 y a une fermentation conſiderable dans la 
troupe! des Comediens Frangois à :Poccafion..du 
chatiment que vient Teprofver le Cure de St. 
ean de Latran. Ils ne peuvent ſupporter d'etre 
ant Frappes des foudres de. PEgliſe. Mlle! 
Clairon, FhEroine de ce Theatre ; Fo Pan ſur 
cette matiere avec une- eloquence majeſtueuſez 
fi ſes camarades ſuivoient ſon avis, ils demande · 
roient tous Ieur retraite. On ſe flatte- qu 'ils nen 
viendront pas à cette voie ne „ la * 
2 7 TOP * e 


} - 


— 


q - 
PRES was. Swans. Co. — — —— eo. to 
bp 7 
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gt Jill 1766. 1 
Dl. Bouctgrdon, un des plus fameux- Sculp- 
teurs de l'Europe, vient de mourir. II toit 
chargè de la ſtatue Equelitre du Roi, que la ville 
fait faire. Heureuſement ſon ouvrage eſt fort 


avanes6 : il ne manque plus qu une des quatre fi · 


gures qui doivent orner le piedeſial. 
22 Io I Hon 1762. in 

Ceſt M. Pigale qui eſt ladder eominuer "4 
ſuite des travaux du Role. Bouchardon a Ferit 
une Lettre à la ville, dans ROWS il deſigne: 
cet Artiſte pour lui ſuectder. Cette: gEnerofite; 
eſt d'autant plus louable, que ces; deux grands 
hommes n'etojent; point amis, & que la jalouſie,, 


trop ſouvent h partage-des petits 93257 aa | 


_ zquelques, nuages efitr'eur. 
1 a Aud: 1262. PEW: 
: en 5 Gauen de Bruxelles, hk Reine 
d' Hongrie defend tres ſEverement introduction 
du livre · de Rouſſeau dans ſes Etats. Neu dlau- 
_— font wee ne;proſeription null n 
Le brit court depuis quelque. tems que les 
Teſuites comparoftront au jour -indique & feront 
pPlaider leur cauſe, Un Avocat, nommeè Demi. 
2g, doit etre leur defenſeur. Si cela eſt, on: as- 
ſure que la replique, tres courte, ęſt 8 
15 Dymine, ſalvum fas Regim! lui ad. o Oh. : 
ee 4 Aud. eas, 
1 Comedieas due out regs Guns os 


(C185) 
puis quelques jours. II leur procure du monde. 


Les avis ſont 8 ſur la maniere dont et- 
te piece eſt joube. Touvdo monde s'accorde aſ- 
ſez ſur Mlle Clairon , qui joue Emilie dans da 
perfection. Ce role eſt dans ſon genre, point 


fuſceptible de paſſions fortes, & propre ù rece- 


voir toutes les nuances d'un art reflechi. On ne 


-peaſp pas de meme de Briard. qu 2 5 
68 3 =} 5 Ho8? $76%, 2 I! 

Ona romis au le Curieuir i 

touches.,; piece, bien faite Seide, la 

jamais eu un ſucces in. om ne _ es 

mieux cette fois - c. 


Am zig; Iz 6: Aua. 1762. 5 2751 O 


Ul court dans le monde une Lama [ſujet | 


d'un nommé Calar rouè à Toulouſę pour avdir 
aſſaſſigc, dit · on, ſon fils par fanatisme de reh- 
gion, &. On pretend que ce pere infortunt ef 
innocent. 1 eſt . queſtion de travailler à Tthebilz- 


I'S Soom 


ter. {| memoire. On attribue à M,. de Voltaize 


cette Lettre, qui n'a pas la coyche forte Ka- 


thètique dont cer ſujet A Juſceptible en de 
Parenesz mans 5 8 ie 
eib 2 878 857 edt: G $i S002 

II parott un Second Appel 2 Ratfen. C'eſt d 
Libelle des plus aroces & des plas fariewt. 
Ceſt un enrage, qui dans fon deſeſpoir ne'con. 
not plus-ni-frein oi bornes. Oet autewy eſt fort 
pour les peroraiſons. Celle de ce. hvre · ci. eſt 
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| whore ties pathetique. Les Jeſuites defavouent | 
celui ci; ils vendent le premier chez eux, & 
Vadoprent, © comme une ptoduRtion mance de 
Fenn Sing. oo e eee eien 
f h Tuch god 176% } 0 > 
Quoique Fanteur du livre de Apoll d la Raiſin 
-infinue qu'il eſt Jeſuite & Breton, on Pattribue 
pourtant à l'Abbé de Caveirac, ſi connu par 
ſon Apologie de la St. Barthelemi. Le ſecond 
volume eſt ſurtout digne de lui, par Timagina- 
stion effrence & la heenes ae ane il eſt 
| Plein. 1 1; | "4 - 
25 8 4087 bs. F 
On doit donner demain aux Frangois une Co- 
»metie nouvelle, intitulèe et deux Amit, en 
Mois Actes & eh Proſe. Elle eſt tirẽe du Con- 
te de la Fontaine qui porte le meme titre. Un 
nommè Dancour, Acteur de Province, en eſt au- 
teur. Oeſt celui qu'on appelle P Anlequin de Ber- 
* qui veſt aviſe Ys Wanne, une Lee contre 
20 u Adu 1.8 u 1702. 24010 91 
Enfin le dernier coup eſt porte abe 1 
Ja Compagnie de t. La Société eſt diſſoute: 
ſes membres font exclus pour jamais de Veduca- 
tion de la Jeuneſſe, à moins qu' ils ne pretent 
un ſerment dont on leur donnera le formulaire. 
Cette époque, on le repete, eſt bl N 
W epcthnth Literature, HK 831 311 


; 


| (19) 
5 * 5 | Le 8 Ao: 14762. : 
Tin ont n'a joue ſur les Boulevards une pa- 


rade plus obſcene, plus groſſiere, plus imperti- - 


nente, que la Comédie d' aujourd hui; ceſt le 
comble du ridicule. Il eſt inconcevable que es 
Comediens, qui s'erigent en juges des Piece: 

aient aſſez peu de got pour .heſiter mème 2 
renvoyer une auſſſ deteſtable drogue. Que dira- 


t· on, quand on ſcaura que ce tripot appelle du 


Jagement du Public, & perfiſte a regarder cette 
farce comme pleine de ſel & d'un excellent con 
miquet Quelle honte pour les auteurs dramati- 
ern dere Juges par un auffi ridicule Arvopage |. 
Te 10 Alt 1762, - ” 
\ Lov 'pliifatis' $'exercent ſur le compte des ci - 
devant ſoi-diſznt Jeſuites. Entre les mauvaiſes 
choſes qui courent ſur eux, on nete le Gi 8 


ſtique ſuivant: das 


Que cr eſt ton fort, Soli“ 2 * 
Up Bojtoux (a) t'a fondu, un Boſſy (/) te renverſel, 


eee een 11 404. 1702. ani mon 
Les Etats Genéraux ont auſſi de fendu er eux 
P'introduction d' Eni. Si Rouſſeau a voulu faire 
parler de lui & ſe ſingulariſer, il a pris une ex- 
err, D⁰ reſte--fon - lere eſt qualific 


. * 8 *. 
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de toutes les Epiexes ma) fortaates qui pou- 
volt deſiret. W N a * 
1 12 tot 3 

— vempecher de ou GN ſel un 
bon, ou plutot un grand met de M. je Dauphin. 
On lui faiſoit la lecture, pendant quit: ᷑toit 
dans le bain, de la Gazette: de Hellande, o 
etoit la -profeription. du livre de Education. 
„Cet fort bien fait, dit M. le Dauphin; ce 

„ livre attaque la Religion, il trouble 1 S0. 

57 ", cd, Fordre des Citoyens; ils ne peut ſer- 
r vir qu à rendre l homme mal heureux: c eſt 
,« fort bien fit. — II y a auſſi le Comrat Social 
„ qui a paru tres. dangereux, ajouta le 4 
v teur, - Quant n celui- la, cet different, 
,» reprit Monſeigneur, il nattaque que Tautotité 
»» des. Souvetaits; & eſt me choſe à diſeuter, 1 
5 y auroit beaucoup à dire: c'eſt plus ſuſcepti 

55 ble de controy RW 8 | 
"Le 1 Aobt 1766. arg) 
| Cheviler er Gelten mort: os Gireney 
vous apprennent r o du meins mous inſinuent 


quil a & empoiſonn Call alter; la ert de 
a chen 18 Jug i. Go IN 5 440 1 Woll f 
n N 


. e de, dadran lm 
faite des Memoires de Sully, ayant trouve bien 
des choſes defavorables aux Jeſuites, dont il & 


toit ami, avoit ſuprimé, altere, Get gure tbix 
ces Endroits - 1a, Aujourd hui qu 11 5 4 a Tay 


wu 9 
mEnagement a EY on viem de donner en 


un volume une Addition, ou Supitmins d ces Hi. 


moires. On 4 a reſtitu tout ce qui concernoit 
la Societè, & l Editeur N aver. Ton les 
fas. dans toute leur veritée. Vit 5 
Le 13. Ao nb 5 at 101 

* Chevalier de 1s Riorliere, plus connu pax 
er exeroqueries, ſon impudence & ſa ſctlers - 
teſſe, que par ſes ouvrages, vient enſii d etre mis 
A St. Lazare: fa famille a obtenu cette grace, de 
craints qu un jour il ne Ja deshon 
Fan On. 3 

1 85 Ls 14 Hobs, 196 3. 


lb Rope te en le ace W n- 
jure contre un Libelle intituls : n -Joaresr fl 


lement; cela veut dire qu'il neſt, pas fort de 
preuves. Quand on à des raiſdns à donner, on 

n'atcable point ſes. Juges d'injures, , On diſculpe 
proſent 1 Abbe de Caveirac de P. pe d la RA. 
A ens met. cette brochure ci fur le . 
4 1g 40648 1702. 

KM. de Voltaite, anime d'un eſprit de charits 
des plus fervens, ne ceſſe d'6crire en faveur du 
Rou& de Toulouſe. II envoie des Mômoires à 
toutes les perſonnes de conſid tration, & ces 


a 


de eroire que la premiere Lettre eſt de lui. 
On ajoute qu'il offre aden de ag tu 
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% mort des Fe/abtes, II eſt tres injuffeurx au Par- 


nouvelles tentatives de ſa part, donnent lieu 
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7 72. „% ob > . 16 Ao 1762. . ; 
00 a 78 hier le premier Concert Spirtuel 
des nouveaux Entrepreneurs. L'Aſſemblee etoit 
brillante & nombreuſe. On n'a point etè content 
de la muſique, dans laquelle il n'y a rien eu con- 
ſtamment de Mondonville. La ſymphonie eſt 
fugeèrieurement exècutèe, & de beaucoup mieux 
ordonnee , que Fancienne. Ce . font Gavinier & 
n qui ſont les coryphees des deux chonurs. 
„ Aout 1762. 2 
Ola, conginue, a dire que le ci - devant Pere 
Berthier va 3 Rome, oh ſon Général L'appelle 
Pour preſider à un Journal. Les fameux, ſes 
confreres, ſont tous heberges chez des Grands: 
16 Pere de Neuville eſt chez M. le Prince Louis, 
Je Pere Griffet chez Madame la © gon dot 
Ty 5 * 5 
1 ts 18 4507 17687 3 
1 pere une Brochure intitulèe: Eloge 4 oy. 
Biba Ce livre, ecrit par un grand maftre, ne 
remplit nullement ſon titre. On y diſſeque pie- 
ce a piece le Theatre de cet auteur, & Von ne 
ait grace qu*a Rhadamifie & Zinobie. On regar- 
de tout le reſte comme ne pouvant paſſer a la 
poſteèritè. On y tombe ſur le corps de Rouſſeau 
Je Lyrique, & on le maltraite tres fort. On 
exalte la bonne intelligence qui a toujours ré- 
ꝑgnè entre M. de Crébillon & M. de Voltaire, 
quoique ce dernier ait refait- trois de ſes pieces. 
A tous ces différens traits on erdit reconnoſtre 
h main Wa travaille cette brochure: M. de 


oof 


—_— 
la mme. 5% „ ea 1 ra 21 1 4 pot t 
er eth "bs. 19 e, 1762, 9 25 
On perie dun livre infame, J % exe 
ble. II eſt, ititule, les ar e 1, & ſe 162 
part it en trois Chapitres: Næceſſitè de En, 
les Jeſuites.en France N. eceſſitè a 
Religion Chretiepne: Neceſſite. 
le, B... . . . On pretend 5 ce. copier af. 
 freux eſt fait en faveur des Jeſaites ; que de a. 
premiere NEceſlite on en veut inferer la neces - 
ſits.des deux autres. Quoi qu il en ſoit, perſon- 
ne ne dit avoir lu ces Horreurs, quoique tout ſe 
monde en parle. On Da eme avec .afſez de rai- 
fon que ce livre nexiſte que par ſon titre. Celt - 
un ,caneyas &pouvantable, quꝰun monſtre fanatie 
que aura repandy dans le bug io. 10 188 ® 
remplir à qui Loſera. eee 
20 Ao 1762. 
TW paroft que 1155 35 de A 10 Rite ü. 
On pretend qu Abraham Chaumeix eſt aureur 
an pa, n de M. LAvocat general ; 3] eſt 
au 1 2 WH dene de bon feng BF: on au- 
teur. \£ 
ha 21 A we Oe 
ne court des e ſur Vaſfaire des after,” 
qu Rs cps Ba A M. de Voltaire, * dh 0 
POR $ epuis eee e 2 4 
N. Tay: benen re, ya pls 1 nun- 0 
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Fattache à· I CSU o N eff! 50H Tüſttweent 
des Enfans de France. Ce Savant, de memurs 
douces & ſimples, ſets tres deplacè dans ce 
pros - Id. 11 e Gulleurs Te deff de Yopiyor, 
 ped'ipropre au langage rapide des courtiſans, | 
Sies 94 43 23. Aout 1s. öh 013 3! 75 

On  reftiis/axjout Pint T gh, Ecintttc an” 
5 Actes de Deftouches:” Cette Piece, 
en 1713, neut que ſix n wink 98 

fortumes pas s moins difficiles Pe, 


3! 7 Fo 


- 


and onde, 
| e magere. 1 fy MT 
On abit denen ecpoſer Piet Ele- 
ves de Peirettrs & de N gar aurone ' 
223 pour le Prix. Le prettier - 6] et stvit 


| 5 e Adort "Sar 


tte pr 55781 Alete a A is pÞ 

nu la ſens ebene, peu brfllante anfourt-" 

wag & Ton à vu, au grand Etonnement de tour 

les {pc etate urs ,. deux Alles Mlle. Mezarelſi | 

1 e J dans la loge du Directeur 
oneri J 


Pepe — 1 17 Lock Makes 
TRY 1 _ WE 


had 3 — 


5 Tis 2 


aw) 


Sen Ode aft Meſtulse; 2 Tin, Celt du galimd: J 
thias. I y a deux ſtrophes 25 ſentiment, qu 
meritent d'&re diſtinguees, mais encore gatees 
par Penffure du ſtyle. 3 
II avoit fait une ſeconde Ode; qui 46" trou- 
ve. ayoir balance le Prix,” II y a plus, de 
ſophie, & elle eſt moins böülte. M. d'Al 
dert a releve tout cela par ſa declamation me 
giſtrale & pedantesque.  11*a_tgatement regal# 
le public de diferentes btibes des autres Odes 
qui ont para” les mois màuvaiſes. II a fait. en- 
ſuite er qu'on peut appeller 1a parade. II à lu 
ute ſulte de ſes Réffexions ſur Ta Pogſie & ſu 
rode: de metvaiſes plaifatiteries melees de 
betueoup d'amertumè, falſblent tout fe fond de 
fa diſſertation,” Ele a faſt rire à gorge deployee, 
On a annonce pour ſujet du Prix de année 
pfocbate, F Zlge ds I, l. Duc de Sully „Sur 
Intendant des firfatices, : On 4 battu des mains 4 
eekte Os ** Wee ay a * avec eſptit: 


74 85 ft PO Were el u Ege , 
prettier Acte five Tage, 2 i bende 11 tra- 
vaille: c'eſt un ſujet tire. 1 PAnglois , intitulk 
dans Porigine. , Tantieds & Sigismonde. II a 

2 1 noms. en ceux de Tauss de Ga. 
Les hates eee 1 
Ma cette lectute, qui. ne PR 
ilant , Pauteur getan pas un — = 
E ton declamatoire & Þ enthouſjaſine avec 

, 7 
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bd, 


mauvais is Facet qui avoit. v Abe To 1 9 Wet 
© 26 An. 7 e e 
"M. de Combalurier, Doeur Regt gene rs 

Faculté de Medecine, connu par 105 Ecrits 4 
faweur de fon Corps, eſt mort àvant - Are 5 
' © -86 Adj eee, 5 

Hier, „ dans 1a ſeance de FAcaddmie, on lat 

une Ode ſur la Patience, od il y avoit des idées, 
du ſentiment & de la philoſophie. Elle etoit peu ; 
Iytique.. On 1 donna comme meritant des lo- 

ges, ſans dire le nom de Iauteur, - On le . 
noft aujourd hui, „ Ceſt M. le = hed 5 Pt, iN 
8 ee >... .. = 
I. Abbe de Radonvilliers, Sous- precepteur * 
Enfans de France & Ex- Jeſuite >. * met ſur les 
rangs pour Etre de Académie. II ne peut fal 
re yaloir en fa faveur que ſon poſte. Ala Cc ur. 
Aucun merite, de Litterature. ne milite pour lui, 

& de ce cot6 il eſt fort * a fon, . 
current, Abbe de Voiſenen. 4 

28 Aout 126 2. mo 

1 ſe public dans les rues un 15 Mande- 
ment de M. T Archeveque contre le livre de 
7 Euucamon de Rouſſeau, fort bien fait. Les 
raiſonnemens ne ſont pas d'une force peremp- 
wire, & de ce ce. l le livre ne reſts pas 


2 tow) ) 
pulyeriſe';. mais on Jance les foudres de FEglis/ 
ſe ſur quiconque oſeroit lire un pareil ouvrage. 


TCette Cenſure vient un peu tard , Ens Ecant en- 


tre les mains de tout le monde, & ayant pro- 
duit tout le mal dont le Lecteur eſt fuſcepti- 
0M Au reſte , c'eſt. une affaire de forme. . 
Co eee 2.00) eee e 6 
1 Pourguoi, ou Le Ar anion 
head ceux qui om qus trois mintines d y 
donner. Cette plaiſanterie , qui a couru long- 
tems 'manuſcrite, imprimèe aujourd'hui, eſt at: 
| tribute a M. de Voltaire. Elle roule ſur 1s 
diſſolution de la Societe : elle porte un carae. 
tere d'aiſance & de ent 3 digne de ſon au- 


dem. 
5 29 40 206 N 
On parle Iffdremment du ſort a0 Fren: Dep 
thier, fi plaiſante par Voltaire. On a pretendu 
depuis quelques jours qu'il 6toit Inſitureur dis 
LZinfans ds France. Ce bruit eſt faux, M. le Dur 
de la Vauguyon avoit la meilieure volonté du 
monde de le pouſſer à ce poſte, mais il y a. 
apparence qu'il ſera tout au plus & la Biblio- 
theque de M. le Dauphin, ou à celle du Roi: 
laſqu a preſent il eſt chez ce Seigneur. 
29 Aout 1162. 
| Perforn, dans le monde Litteraire, ne dou- 85 
te que 'Eloge de Crebillon dont on a parle, ne 
ſoit de M. de Voltaire. II eſt facheux que ce 


grand homme ne rale ſe * la baſſe ja - 


2 


em) 


yeni qu'on Jui reproche 6 jaſtement; il 1a Har- 
que dans cet ouvrage, au point de cronquer, de 
mutiler les vers du Sophocle Frangois, pour 


les rendre ridicules, C'eſt une choſeaiſte & ve- 
rifier pat quiconque fera la comparaiſon, M. de 
Voltaire ne peut ſurtout digerer que ſon rival 
ait Et6 imprimè au Louvre, _—_ Der na 28 
ae 0 oy cet honnear. 

30 An - ith at, at, 

n court ids monde une Alge a 
FAbbs de Voiſenon. Il faut expliquer le fait. 
M. IAbbé de Boiſemonr, le Mirebalais de A. 
cademie, ne paye point ſes dettes. Un bertain 
Doyen de Valencicunes, auquel il doit une pets 
ſion ſur une Abbaye quiil a, ne pouvant arracher 
rien de ce gros Beneficier, eſt venu en perſon - 

ne Exiger ſon du. Ayant demande ou demèeu- 
roit cet Abbé, il veſt fait une mépriſe, & au 
lieu de lai donner Vadrefſe de l' Abbe de Boiſe» 
mont, on l'a envoys cher PAbbe:de Voiſenon à 
Belle ville. N'ayant pas trouvt ce dervier; M 
le Doyen a laiſſè un billet, qui expliquoit 1a 
cauſe de {a venue: ſur quoi Abbe de Voiſenon 
par la Lettre I e ns Tenge 
jourd hui rout Paris. 

„ Je ſuis fache que dus de mayez pas trou- 
„ve, Monſeur: vous auriez vu la diffbrence 
5 qu Il y a entro Monſieur FAbbe de Boiſergont 
* & moi. Neſt jeuse, & je ſuis vieux; ix eſt 
5 fort & robuſte, 4 ſits foible & MH 


© 


em) 


e il breche, & jai beſoin d' etre prechẽ; 5 

„il a une groſſe & riche Abbaye, & i' en ai une 
„ tres mince; il s eſt trouve de Academie ſans | 
» ſavoir pourquoi., & 1'on.me demande pourquot 
» je Nen ſuis Pas; il vous doit une Penſion en- 

» fn, & je mai que le defir . W 
» teur. Je ſuis, „ 10 „02481 

2 Spuombre 1 76. 

Le Contra N ſe repand — nl 
eſt tres impomant qu un pareii ouvrage ne fer · 
mente pas dans les totes faciles à s'exalter: il 
en reſulteroit de tres grands désordres. Heureu- 
ſement que lauteur geſt enveloppè dans une ob- 
ſeurite ſcientiſique, qui — — 
commun des Lecteurs. Au reſte, il ne fait 

deyelopper des maximes que tout je monde 
_ gravees dans ſon cœuU,jEeil dit des choſes ordinai- 
F qu on les eee 

Rouſſeau cite pluſicurs fois un Manuſcrit: © qu 
loue beaucoup, ainſi que ſon auteur. Il eſt inti- 
tale: Des intirtss du Ia Francs, x ent d fes 
55 Par M. le . . . 0. . + * Il in-, 
| fave, que c'eſt Jun homme qui i 49+ 
Miniſtere, & qui s'y eſt diſtingus. 

11 rEfalce qu Conrras Social, que toute autori- 
tè quelconque n'eſt que la Tepreſentation col- 
lective de toutes les volontes particulieres , r6u- 
nies en une ſeule. De- là, toute puiſſance-s'ecrou- 
le, des * Funapimite 6 0 du moins relative- 
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ment aux membres de la Republique, qui 1 765 
clament leur liberté: de- la, tout Citoyen peut , : 
quand il veut, quitter un Etat, emporter tous 
fes biens & paſſer dans un autre, à Fexception' 
pres du moment où Pon ſeroit 3 la veille de com- 
battre. Rouſſeau regarderoit cela comme une Ges 
ſertion: on ne ſgait pas pourquoi. r 

Le 4 Septenibre 1764. 

M. Colardeau Beſt ſenti bleſſè des critiques 

differentes' qu'on a faites de ſa Piece fur les 
Vaiſſeaux : ſa bile geſt émue, & il vient de la 
repandre a grands flots dans une Epitre d /a 
Cbatte. 11 regne dans cette maiſerie une amer- 


tume qui fait peu d'honneur à la philoſophie du 


Pobte. Il parofc-," au reſte, ne pas sen piquer. 


II a fait auſſi une Ode ſur la Poëſie & la Philo- 


fophie, ou il degrade abſolument cette derne - 
re, pour lever Pautre ſur ſes debris.” II le fait 


comme il le dit, car il y a de tres beaux vers 
dans Ae piece, & pas le ſens commun. 


# 4 TT 


Le F e Sg 
LEY Ttatiens: faloux de te moigner leur wee 


_ dans'Foccaſion' prèſente, ont fait faire un cu. 


plet en Phonneur du Prince de Condé. II a été 
ebantẽ avec tous les applaudiſſemens dts a ce 


; Bo 3 
June heros, Le voici: . . 
? 4 PHY er 
4504.5 11008 ole 1 2 2 005 e 971335! 
«11329 330 It ol, 5 e ea 
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A ] R; Un inconnu. of 


5 


Be nos Guerriers, heros nes pour la Aae 5 
| Tout doit chanter le triomphe éclatant: 

Is doivent vaincre, tout nous Papprend, 

Des cœurs frangois Phonneur eſt le garant, 

os ſert LE doit fixer la vletoire. 


— * 1 e z 


: wy 5 Septembrs 1762, : ox” * 

„01 a fait une Suite au Coiporzeur, en forme 
Almas. II y a tant de gens diſpoſes à la mE- 
Fhancets,, que de pareils eee trouvent un 
continuateur. 
L 5 Septembre. 1762, 33 

Pour le coup on s *appergoit que le Frere Ber- 
thier, aujourdhui Abbe, meſt plus A la tète du 
Journal de Trevoux: il eſt d'une platitude ini- 
mitable; on y fait uſage ds toutes pieces. On 
y lit entre autres une Ode ſur PElectricick. 
Ceſt le comble du ridicule, 

Ze 5 Suptembre 1762. 

on a fait une retail Epitaphe ſur Jes 1. 
way On ne la cite que comme ug  Echautil- 
Ion de raveuglement du Fanatisme. 


4 - 
, F 


Ci eit un Corps „le plus ſavant, 


* 4 3 
— 
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Le plus ſoumis, le plus fidele“3³s 
? Detruic par le plus ignorant, 60 e 
Le plus fougueux, le plus. rebels. 1 

1 by 15 a 78. 1 Ty 

Lo 6 Spieße 1763. | wth, 


Ls Rechirebes ſur In Deſotioms Oriental ſou 


— — —-— 


. (9 
entre les mains de pluſieurs perſonnes. L auteur 
eſt M. Je Boulanger, 1 112 des Ponts & 
Chauſfees. Il eſt mort depuis la publication de 
ſon Livre. De- Ia les A ee ſur 
cet evenement. f | 
2 6 Septembre 1762. 9 
On donne demain à 'POpera * Ati 8 Gala- 
ve, Paſtorale herorque en 3 aktes, paroles de 
Campiſtron, muſique de Lally. "Dep uis 1680 
elle a été repriſe ſept fois. On wagen pas 
qu'elle att un ſaccts bien demplet. trouve 
mauvais qu'a Ja veille, d'avoir une foule d'erran- 
gers, nous donnions un aulli mauvais .Echantit- 
a ant 2273 muſical,” | ; 1155 AP 


A ice 


„ 


dne de Sorin de petit es bw is cire 1 ber. 


en Jeſuite , qui ot pour baſe une coquil 
Ceſcargot ; cela a pris comme ies Pantihs: 
raide d'une ficelle on 1 fortjr & rentrer lege. 
Juite dans fa coquitte. ' 'Ceft. 1 : Furcur, zh T'y 
4 point de maiſon qui ic ſon Jeſtire. . 0 
Tz 8 Siptembre 17624. 8 5 
Les nouveaux Directeurs du Goncert Spir ituel 
ont amuſe aujourd'hui le public pour la ſeconde 


fois. On a goũte beautoup un Motet du Signor 


Feo, Maſtre de Maſique de la Chapelle du Roi 
des. Deux even C'eſt une eſpece d'Oratio a 
ne 2884000 Nie de de AT d'ailleurs. 

teronjouts 4a — de Tondonvit 


na) 


le, * on en eũit par deſſus les oreilles. Cet 


auteur ſentoit mõme qu'il la falloit laiſſer repo- 
ſer. Il avait exigè qu on ne la E de Jeu __ 
en cas que ſon marche elt ties; 0 29%: 
9 Septembre 1702. 77 
M. Io Miere. fans renoncer à = Tur, veſt 


mis en téte de remanier un ſujet traite aſſez mal, 


it eſt vrai. par Crébillon: e' eſt Zlomente, - 

M. Colardeau a guſt une 2 W ie chan. 

tier. 8 
10 Septembre. 1762. 

Le grand röle que Mlle, Le — a Jous 
ſur la ſcene fyriquè ne nous permet pas d'os 
mettre iei une circonſtance eſſentielle de ſa vie. 
Cette ſublime Actriee, fi connue par fa helle 
Wix, ſa laideur & ſes caprices, vient de ſe 
marler à un jeune homme, Chevalier de St. 


Louis e *I. de Monroft e. 152 2 4 plus de 


8008 9 100 0 geurs rods vent encore: les kla, 


promettent des nouveautés en abondance. 

i123 Septembro'1402,” 
: On'commence à voir des Eſtampes deſtioces 
pour la nouvelle Edition de Corneille. Elles fone 
du Sr. Gravelot: oelle de Ch] nous eſt tam- 
bee entre les mains. Elle eſt Pune grande beau - 
th, 2 =aaeragt delt Be wing & * 
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13 Septembre Fry 


On ſcait que le Sr. Keyſer a ref ſon. fore: 
au Roi. A la tete de ſon inſtruction, il a mis 
une preface , ol. il 'developpe dans le jour le 


plus lumineux & le plus terrible les ſymptomes 
de la maladie qu'il combat. Tous les connoiſſeurs 


regardent ce morceau comme un chef - d'ceuvre. 
d'ẽloquence. 1l-merite d'&re citè à la poſterite 
la plus reculèe. On ne preſume pas qu'il ſoit bad 


\ 


cet Empyrique. 
13 Seprembre 1762. 
On publie un Arret du Patlement, du 3 Sep- 


row par lequel il paroit-que penetrs; ainſi 


que Ia indique M. de la Chalotais, dans fon 
_ beau, Requiſitoire, de la neceſlit6-de reformer les 


Etudes pedantesques qu'on fait faire aujourdhui, 


il enjoint aux Univerſités de Paris, Reims, 

| Bourges 5 Poitiers, Angers & Orléans, de don; 
ner dans trois mois, tels MEmoires qu'ils aviſe- 
ront bons &tre ſur cet objet. Il veut d' ailleurs 


Etablir une eſpece d affiliation entre tous les dif- 


ferens Colleges pour qu il en reſulte un plan uni- 
forme d inſtruction. Il faut eſperer qu'à force 
d'attaquer le pedantiſme, de le combattre, de le 


ſuivre juſques dans ſes repaires les plus om. | 


| bles , on le dEtruira tout - A - fait. 
14 Septembre 1 762. | 
On publie encore un Arret du parlement du 


7 Septembre, qui transfere le College de Li · 
eur dats le oy de Clermont (dit Louis le 
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Grand) dont il ocoupera une partie convenable. 
II y doit ouvrir ſes Claſſes au 1 Octobre. Le 
Parlement ordonne en outre, toujours ſous le 
bon plaiſir du Roi, que proviſoirement les Bour- 
ſiers des differens Colleges, qui ne ſont pas de 
plein exercice, ſeront tenus de frequenter ledit 
College de Liſieux, exclufivement à tout autre. 
On ne peut qu applaudir encore à la ſageſſe de 
ce Reglement » qui tend de plus en plus à for- 
mer dbexcellens ſujets dans tous les N 
14 Sepremore 1762. | 
on a repris Tancrede hier. Cette Piece 2 tous 
jours un-ſucces marque, & Mlle. Clairon Yar- | 
rache les larmes des yeux. 45 at prey 
16 Septembre 1762. | 
Depuis le renouvellement de la Gazette de 
Frames, on la trouve deteſtablement-<Ecrite. On 
ſe plaint qu'elle fourmille de contreſens, dam · 
phibologies, qu'elle reſpire ſouvent Tignorance 
la plus craſſe & la plus abſurde. On ne pour- 
roit trop aſſigner a qui la faute. Cependant 
M. Raymond de Ste. Albine, le redaQeur, eſt 
celui qu'on, immole aux clameurs du Public: 
on le prive de cet emploi; on lui donne 3,000 
livres de penſſon. L'Abbe Arnaud lui ſucces. 
de. On ne ſgaic i Fenflure du ſtyle de cet 
auteur conviendra beaucoup a cet ouvrage , 
dont la ſimplicité , la clarté, doivent faire Is 
plus grand merite. On ignore ſi le Journal E. 
ade copſervera ce brillant coryphẽe. Beet 


— — — —— cr OB 8. —— —— 
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| eelui de Clermont,” 25 5 
F ns manger I pre- 


& le ſentiment font le premier mérite d'un 


6 * on 3 ' Analyſe de M. Formey 
dit 6tre des plus ſeches, & e en 


| tout le cas qu l en Denen Faire, . 


l avec tous les Sgards que les Come diene lui 
devolent: 5 uu a bout Joys, tout admirẽ . Savi- 
te (faire 7's, Mefficurs, a-t4l afonts , je viens 


NNE Op trite Pwr 


hs baten „ ce Drame ſeroit donné au Public. 


N 
(1. 


4 ü 17. Spee 1762. 
I. Arrst du Parlement commenee Fl bete; 5 
tuer, & des le 15 le College de Liſjews a pris 


M. Formey vient de dduner 2 


tend que cet ouvrage peut etre utile la jeunes- 


ſe; il nen adopte pourtant pas tous les prinei- 
pes & toutes les maximes, Comme la chaleur 


| 9 Septembre: 176k 83 Fin, 
M. Racine oft alls vo u Salle de tis | 
G6, ty a quelques jours. 8a grande 


 Femptehe depuis longtem 20 dy untols 


a Er6accucil- 


Ce fs d Waſtre pere 


une petite dette. Vous ſravez\ que 


quo " Mthake.” M. le Ref 
;* orden due, fins 6gard aur vclentts du Ter- 


2 Cet ordre de M. le Duc « d Orleans ne me 
„ fait deroger en rien à mes droſts; je reven- 


» we ee 4 qui me doit re- 
3 venir 


. 


np 865 Fs mp mug 
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5 | venir des repreſentations muttiplices de ce 5 
„chef d'ceavre de mon pere. Cette demande 
a fort étourdi l'arèopage comique: : il eſt ques» 
tion de trouver un mezo rer mine 1 cette contes- 
tation e en X31 e 
0 See 52 . 

On a fait aujourd'hui capture 2 difirentes 
Editions de livres prohibes. On en a arr8ts une- 
du Contrat ſocial venant de Verſailles; une autre 
de la Suite du Colporreur : on pretend meme qu'on 
en a arret6 une dr Trois Neceſſirds. On regarde * 2 
cependant ce dernier livre comme ehimeérique. 

La Sum ds Colporitur eſt intitulee, Almanac 
des gens esprit, par un homme gut 70 pas ſor. 
On peut juger du Livre par le titre: C eſt * 
; jours Cbevrier qui en Ut mſteary r 

P Rs EP 

On ne ceſle de faite des perquiſitions du Con- 
frat ſocial. Un nommé de Ville, Libraire de 
Lyon; vient d'etre arreté & conduit à Pierre- : 
Eneciſe. On a trouve chez lui une aße * * 
faiſoit de ce Livre. r -er ONS 

e 1 25 Septembrs 1105 | 1 

On ne peut applaudir 4 Fexpoſition Uo Tab. ; 
leaux de Academie de St. Luc: elle ne méri. 
te pas les regards du Publie. Toute la partie 
hiſtorique eſt deéteſtable. Le Portrait eſt fort 
en vogue; ; ce genre peu digne d'eloge neſt ad · 
miſſible que 9 on offre les Ps | 1 

"Tom? 1. © I" 8 711 1 13 e oP | be | - 
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qui meritent les — de la vation. on Y. 
voit un tas. de filles & d'hommes ſans titre, qui 
ne peuvent exciter aucune ſenſation. La Sculp · 
ture eft meilleure en general. Cet art ſe con- 


| ſerve infiniment mieux chez nous. 


26 Seprembre 1762. 
On a repris hier Aumire, & il paroit que cet · 
te Tragedie continue d' etre accueillie. 
26 Septembre 1762. . 
M. Goldoni, Avocat de Veniſe & auteur 


d'un Theatre', s'eſt tranſporte ici pour con- 


courir au bien- etre de la Comédie Italienne. II 


travaille à preſent pour elle. Ses Caguets, tra- 


duits par M. Riccoboni, ont eu un ſuecès Eton · 
nant, & ſes compatriotes eſperent tirer un grand 
parti de ſon ſ&jour auprès d' eux. II doit reſter 
deux ans. II toit aſſez habile Avocat, & tra · 
vailloit beaucoup, La Metromanie Va emporte. 
| 27 Septembre 1762, 4 
On confirme Vavanture de M. Racine, qui 
n' ira pas plus loin, à ce qu'on aſſure; il coloroit 
ſa demande du pretexte de la charité: il vouloit 
faire des aumònes de cet argent. On pretend que 


les Comediens ſe ſont, moques de ui, & que cette 


. iroit de 30 240,000 Livres. 5 
228 Septembre 1762. 
Leun 2 M. D*** ir i Lion intitult Emile 4 
Cette critique ſage & aſſez bien Ecrite n'a rien 
de ſaillant. L'auteur dit à peu pres ce que tout 


le monde a penſs. du livre de — I pa- 


C147) 


roft cependant trop affecter de relever les in- 
ductions qu'on pourroit tirer des aſſertions de cet 
auteur ſur 1'Autorite & les Puiſſances. On ſent. 
que fi Vautre a fronds avec trop d amertume & 
d'independance, celui-ci peut Gre taxè de ſervi- 
tude & d'adulation. 
2259 Septembre Lag. 1 

On dit aujourd'hui 00 M. Chevrier n' eſt pas: 
mort. 

Le Sr. Pigale prend, a. ce e qu on penſe , pos- 
ſeſſion du Roule, & va travailler a finir les tra- 
vaux du fameux Bouchardon. - Il pretend que 
cet Artiſte ne faiſoit rien qui vaille ſur la fin de 
ſa vie, parce que la main lui trembloit. En con- 
ſequence il refait une troiſieme figure du pie- 
deſtal, & tirera de ſa Minerve la quatrieme qui, 

v'6toit pas encore commencee, ,, + 
30 Seprembre 1763. 
Mlle. PE eſt abſolument retiree. elt 
une Pete irreparable pour le Theatre E 
| I Ode 1762, 

On gimaginoit que le Livre des 7yois Nieſſitts, 5 
dont tout le monde parle ſans Vavoir vu, Etoit 
un Etre ideal; on voit aujourd'hui un Arret du 
Conſeil Souverain d' Alſace, ot, ſans lui donner 
une exiſtence reelle, on inſinue qu'il exiſte. On 
le denonce ſous le titre des Quaire Neceſſites : on 
en ordonne la brulure partout o il ſe trouve- 
a; & Ton fait Finjonction la plus comminatoire 
den apporter tous les > Tons au Greffe de 
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ie” Cour. Ce. fmple diſpoſitif donne lieu à beau- 


oup' de réflexions. En general on croit qu'il 
' ; "66 fait à Vinſtigation des Jéſuites, tres en 
faveur dans ce Tribunal. On ſent pourquoi ils 
voudroient donner quelque conſiſtance à un ou- 
vrage qui heureuſement ne ſe trouve nulle part. 


4 2 Odobre 1762. 
Les Comediens Francois ont donné aujourd'- 


hui Zulime, de M. de Voltaire. C'eſt un tres. 


| mauvais tour qu'ils ont jouè a cet auteur. 22%. 


cemment. On a compare ces deux Drames, & 
Je premier n'a pu ſoutenir le choc du ſecond, 
2 Oabbre 176%, . 


La Gazette de France nous annongoit hier ' 
les changemens faits dans les redacteurs de cet 

ouvrage. On ſavoit que M.! Abbe Arnaud y pre. 
ſidoit: on apprend que M. Suard lui eſt aſſocie. 


II Etoit deja ſon collegue a Pegard du Journal E- 


tranger , il en faiſoit la partie Angloiſe. On pre- 
tend quils ont 1,000. cus chacun d'autres veu- 


| lent "= ils rajent que ? 0 Livres. 
3 Oftubre-1 a. 


112 


Depuis que M. M. du College de Lieu .. 


mire, tant fetee, venoit d'@tre joute tout ré- 


vent oocuper. celui de Clermont, plus de 200 
ouvriers y travaillent ſans relache. On y a de- 


ja fait pour plus de 60,000. Livres de répara - 
tions. Comme Fetendue en eſt” fort conſidera-' 


ble, on ſEpare une grande partie des -bitimens, - 
define a Hees: elle Y aura à en, 


n Of 
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falle Gaudiebce, le Redteur un appartement , & 
les differentes Facultes pluſjeurs, pieces pour y 
tenir leurs aſſemblèes. C'eſt den ain 95 ſe _ 
h priſe de polleſſion; 7 C00] 3 
| y -4 Offobre 1762 ) VE 1 

Aujourd hui » M. Fourneau, Recteur de r. 
niverſitè, a pris poſſeſſion, au nom de fon Corps, 
du Caliege, ci - devant dit de Louis le Grand. 
Cette cërẽ monie 8'eſt faite par l'attouchement, 
ſuivant l'uſage; elle a Ete ſuivie d'un Zꝭ Deum, en 
action de graces & d'une grande Meſſe. Enlui- 
te veſt fait Vouverture des Claſſes, ou le Prin- 
cipal de Lifieux & les Profeſſeurs ont &te inſtal- 
16s. Mrs. les Commiſſaires du Parlement prefi 
*doient à ces differentes ceremonies. Le tout 
$ eſt termine par une harangue du [Regent de 
Rhetorique de Liſieux: elle rouloit; ſur la Rhe- 
torique; II a tire Faugure le plus heureux de la 
nouvelle tranſplantation; il a fait entendre à 
M. M. du Parlement qu'elle ſe faiſoit-ſous leurs 
auſpices, & que ſans doute ils 1 ce 
nouvel 1 ue 

TUFTS 5 Oftobre 1762. OFT 26 

1 court une carricature, oui l'on ene 
M. M. de Voltaire & Rouſſeau, Tepee au côté, 
en preſerice Fun de l'autre, faiſant le coup de 
poing. Au bas eſt un dialogue en vers entre ces 
deux auteurs, Le Poëte demande au Philoſophe 
pourquoi il Va critique fi durement ? II lui fait 
des reproches ſur ſa bile trop amere. L'autte 
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aloe qu'il eſt en poſſeſſion de dire 35 verite 
envers & contre tous. Enfin la querelle s'échauf. 
fe. - Rouſſeau geſticulant des poings, Voltaire 
lui reproche de ne pas ſe ſervir de ſon épée en 
bon & brave Gentilhomme. Celui . Ià pretend 
que ce ſont les armes de la nature. Telle eſt la 
ſubſtance de cette converſation, ob tous deux 
ſont tournes dans le plus parfait ridicule ) a 
”_ tres meEchante poëſ iq. 
E's 6 Odftobre 1702. It: 1 

L Almanac des gens d*eſprit faiſant un certain 
bruit, il faut en rendre compte en detail, II ti- 
re tout ſon merite, comme le Colporteur, de fa 
-mechancete, & comme il n'y en a pas tant, il in- 
téreſſe moins en proportion, A Voccaſion des 
Zclipfes , il fait des alluſions à différentes avan - 
tures, qui peuvent etre piquantes pour ceux qui 
en ont la clef. L'article des Tbedtres contient 
une notice des divers Acteurs & Actrices, avec 
Faneedote ſcandaleuſe. Suivent les portraits des 


_ Cifferentes Nations de Europe: ils ſont vagues, 


diffus & pris partout. On rapporte après aux 
differens mois de l'annèe les 6vEnemens remar- 
quables qui Sy ſont paſſes, toujours aſſaiſonnẽs 
d'une mauvaiſe , plaifanterie, Ce qu'il y a de 
mieux dans tout le livre, ce ſont des anecdo- 
tes ſur quelques gens de lettres vivans: quel- 
ques- unes ne ſont rien moin que neuves, mais 
elles intèreſſent par leurs auteurs. On peut con- 
clure de tout ceci que c'eſt un homme qui .E- 


„ 


C250) 


crit pour vivre, & qui, vraiſemblablement, veut 

faire quelque Journal, quelque ouvrage periodic 

_ pour avoir ſon pain quotidien. | 
8 Offobre 1762. 

on fermente beaucoup ſur le livre des Qua- 
ire Neceſſutts , proſcrit par le Conſeil Souverain 
d'Alſace, qui ne Va ni lu ni vu. On le nomme 
ainſi, parce qu'il ſe ſous -diviſe en quatre pro 
poſitions. 1 

Neèceſſitéè de detruire 1a Societe 4 Jeluites- 

Neceflite pour la France, de fe ſeparer du Pape. 
Neceſſité d'aneantir FEpiſcopar „ ou au moins 
d'humilier les Eveques. 

Neceſſitè. .. La plume tombe des mains 
ici... . on ne peut, ſans fremir, tracer cet 
horrible canevas. Dans chaque chef, Pauteur 
donne les moyens de parvenir au but dont il 
s'efforce de prouver l' excellence & la nèceſſi- 
té. On continue à regarder cet ouvrage des 
tenebres comme n'exiſtant que dans le *Cerveau 
de quelque eſpeit infernal. 4 
Les beritiers de la ande ont un FR 
contre les Libraires, au ſujet de Fimpreſſion 
des Oeuvres de ce grand homme. Tout ee qui 
le concerne, intereſſe trop la Litterature pour 
n'en point parler. Nous rendrons compte du 
Jugement intervenu Ae cette cauſe iner 
tante. | n AU een e 
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| = 2 | 10 Odvbre. $1 þ ry ey thts : 
vend une e Vie du Pere Waben, Capuein 5 
408 fi mal habillé dans le Cappor teur Il y a gran- 
de apparence que ce Libelle eſt encore un r 


* eclos du cerveau du Sr. Chevrier. 


12 Offobre 1762. pk N 
Aujourd'hu on a donnè à l Opera de nouveaux 


; Fragmens, compoſes de Hilas & Zeiis 7 Api 


& Aretbuſe , & Ad de Societe. 
Le premier, deja joué avec les Caradhres de 


ps Fu, bien loin de ſoutenir ce mauvais Dra- 
me, avoit Echouse conjointement. Aujourd' hui 


qu'il eſt en meilleure compagnie, on l'a gofits 


beaucoup. Larrivèe & Mlle. Le Maure en font 


4 


tous les honneurs. 99 


On a vu reparoltre | ons. Anolis & Arb 


Mlle. Arnoux, eclipſce depuis pluſieurs mois, & 


qui meme ayoit quittée. Heureuſement qu elle 


n'a pas tenu longtems rigueur aux Directeurs & 
au Public. Quoi qu'il en ſoit, elle a joué la 


ſcene avec ſon ſuccès ordinaire, & avec des ap- 


plaudiſſemens nouveaux. On ne 8&'attendoit pas 
à la voir, & la ſurpriſe a été très agtéable. On 


Crug, pourtant remarquer quelque diminution 


— — ſa. voix, mais non dans ſon jeu. On fait 


que les paroles de cet Acte ſont de Danchet & 


la Muſique de Campra; refondue par Dauver- 


gne. Cet acte eſt très ſuſceptible d'une n 


impreſſion K e au ſentiment. I 
WE, : L'Ope- 


= 9 
* 26% 
2 


0153 ) | : 
. Ad 4. Speiers: paſſe auſſi à la faveur des 
hand: autres & de ſes Ballets; agreablement 
deſſinés, quoique la eee n * ſoit Jo 
parfaitement cara&eriſce. . 25 
En general, cette reprffegiation: n & elle ; 
ſoutiendra ce Gorey juſqu'a 1'Opern Ehiver. | 
l $716) 14. Odobre 1762. * J 
On regu dans les maiſons par la petite bots 
une feuille anonyme, qui ne ſe vend point: elle 
-eſt intitulee: Lettres ſur la priſe de la Martini» 
"que par tes Ang loit, 1762. Elles contiennent 
Tnitorique de ce qui veſt paſſe à la Guadeloupe 
& & la Martinique, lors de leur conquete. Ce 
Livre juſtifie M. Nudeau, Gouverneur de la pre- 
miere Ile, & elle inculpe gravement le defenſeur 
de la ſeconde. Elle detaille des inepties, des couar- 
5 diſes, des fourberies meme de la part de ce der- 
. niet. Toutes deux ſont écrites en termes pro - 
pres à la narration, ſimplement, & parées de 
la ſeule candeur de la veritè. Un avertiſſement 
les precede, où l'on fait ſentir combien il eſt 
g eſſentiel de conſigner tout de ſuite dans Fhiſtoĩ.- 
re · les faits au moment où ils viennent de ſe pas- 
ſer, afin de les transmettre a a PONY Gans : 
leur — exact & naturel. 9 Ke 
15 Oftobre in C297} + 
Tis Chimbts: des Vacations a nal ater; 4 | 
-avciqat ſuprimecun | .Ecrit ayant p re Leure 
dun ami de Province q un ami &#{Parts, an fu. 
jet . nouveile * das oi * Feſtnies * 
5 


E r 
5 


- ( 5 


en qu'il parle dun libelle qu; on ne nomme 
point & qui, sil exiſtoit , ſeroit eriminel, contrai- 
re à Funite de Egliſe , aux principes graves 
dans tous les cœurs frangois & à leur fidelite in- 
violable envers Vauguſte -maiſon qui les gouver- 
. ne: On ne concevroit rien à ce galimathias fi 
| Von n'etoit au fait, des bruits qui ont couru 1 ſup 
[ le livre chimerique des Quarre ce, 
| 16 Odbbm 11762, | 
on a donne aujourdhui aux Francois le "Tam 
Jour. Nofturne,, piece en 5 actes, en proſe, imi- 
tee de 'Anglois. Ce Drame, imprims dans les 
| Oeuvres de Nericault Deſtouches , n'avoit ja - 
| mais ers peach en 1 general e%eſt une farce. f 
| | f 16 Audis. „ FE -. 
| +; 6 0 cus minpace d'avance une perte Wasn 
| 
| 


— 
— — — — — . 


ble qu'eſt fur le point de faire la Comedie 
Frangoiſe, & le Public encore plus: c'eſt Mlle. 
Dangeville, qui ſe retire a Paques, 
| FFC | 
Le meu Geminiani, cet agreable & ace 
Compofiteur en Muſique, vient de mourir ** 
e peer ar e e 2 1 apts 
2 es WET; 8 18 dudit. : ih. wo 


| 

| | 

| I. Opera va ce voyage ci à F 83 & 

| pour que les plaifirs du publie ne fouffrent point 
de Pabſence des meilleurs acteurs, qui ſont en 

| . 

| Wane N We 37 ien aw / 
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1s 20 Ohne 2202. 5 11S 

on renouvelle les plaintes faites Geb long: 
tems contre Freron: on trouve ſes feuilles vui- 
des abſolument, elles ne ſont pas meme ſoute- 
nues par le ſarcaſme {i a la main de ce Journa- 
liſte & ſi agreable aux Lecteurs. Ses amis lui 
en ont fait reproche; il ſe defend & pretend 
qu'il ne peut plaiſanter le moindre grimaud du 
Parnaſſe, qu'on ne le mulcte à la Police, qu'on 
ne le ſabre, qu'on ne le mette en pieces: bl W 
mit 15 de tre inquiſition. | 

Ie 22 Oflobre 1762. 

II - a eu hier ſpectacle ſur le thedtre Je u 
Cour à Fontainebleau; on y a joue Pſſcb, Ballet 
charmant en un acte. Le Roi en a été ſi ſatis- 
fait qu'il a demandé à le revoir. Les paroles 
ſont de M. I'Abbe de Voiſenon, ſous le nom de 
Mondonville, qui en a fait la Muſique. II — 
le diſtinguer d'une autre PHyebs, tragedie de la 
| FOnIge, & Muſique de 4 e | 
| Te 23 Oflhbre 176. i 
Le bruit'court que I Imperatrice de toutes les 
Ruſſies a écrit a M. Diderot pour Finviter à fe 
rendre a ſa cour: on pretend que M. d Alem- 
bert a recu les m&mes offres. 

Mi paroft que Chevrier eſt d6cidemment mort. 

| L 24 dudis. 
En vertu d'un Are © qu Perle ment qui 1 dete 
aux ci · devant ſoi- difant Jeſuites de ts retirer 
autrement que comme * dans les lieux oh 
6 


i 
| 
L 


| off 


* 
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la jeuneſſe eſt, Eleyce, IUniverſits avoit renou- 


vellé ſon: Necret qui excluoit | depuis-longtems 


_ les membres de cette Societe: de toutes les pla- 
ces ſcholaſtiques. Ce .Decret avoit Ete notifié 
aux Principaux de tous les Colleges, en vertu 
d' une DEliberacion priſe par la Faculté des Arts. 


Le 18 de ce mois le Recteur (M. Fourneau) 


a xegu une Lettre de Cachet pour fe rendre à 


4 F ontainebleau avec ordre d'y apporter la Re- 


quéte * 1 Univerſitè. Admis à l'audience du 
Roi, M. le Thancelier lui a declare: que Sa M. 
deſapprouvoit le Decret qu'il ayoit renda, & a 
fait mettre en marge du Regiſtre de TUmverſite 
un Arreèt du Conſeil, qui caſſe le dit Decret, 
fans rien toucher à Arrec du Parlement au bas 
duquel il eſt inſcrit. Le Recteur a repreſente 
vivement au Roi que le Decret qui avoit le 
malheur de lui deplaire, n'etoit point ſon ou- 
vrage, mais celui de Univerſitè, à one il 

avoit Phonneur de prefider , N . le Pre- 
mier Prèſident au Barlement. 

Quelques momens avant de paroftre devant le 
Rol „M. le Chancelier preveny contre le Rec- 
teur „lui a fait des reproches tres: vifs en prèſen- 
ce de quelques Miniſtres, ſur un diſcours qu'il a 
prononcè depuis peu aux Mathurins, ot, en 
rendant compte de fa geſtion & de ce qui veſt 
paſſe ſous ſan .ReQorat, il a parle de la deſtruc- 
tion de la 80 ciete des Jeſuices,, comme 
& continue] e e de V' Univerſite. , 


AA 45 ; 


= 


Ca ä 
oye Magiſtrat A trouve mauyais qu i ait pris * 5 


ſur leur artachement. : aux " opinions: e 
nes, ſur les vexations qu'ils avoient exercèes 
© depuis. a0 ans, dont 4 ieee a enfin ' ter 
mine le cours. | 
Des gens mal FERN phe Fu ou for: ignorans 
avoient rendu tres defavorablement ce diſcours 
du Recteur à, M. le Chancelier, & avoient rap 
portè un paſſage cite, tire ,de e, 
Chapitre XVIII, verſet 22. Le voici. 
Et vox Citbare dorum 8 Muſicorum & Tibie ac 
g 7 ube. Canentium nom audientur inte amplius. Ce 
paſſage avoit ètè enoncè au ſujet de la priſe de 
poſſeſſion du College de Clermont, & on ſent 
Tapplication amere, mais vraie, qu'on en devoit 
faire. Au lieu du mot de Citbarœdbrum, des 
plaiſans, ou des méchans, ou des imbecilles, 
avoient ſubſtituè celui de Cyncdorum, (voyez 
Petrans, Martial). On voit par cette mepriſe 
quelle indecence le terme preſentoit à Veſprit,, 
& combien cela rentroit dans les prejuges odieux ” 
regus contre la Société. M. le Chaticelier , dans 
ſes reproches qu'il faiſoit au Recteur, appuyoit 
beaucoup ſur ce paſſage, dont il ne diſoit que 
le ſens en frangois, & qui par- la devenoit intel. 
ligible a ſon auteur. Ce ne fut qu' avec beau - ä 
coup de peine qu'on fe, cqncilia & qu'on re- 1 
connut qu'on avoit ſubſtitue le mot Cyuædbrum 4 
celui & Civharadorumn: Fenigme devint claire. 5 | | 
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1. To 25 OFobre 1762. 

M. Pinto, Juif Portugais, vient “ crire une 
petite Brochure en faveur de ſa Nation. (On 
appelle Nation Portugaiſe les Tuifs: Portugais 
& Eſpagnols, &tablis en France depuis 1550, & 
| jouiſſant des memes privileges que les autres ſu- 
Jets du Roi) It attaque ſurtout le premier Cha- 
pitre du 7 Tome des Oeunres de M. de Voltaire: 

il combat fortement & avec toutes ſortes d'ë- 
gards les préjuges wjuſtes de cet auteur. Il faut 
qu'il ait raiſon: M. de Voltaire lui a repondu 
tres poliment, eſt convenu qu il Setoit explique 
trop violemment, & a promis de faire un carton 
dans la nouvelle Edition. On ne ſcauroit trop 
conſigner à la poſterite un exemple auſſi mémo- 
rable de Tequité & de la moderation Gs ce grand 
2c | M0 

ys 26 Oavbre „ 
| | Academic de Marſeille donne pour ſujet d qu 
prix de de Fannée rochaine * Fate wag 
Fo ale 1 P , 


Ze 27 Othbre 0 1762. | | 
a tor Sure du Palais- Royal, ou the Pall FORD 
| Jolle femms, on Plufiears Teteres, cat la converſa. 
tion des chajſes. \ On rapporte ce titre pour ſon 
originalite. Cette brochure de fociete ne devoit 
point tranſpirer dans le public, tant tres mèdio- 
ere pour le fond & pour 1a forme. La conver- 
fation des chaiſes ne vaut rien, aptès le Sopha. 
D'ailleurs elle ne traite point des ſujets aſfez ge» + 


neraux. 


„ 


aw) „ 
+11 +3 © Ls 28 Ofbbre 1762. Frys ot) | 
La Sorbonne a enfin mis la derniere main à la 
cenſure du Pere Berruyer, & elle eſt ſous pre- 
ſe, malgre tous les obſtacles qu'il a fallu ſurmon- 
ter pour effectuer ce grand projet. 
Le 29 Offobre 1762. 
* ne ceſſe de rire encore de la declare ſce- 
ne qui 8eſt paſſte à Fontainebleau. On ajoute, 
pour comble de ridicule, que le Recteur avoit 
eu ordre apporter ſon diſcours, & que lorsqu/il 
fut queſtion de le lire & de examiner , perſonne 
n'avoit pu Fentendre: qu'on avoit eu reeours au 
Sr. Mesnard qui avoit dreſfe Arret du Conſeil 
relatif à la caſſation du Deeret, & qu'il avoit 
avouè ſon ineptie pour l'intelligenee dudit Arret, 
& du Diſcours du Recteur: que celui - ci s'E- 
tant pleinement juſtifis de Podieuſe impuration 
dont on Vavoit charge , & perſiftoit a demander 
examen de ſon diſcours, on gen Etoit rapportè 
a lui, & Fon avoit fupprime de PArret du Con- 
ſei! ce qui avoit quelque rapport aux qualifica- 
- tions er- & injuſtes dont on Favoit Nw, Ape 
| 21495 0h 30 Obubre 1762. ; 
1 amateurs ont dans leurs porre-feuilles dev 
Lacks de Rouſſeau: Pune adreſſèe au Bailli 
de Moiti# Travers, petit endroit pres de Neucha. - 
tel où il réſide: l'autre au Paſteur dudit lieu. 
Dans la premſere, it remercie le premier des 
ſecours genereux qu'il lui a données; dans Vau- 
tre, il fait fa profeſſion de fbi, & demande 
etre admis à la Cene comme bon Proteſtant, 
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-- G8 _ Philoſophe: Soccupe lene a 
faire des lacets. It proteſte qu'il renonce à Ecri- 
re, puisqu' il ne peut pas prendre la plume Bgs 
allarmer tqutes les Puiſſan ce. 
Le 1 Novembre. 1762. 
on ne ſcauroit trop conſigner à la pollertte 
Jes noms de deux femmes illuſtres qui honorent 
les Lettres de leur protection: Mesdames les 
Ducheſſes de Choiſeul & de Grammont meritent 
une ang, Ghinguee: dans le rang & ces Vir- 
tuoſes. > Li 5 | 
NM. Abbe Bercholemil de Marſeille, .de VA. 
2 des Inſcriptions & Belles- Lettres, Gar- 
de du Cabinet des Medailles du Roi, ayant été 
depuis peu favoriſe d'un logement particulier, 
ces deux Dames Font gratifiè d'une galanterie 
peu commune. Elles ont, pendant qu'il Etoit 
abſent- trouve le ſecret, d'avoir la clef d'un 
Muſcum qu'il avoit arrange philoſophiquement; 
elles V'ont decore a ſon inſqu de la fagon la plus 
. ealante & la plus voluptueuſe: elles Font enri- 
chi de pluſieurs ouvrages de leurs mains, & gu 
retour de l' Abbé, la clef stant retrouvee, Al 


a &6 tranfports, dans un boudoir de e Tout 
| n paris de cet. enchantement. 


"I 


L Novembre 1762. SENG 

„Nous apprenous comme un fait contlane: que 
les. heros. du Conte de Marmontel, dont on a 
fait deux pieces differences, intitulces , Annette 


8 W. e TO a, Bezons », dont 


25 


4 
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M. de St. Florentin eſt Seigneur: que 'c'eft lui 
qui eſt defigne dans le role de, bonte; & de bien- 
faiſance qu'on lui fait jouer; que le Bailli eſt 


le curè du lieu, homme dur & ſans entrailles. 
Ce Miniſtre ſe propoſe de faire voir un jour à 


la Comedie Italienne ces deux modeles de l'in- 


nocence paſtorale. Au reſte, ils ont bien > 
- genere de leur figure de 'vierge, of + 
Le 5 Novembre 1762. 

M. d'Alembert a dans fon porte · feuille une 
Lettre du Roi de Pruſſe, ou ce Monarque re- 


pond avec bontè aux queſtions que le Geome- 


tre lui avoit faites ſur le ſort de Abbé de 
Prades. II eſt tres vrai que cette Majeſté a. eu 
lieu de ſe plaindre de la conduite dudit Abbe, 
Il a manque eſſentiellement à la reconnoiſſance 
& à la fidelite qu'il lui devoit, en trempant 


dans un complot forme eonjointement- avec 
I'Bv&que. de Breſlau. Ce crime meèriteit la 


mort. Le Roi de Pruſſe a eu la generoſite de 
Pepargner : il le tient enfermè dans une citadelle 
jusqu'à la paix, & alors il le rendra a ſa patrie 
& à - ſes amis, 3il peut en avoir. Ce font les 
Fropfes termes de la Lettre. : 
; Le 6 Novembre 1762. „„ 
MI. PAbbs Yvon, depuis . ſon retour eſt fort 
'bien avec M. YArcheveque: il lui communique 
le plan d'une nouvelle Hiſtoire Ecclefiaſtique 
qu'il a entrepriſe, qu'il compte traiter philoſo · 
pbhi garden Ce mot n'a Nin et ſa Gran- 
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deur, & le Projpeflus de cet ouvrage doit 777 
tre 3 . 


; , Novenibri 1762, 

M. Thomas, Secretaire intime de M. le Duc 
de Praſlin, Miniſtre des Affaires Etrangeres, 
ci-· devant Comte de Choiſeul, vient de lui payer 
ſon tribut d'hommages, par les vers ſuivans, ſur 
ſa nouvelle dignite: 


. -La juſtice aujourdhui recompenſe le zele 1 
Le Royaume applaudit à ce titre flatteur; 
Et votre dignlté nouvelle 
Eſt l'aurore de ſon bonheur. 
Dans ſon ſein aujourd'hui la France 
Compte deux Ducs, Miniſtres vigilans, _ 
Moins unis par le nom, le rang & la puiſſance, 
Que par la gloire & les talens. 
| Toujours aux rives de la Seine 
Le nom que vous portez, annonga le ſuccès. 
Dans des tems ficheux, de diſcorde & de . 
Pleſſis - Praſlin battit Turenne: | 
Vous faites plus, vous nous donnez la Palx, 


Le 11 Novembre 1762. ae 
N. Seguier, ce grand Avocat general, ſe de. 
Jae quelquefois entre les bras des Graces & des 
Muſes des travaux importans auxquels ſa char. 
ge Vaſſujettit. Voici une chanſon tres agrèable, 
qui a paſſe dans toutes les bouches des jolies 
enn de Paris: 3 | 


Tous mes fouhaits & ma pt forte A 
Auroient Ete d'ëtre un nouveau Créſus; 


— 


5 ms. 


Des riches dons d'Amerique & d'Afie, / 
- Faurois tache d'amaſſer tant & plus; | 
Non pas pour moi, c'efit' &t6 pour ma mie, 
Sans elle, bels! en aurois-je voulu? G 
D'etre un Heros K eu 1 manie; 
Mars m'auroit vu ſuivre ſes Etendards . 
L'antique amour, l'amour de la patrie, 
Ne m'eũt point fait affronter les hazards: 
L eſpoir d'offrir mes lauriers 4 ma mie,, 
Seul m eüt * la route des Céſars. (Bis) 


D'are un n il mo aurolt pris envie, 
Mais ſans daigner travailler pour les Rois; 
Si de Rubens imitant la magie, | 

La toile eũt pu s'animer ſous mes doigts , 5 
Quel beau portrait j aurois fait de ma mie! 
Je Paurois 3 ainſi que je la vols, (Bio) 


Eterniſer une lawns cherie, 
— Auroic été de mes veux le premier; 
Le tendre Amour, ſeul guide de ma vie, 
Aux doctes ſœurs m'efit fait ſacrifier: 
..-, Faurois été le chantre de ma mie, 
Pre E mis ma Sloire à la dcibier. (Bis.) 


et En me "3-268 tout 2 I Aſtronomie 5 
Tae ſuivi ma tendre paſſion; _ 
Un nouvel Aſtre, au gré de mon envie, — 
Eüt de nos jours paru ſur Thoriſon: | "i 
Au firmament. j aurois place ma mie, K-11 
Elle efit EtE ma conſtellatlon. (Bis.) 


— 


(164) | 
Taurois banni la ſombre jalouſie: : 
L'Amour ſincere en écarte Phorreur 3 
Trop delicat pour cette frenEſie, „ 
D'un feu plus pur faurois fait mon bonheur: 


Ca en [aimant, Jeuſſe eſtime ma mie: 
Sans mon eſtime auroit-elle” eu don cœur ? 0 ed 


Ls 12 Nene 176. 
L' Academie des Inſcriptions & Belles-Lettres , 
a tenu aujourd'hui ſa ſèance oper: wo, de rentree 
après la St. Martin. 5 
M. Schmidt a remporté pour Ta 2me. fois le 
prix, roulant ſur Pantiquits de l. Egypie. | 
M. le Beau, Secretaire- de PAcademie, a lu 
V Eloge du M. Falconnet. On a trouve que l'au. 
teur Vavoit. trop enviſage comme Medecin & pas 
aſſen comme Sgavant & homme ſoeiahle; qu'il 


avolt plus cherchs à faire briller ſon eſprit qua 


dctailler les rares & grandes qualités du defunt. 
M. Bejau a lu un Memoire ſur un Corps ds 
Milices connues chez les Grecs' ſous le nom d Epiro- 
ſes. On fait. que ee ſujet eſt tres peu à la portee 
du commun des auditeurs .'.'. Celui de M. 
FAbbe Arnaud aur les anciens Grecs eſt encore 


Plus ridicule. II traite de leur origine, de leur 


uſage, da rapport qu ils ont avec la muſique. II 
pretend que la poëſie fait danſer les mots. 
Enfit” M. Chabanon a lu en vers une Ode de 
Pindare , dont il expoſe d': abord le plan d'une fa- 
1 fort nette. Corte licence a; CLE. toleree 3 3 il 


| £165 J : 


ayoit. été arrété qu'on ne lioit point de vers a: 
cette Academie, par Tabus qui sy 6toit intro-, 
duit, & qui peu à Peu Jul, aurait fait n ſon 
inſtitution. 
4 Ne 1762. 0 Sr is 
L' Académie des Sciences a tenu aujourd'hui la. { 
ſeance publique pour la rentree. 3 
On a commence par I Z/oze ds M. Þ Abb 44 la 


a, 
x 
4 
1 
0 
Ay 
pM 
$2 
- © 
1 
15 


Caille, cet Aſtronome celebre,- par le nombre & | 
PexaCtitude de ſes obſervations. II avoit ſuivi, 1 
neuf a dix mille Etoiles nouvelles, pendant un 5 
ſejour de deux ans au Cap de Bonne Eſperance, 1 | 

M. I'Abbe-Pingr#, Chanoine regulier de Ste. | 
Genevieve za rendu compte de ſes obſervations à 1 


FIle Rodrigue, du paſſage de Venus ſous le dis- 9 
que du Soleil. 4 
M. de Parcieux , apres avoir demontré pit I 
pluſieurs calculs exacts, combien il Teroit à defi- a. 
rer de faire yehir une plus grande quantite d'eau | 
à la ville de Paris, a lu un Memoire, dans lequel 
il a gemontré la poſſibilite,, au moyen duh a- 
queduc de Paris à la riviere d'Vvette, d augmenter 
à⁊ peu de frais cette quantite jusqu'au nombre de 
mille ou douze cens pouces. On n'en a aujour- 
d hui pour cette — capitale qu environ 128 
pouces. 3 
' L'Afſeniblee a fni par un Newoire de *.. 
Abbé Chappe, qui étoit alle en Sibérie, pour 
: -obſerver le paſſage de Venus, en correſpon- 
dance ee M. Abbe Pingté. 11 ye joint plu» 


* 
2 1 : 
BY | 
* 


ſieurs remarques curieuſes, tant ſur Phiſtoire na- 
turelle du pays que ſur les ' habitans.” e 
| Le 14 Novembre 1762. . 
La F acults de Theologie de Paris vient de 
rendre publique ſa Cen/are contre l Livre d Emile, 
ou de Education, par F. "he Rouſſeau, Elle eſt 
en Latin & en Frangois , tres detaillee , particu» 
lierement ſur le me. volume. Elle trouve 19 
herefies dans cet auteur. Quelques critiques 
pretendent que Particle le plus mal traits dans 
cet ouvrage ſcientifique eſt celui de la Religion, 
| Te 14 Novembre 1762. 
On travaille au Catalogue de- la Bibliotheque 
de M. Falconnet, qui ſera bient6t en vente. 
Elle ſe monte à 45, ooo volumes: 11,000 ont 
été donnes a la ee du Nai „ Avant 
ſa convention. | 
Ls 16 hi 3 <5 
I pbigenis a été jouce aujourd'hui à YOpera. 
Les paroles ſont de Mrs, Danchet & Dupre, la 
Muſique de Campra & Desmarets. Ce Drame - 
ſi vante n'a pas eu un ſucces marque. On a beau- 
coup applaudi aux morceaux de ſymphonie ajou · 
tes: ils ſont d'un nomme Berton, & donnent de 
grandes eſpcrances de ce jeune homme. Les Bal- 
lets mont rien de beau particulicrement. + _ 
Les amateurs, en général, trouvent cet Opera 
wide „ peu fourni de ſpectacle, d'une chorèo- 
graphie commune, & d'une-Muſique diſparate , 


(167 Y 
par Pobligation oh l'on a été de renforcer la 
vieille harmonie par la nouvelle. | 
IL 18 Novembre 1762. | 
Toute la Comedie Italienne eſt en mouvement 
pour une piece annoncèe depuis longtems, & 
ſur laquelle elle fonde les plus grandes eſpé- 
rances. C'eſt /e Roi & le Fermier, Opera Comi- 
que de grande maniere. Les paroles ſont de M. 
Sedaine, & la Muſique de Monſigny. Elle eſt en 
3 Actes , & differente de celle de M. Colle, 
dont on a. parle, qui n'eſt point imprimèe. 
Le 19. Novembre 1762. | 
NI. Abbe Arnaud eſt à la veille de renoncer 
a continuer le Journal Etranger, qu'il pretend lui 
coùter deja quinze mille Francs du ſien. Il ſe 
plaint qu'on ne lui donne aucun ſecours, que les 
autres Journaliſtes le jalouſent, qu'ils le pil. 
lent, le travestiſſent, & ne lui font pas meme 
Phonneur de le nommer. 11 ſe propoſe, fi Pon 
ne lui donne pas plus d'encouragement, de ale. | 
re un adieu terrible. Cela ſera decide ſous 22 71 


Le 20 Nobembm 1762. 

1 tant prônèe, doit enfin ſe jouer la 
ſemaine prochaine. Les partiſans de cette pie- 
ce, ou plutòt de l'auteur, ſont en grand nombre: 
tout eſt deja lou depuis quelques jours. | 

M. Chabanon eſt un jeune homme de trente- 
cing ans, qui, après avoir fait des Etudes aſſez 
bonnes, $'eſt jette dans le monde, & y a reuſſi 
or une figure Ws + par un 0 aiſe, bril⸗ 
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ant & facile, & ſurtout par un talen fuperieur 
pour le violon. Il a longtems fait les delices des 
ſociétés. Il y a quelques annees que réfléchiſ- 

 Fanr ſur le vuide de ſon art, & ſur la neceſfite 


d'appuyer ſon exiſtence ſur quelque choſe de 


plus ſolide & de plus durable, il a pris la ge. 


nereuſe reſolution de travailler à meriter quel - 


que titre littèraire; il n'a point de moyen plus 
aiſs de commencer à percer que d'entrer a A- 


gademie des Belles-Lettres ; il Seſt jetté dans 


le Gree a corps perdu, a travaille trois ans avec 


la plus grande opiniatrets, & ſans voir aucun hu- 
main que quelques partiſans de cette langue. II 
eſt ſorti muni de tout le ſgavoir neeceſſaire, il a 
etè admis 4 VAcademie des Belles. Lettres; il a 
travaille ſur Pindare, pour payer ſon tribut lit- 
tèraire, & ne regardant cette Academie que 


comme un paſſage a IAcademie Frangoiſe, il a 


fait des: tragedies. Son ſucces pre.” ut -ouvrir 


2 une route brillante, 5 83 


— Le 22 Novembre 1762. 22 8 
* Ra 2 % Fermier', dont on a parlé, n'a pas 
eu le ſucces qu'on s'en promettoit, Le premier 
Acte eſt bien fait, quant à la partie dramatique; 
la Muſique eſt excellente: les deux autres fant 
tres médiocres en tout, & mauvais a e 


L. 4 Novembre 03. en 
* Quoique nous ne ſoyons point dans le god 


& corfigner ici les rige „ on ne peut paſfer 
ſous 


2 


** 
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ſous filence celui de Mlle. Le Miere & de Lar- 
rivee, Ces deux coryphees de la ſcene lyrique 
ſont enfin unis par des liens indiſſolubles, après 
s'Etre eſſayes longtems à porter leurs chaĩnes. Ce 
grand éEvenement a fait une ſenſation {i conſidé - 
rable parmi les amateurs de l'Opera, qu'il fait 
nnn, Epoque dans ſon hiſtoire. 
3 ' Le 25 Novembre 1762. 8 is 
Autre événement non moins remarquable, 
quoiqu'auſſi Etranger en apparence à la Littera- 
ture: Madame Saurin, qui reunit- les graces a 
Feſprit , Etant accouchee d'un gargon, it y a2 
quelques jours, PAcademie a fixè une deputation. 
pour feliciter -la femme de leur confrere. M. 
PAbbe d'Olivet a été chargé de cette galante 
harangue, & il a porte la 1 toute * q 
loquence poſſible. x7 
Lo 26 Novembre 1762. | | 
M. de Rochefort, jeune homme, membre FR | 
Academie de Nimes, arrive de province de- 
puis peu, lit pluſieurs Chants d' Homere, qu'il 
a traduits en vers. Nous avons entendu celui de 
la mort d Achille , ol il y a de ſublimes beautès. 
S' il peut ſoutenir ce grand ouvrage ſur le meme 
ton, il a lieu de ſe promettre un ſucces com- 
plet. Tous les {partiſans de la langue grecque 
en ont ets. enchantéès, & exhortent ce nouveau 
defenſeur d' Homere A entrer dans. la lice. 


Te 27 Novembre 1762, | 
Le Parlement $ oecupe Srieuſement du 1 nou- 
= 7 4 ome 4. | 
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veau plan d'etudes. II regarde ſurtout 1a Philo | 


ſophie, fi barbare encore dans les écoles. 11 eſt 


queſtion de ſoumettre les Profeſſeurs à profiter - 


des bons livres &crits ſur cette matiere, à choi- 
ir les plus orthodoxes & les plus lumineux s & 
à les expliquer à leurs diſciples, au lieu de 
perdre un tems infini à difter des cahiers d' u- 

ne philoſophie ſcholaſtique, & dans laquel- 


le ils Etoient maftres de gliſſer des abſurdi- 
| tes & toutes les erreurs qu'ils voulojent. On 


voudroit comprendre dans ce projet la Theologie 


meme : ce point eſt delicat, & fera le 9505 de 


ö conteſtations. 
Loe 28 Novembre 1762, 

On commence à parler d'une Traduction des 
Georgiques , par M. VAbbe de Liſle, jeune hom- 
me dont on a vu des vers fort joliment faits. II 
_ veſt point rebute'par les details agreſtes où en- 
tre ſon auteur , & il pretend qu'on peut les ren + 
dre avec Elegance en Frangois. Il s my de s 
ver ce qu il avance. 

Le 29 Novembre 1763. . 
on a jous Heureu/ement aujourd'hui. Ce Dra» 
me eſt d'après le Conte de M. de Marmontel. 
Il a été bien regu; il eſt ècrit avec facilité, fort 


court, & n'a que tres peu d' intrigue. C'eſt un 


tiſſu des plus freles. Le denouement en eſt heu- 
reux, mais pas aſſez file. En general, la piece 


friſe Pobſcenics. Mlle. Dangeville en fait le prin- 


cipal merite par ſon jeu. Il s'eſt paſſe un Eve- 


(an) 
nement qui fait anecdote. L' Amant & la Mat- 


treſſe ſont à table; le premier eft un jeune Of- 
ficier ſur le point de partir -pour Par armée; il 


prend le verre: ,, Je vais boire a Cypris , 


dit - il: „& moi je bois & Mars, ” repond la fem- 


me. Mlle. Hus, qui faiſoit ce ròle, a jetté une 


ceillade au Prince de Condé en pronongant ces 


dernieres paroles. Le Public a ſaiſi 1's propos, 

& les battemens de mains de ſe multiplier pen- 
dant quelques minutes. 

Le go Novembre 1762. 

Le Roi a ordonné un Mauſolée a M. de Cr6- 

billon, dans VEgliſe de St, Gervais, ob il eſt 

enterre. En conſequence , M. de Marigny a &- 


crit une Lettre au fils, pour lui faire part de 


cette marque d' eſtime & de conſideration que 
S. M. veut donner à ſon ctlebre pere.  C'eft 
* le Moine qui eſt charge de cet ouvrage. 
Le 1 Decembre 1762 

L election du ſucceſſeur de M. de Crebillon eff 
fixée decidemment au 4 de ce mois. Perſonne 
ne doute que.PAbbe de Voiſenon ne ſoit Elu. M. 
de Marmontel, qui gEtoit mis ſur les rangs, 
vient de ſe retirer, a la vue d'un parell com> 


petiteur. 
| Le 2 Dicembre en,, 5 
La Cenſure du Pere Berruyer par la Sorbon- 
ne, vient enfin de paroſtre, malgre toutes les 


menees pour qu'elle reſtit imparfaite, Elle de- 


montre les erreurs _ fin de ce Jeſuite, & 
2 


| 4 
101725 
elle n e pas qu'on ne liſe coujoilty” "Y 
vec le plus grand plaiſir ce delicieux Roman- 
cier. 
Le 3 rn 1762. 
I n'y a point eu de Comedie aujourd'hui, 
quoiqu- on eftt annonce deux pieces à Pordinaire. 
WH 8'y Etoit rendu du monde; on attendit jusqu's 
fix heures. Alors on vint declarer au Public 
qu on ne joueroit point, vu Vindiſpoſition d'une 
Actrice qui ne pouvoit Etre ſupple&e. On rendit 
Fargent , & on ſe retira. Cette Actrice indiſ- 
poſce Etoit Mlle. Dubois, qui dans ce moment 
Etoit en grande Loge a VOpera, Le Lieutenant 
de Police informe de cette avanture, a mand 
cette Actrice, Va traitèẽe avec toute la dureté 
due à ſon caractere & à ſon impertinence, & Va 
envoye en priſon. Elle a de plus été condam- 
née à payer les frais & le profit de la repreſen- 
tation, Evalues a Joo Livres & une Amends de 
cent Ecus, oy 


Le 4 Dicembre 1762. 

Aujourd hui s'eſt fait Peletion de M. PAbb6 
de Voiſenon. On Etoit ſi prevenu de cet EvEne» 
ment, qu'a inſtant ou PAcademie Etoit encore 

_ aſſemblee, il &eſt repandu une quantite de por- 
| traits de cet Abbe, avec ſon nom & cette phra-- 
ſe: Elu à L. Acadimis Frangoiſe Is 4 Decembre 
1702. On lit au bas ces vers: | 
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L'aimable ſucceſſeur du ſombre Crebillon ; 
Dans un genre oppoſe s'illuſtre ſur la Scene. 
Les arbitres du gofit ont &lu Yoiſenon, 

Ils couronnent Thalie, en pleurant Melpomene. 


* 


On eſt fort intrigue pour ſgavoir Vauteur de 
cette galanterie. Les uns pretendent que C'eſt 
Mlle. Favart, avec qui cet Abbe vit: d'autres 
diſent que c'eſt le mari, 

Le 4 Decembre 1762, 
: Mlle.Favart a celebre aujourd'hui Parrivee de 
M. le Prince de Conde à la Combine ee vow 
le couplet vant: e 


Que notre troupe JE « e 
Saiſiſſe ce moment heureux! * 
wt] Celebrons les faits genereux . 
| De ce ſoutien de la Patrie!! 
Que de perils, que de haſards, 
II a dèja courus au printems de ſa vie! 
Quelle gloire pour Thalie 
De couronner Mar? 
Que notre troupe reunle, Kc. 5 


| Le 5 Dicambre nth 
On ne ceſſe de parler de l'avanture d'hier. 

Les portraits ont été envoyes a toute la cour. 

 L'Academie eſt furieuſe de voir le ſecret de ſes 
ſuffrages viole. L'Abbé de Voiſenon ſe trouve 
charge d'un ridicule , auquel il ne s attendoit pas. 
Favart & ſa femme proteſtent qu'ils ne lui ont 
point rendu ce mauvais Ove 


H F: 
3 e 


e 


*. 
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Ze 6 Decembre 1762. 5 
Fponine tant vantèe a eu ce matin une repett- 
tion devant une aſſemblèe tres nombreuſe , qui 

a fondu en larmes. 1 TX 
Cette après. midi elle a 6t& joue. Le Public 
du ſoir ne geſt pas trouve auſſi bien diſpoſe que 
oelui du matin, & cette piece qui h'auroit paſſe 
que pour mediocre, fi on ne Vavoit pas tant exal- 
tce, eſt jugee déteſtable. Son fucces a Ete ft 
foible que Fauteur vouloit la retirer, il ſe dis- 
poſoit à faire faire un compliment au Parterre 
pour lui en demander la permiſſion. Mile. Clai- 
ron lui a fait ſentir Vindecence de ce procede, 
qu'il Etoit le maftre de le faire ſans rien dire; 
mais elle lui a confeille d'eſſayer une ſeconde 
repreſentation , elle a premis de la faire aller 

tant qu'elle pourroit. ee e 
Le ſujet. de ce Drame eſt tiré d'une. Diſſer- 
tation de M. Secouſſe, qui eſt dans le Ge. vol. 
des Memoires de l' Académie des Belles Let- 
tres. Lauteur Pa ſuivi en grande partie. Sans 
entrer dans le detail des defauts de la con- 
ſtitution du Poëme, la verſification eſt des plus 
impropres au genre dramatique: c'eſt une en- 
fare de ſtyle, un faſte d expreſſions, un amas 
de metaphores hardies , d'hyperboles gigantes- 
ques, qui ne peuvent en impoſer qu' aux ineptes. 
L'auteur, loin de “etre forms le goſit par la 
lecture des Grecs, ſe Veſt gaté vraifemblable- 
ment en meditant trop Pindare, Le ton de ce 
Jyrique eſt inſoutenable dans notre langue, m&- 


C5). 
me dans ſon genre, à plus forte raiſon dans ces 
lui dont il eſt queſtion. 
: Ze 1 Diecembre 1 762, £7 

Les admirateurs de M. de Chabanon ne peu 
vent revenir du peu de ſucces. de ſa piece. II 
ſe repand une anecdote qui feroit peu d honneur 
à cette tragedie, fi elle Etoit vraie. 

A la fin de la piece a regne un grand ſilence; 
enſuite quelques clameurs ſe ſont fait entendre , 
on a demande ſourdement l' auteur. Ce bruit 

$'eſt accru, a recommencè à pluſieurs repriſes, 
enfin eſt devenu fi tumultueux, que la garde 
Sen eſt male & Von a arrets deux jeunes gens 

les plus acharnes. On aſſure qu'ils ſe ſont trou- 
ves @tre deux freres ou parents de Tauteur. a 
On les a reliaches tout. de ſuite. 
8 Decemore 17162. 
Arrs rendu par 4 Conſeil ſounerain du Pare 
naſſ. Cet ecrit eſt une plaiſanterie contre Vin- 
folent Libelle de M. Poinſinet: elle eſt de M... 
Il ne mèritoit pas qu'un plus digne athlete des- 
cendit dans la lice, C'eſt mediocre , comme 
Fennemi qu'on combat. 
9 55 10 Dicembre 1762. 

Les Muſes pleurent depuis quelques jours 1a 
mort de l'un de leurs nourriſſons & de leurs 
protecteurs en meme tems. C'eſt M. de la 
Poupeliniere, Son nom, a jamais fameux dans 
les Faſtes Litteraires, va ſans doute s'accroſtre 
par Pimpreſſion de {| * Ria qui ſont-en 


(176) 


grand nombre. On ne doit jamais oublier fa 
munificence envers les Artiſtes. Un orcheſtre 
entier ſe trouve diſperſe par h perte de cet 
n e 
7 Te 11 Decembre 1762. . 
MI. le Chevalier de la Morliere eſt ſorti de 
St. Lazare, & ſe montre avec un front d'ai- 
rain. 
EET | Ls 12 Mie 1e. 
on parle de donner à T Opera la fameuſe de: 
coration du Palais ds Venus , qu'on a vue a Fon- 
tainebleau. On ne s'imagineroit jamais qu'on 
put raſſembler autant de diamans qu'il en a fallu 
pour Ven couvrir. La Feerie n'offre rien de 
plus beau. Aucune Cour d' Europe ne pourroit 
fournir a cette magnificence. 8. 
Te 12 Decembre 1762. | 
M. PAbbe de Voiſenon parle beaucoup, d'une 
tragedie faite par le fils d'un tailleur, C'eſt un 
nommè Prieur, jeune homme de 19 ans. Le fu- 
Jet eſt la mort des deux de Wit, l'un Grand Pen- 
fionnaire de Hollande, & l'autre Bourgemaftre 
de la Ville de Dordrecht. Cet Abbe pretend 
que cet ouvrage annonce le talent decide & 
dèjà porte a un grand point de perfection. Au 
reſte, Pauteur eſt de la plus grande innocence. 
M. YAbbe de Voiſenon lui ayant paru inquiet 
| ſur le titre qu'il donneroit à cette tragedie, Vau- 
tre n'a point heſite à la mettre ſous ſon vrai 
nom; l' Abbe a cherche a lui en faire ſentir le 
| ridi- 


5 Cm? 
ridicule, lui a 8 que ces Demoifelles 
ne joueroient jamais ſa piece ſous une pareille 
_ denomination, qu'elles Etoient trop pudiques 
trop ſuſceptibles „& que d'ailleurs le Public ri- 


roit .... . II n'a point ſenti cette plaiſanterie. 
| . 13 Decembre 1762. 


II paroft un Memoire de M. Z'Oj/eau, en fa 


veur des Calas. Ce jeune Ecrivain veut auſſi ſe 
mettre ſur les rangs. Il eſt le quatrieme. M. Ma- 


riette, Avocat au Conſeil, en a fait un, plus dans 


le genre de ſon erat. Celui de M. de Beaumont 
eſt bien Ecrit , tendre, path&tique: c'eſt à la ſol- 
 Iicitation de M. de Voltaire qu'il s' en eſt. char- 
ge. Le choix de ce grand homme fait I'Eloge 
du defenſeur, Enfin M. L'Oifeau a traité cette 


aventure dans un gotit nouveau: c'eſt un Ro. _ 


man tres anime, tres chaud. On ne peut ſe dis- 
ſimuler que le Public ne prefere- encore, comme 
* ouvrage Litteraire, les Lettres courtes & lege- 
res que M, de Voltaire a Ecrites. ſur cette ma- 
tiere. 
13 Dicemire 1762. 18 

On nous annonce à la Comedie Frangoiſe une 
Comédie de M. Collet, Vamphigouriſte, tirée 
des 1/luftres Frangoiſes. C'eſt Ihiſtoire de Dupuy 
& Desronais. Elle eſt intitulèe de leur, nom. 

14 Decembre 1762. * 

Le Sr. Bernaud. vient d'@&re chaſls de la Come. 

die Frangoiſe, par un ordre de M. le Duc de 


Duras. II avoit eu une querelle tres vive dans 
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les foyers, avec Mlle. Chiron, II avoit invec- 
tive cette Actrice de la fagon la plus indecen« 
te.... La ſublime Melpomene a conſerve tou- 
te ſa majeſtè dans cette occafion, mais piquee 
au vif elle a demands fa retraite : le Gentilhom- 
me de la Chambre, inſtruit de ſon MmEConten» 
tement , lui a fait juſtice, & elle reſte, 
L 14 Diermbre 1762. 
Les Imprimeurs ſe plaignent que les nouveau- 
tes tariſſent: on a mis un embargo fur tous les 
manuſcrits. La police, plus ſevere que jamais, 
ne paſſe rien, ne tolere aucune plaiſanterie. . . - 


4 Pluſieurs Imprimeurs vendent leur fonds de bou - 


 Ymagine qu Trense, rebut de la ville, efit étt 


tique, & nous ſommes menaces d'une ſechereſſe 
générale dans la Litterature de France. 
Le 15 Dicembre 1762. 

M. le Duc de St. Aignan eſt nommé Direc- 
teur, pour repondre à M. I' Abbé de Voiſenon , 
le jour de fa reception a VAcademie Frangoiſe. 
Il eft fixe an 15 Janvier. Cet Abbe, trop ce- 
lebre, trop fete à Paris, va ſe renfermer dans 
ſon Abbaye pour travailler a ſon diſcours. Il a 
demandè trois jours pour cet important ouvrage. 
Toute la Cour doit ſe trouver à cette ceremo- 
mie, & furtout les femmes les plus Elegantes. 

Le 16 Decembre 1762. f 

Les Fetes de Choiſy n' ont point été auſſt bril - 

lantes qu'on Peſperoit. On ne fe feroit jamais 


branſportèe ſur ce Theatre, Geliotte a chants 
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dans rweris. On a remarqué qu'il n'avoit plus 
gue les reſtes du grand homme. | 
Le 17 Dtecembre 17162. 


Dans la Comdie d Heureuſement , imprimèe, 


on a conſacre Fanecdote- du js bois d Mart. On 
à choiſi cet inſtant de la Piece pour Eſtampe. 
Ce petit Drame ſoutient à la lecture ſa reputa- 
tion, du c6te du ſtyle facile & naturel. 
MN. le Prince de Conde a fait annoncer à Mlle. 
Hus qu'elle auroit un preſent de S. A. S. 
Le 18 Decembre 1762. 
M. Collet, Pawphigouriſte, eſt nomme Lec- 
teur de M. le Duc d' Orléans. Ce Prince a 


fait creer la place pour lui. Il eſt a 2,000 man | 


d appointemens. 4 
 - ihe Dicembre 1762. | | 
La feuille 32 du Sr. Freron reveille un peu 
Tattentioi ſur ſon compte. Elle contient un 
Eloge tres raiſonne, tres approfondi » tres bien 
fait, de Crevilion; mais le but de VAuteur pa- 
roſt avoir moins &t6 Veloge de ce grand homme 
que la ſatyre d'un autre non moins grand, qu'on 
devine aiſement. M. de Voltaire , fans eétre 
nomme, y eſt defigne ſous les traits les plus ca- 
raQteriſtiques & malheureuſement les plus vrais. 
Te 21 Decembre 1762. 

L' Annette & Labin, de la Comedie Italienne, 
qui jusqu'à preſent avoit paſſe pour ètre de M. 
Favart & de VAbbe de Voiſenon, regoit un troi- 
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 fieme pere; M. Lourdes ds 'Santerre, Auditeur 
des Comptes, en revendique une grande * 
Ii: 23 Dicembre 1762. 

NMI. PFAbbe de Voiſenon eſt de retour. I eon- 
vient que ſon diſcours Va beaucoup embarraſſe, 
a Poccaſion de la Paix, dont i faut parler. On 
verra comment il ſe fera tire de ce mauvais pas. 
8 Te 23 Dicembre 1762. 

Les partiſans de la Muſique Italienne parlent 
avec enthouſiaſme des Concerts qu'on va donner 
au Louvre 5 compoſes. en entier dans ce genre. -la. 

IL 24 Decembre 1762. 
f Avant. bier on a képété + Opera, Philemon 

- & Baucis, qu'on doit donner à la cour. Geliotte 
| & Mlle. Arnoux jouent cet Acte intereſſant. . 

Le 25 Dicembre 1762. 

II paroft une grande Eſtampe in folio, ob l'on 
voit d'une part le Roi Eleve ſur ſon tr6ne; de 
Tautre, le groupe des Jeſuites plus bas. Le 
. Monarque paroft les diſperſer & leur dire: 

„ Maturate fugam , regique bec diu te veſtro non 

» Ui een wy 
Vine, 

or 7 a 1 autres deviſes 5 dont celſe- 
ci eſt la plus memorable. — 
Te 26 Decembre 1762, 

La Renommee Littorairs, nouvel ouvrage p&- 
rHadique. L'auteur donne ce mois- ci pour eſſai. 
n vait A la tete une renommee avec deux 


„ 3 1 . 3. 
trompettes;/ Elle embouche Pune : it en ſorg 
diferentes legendes , qui contiennent les titres 


des ouvrages dignes de paſſer à la poſterite, De 


ſa bouche inferieure en part une autre: Pieces 
derobtes, P Annte Lititraire, les Ferimiades , Epi- 


tre q Minette, Califie, ſont les ouvrages infortu- 


nes qu'elle deſtine aux plus vils miniſteres. Cet- 
te idée, priſe de la TI eſt gale & judi- 
cieuſe. 

Te nouveau Journaliſte s annonce pour inkipe- 
de de Freron, & cela doit Etre; il n'en ſera 
peut. etre pas meilleur. Il en veut beaucoup en- 
core à M. Colardeau, & non content de le cou» 
vrir d' opprobre par la Renommèe, it le diſſeque 
impitoyablement, & le 1 dnn le plus grand 
ridicule. ä 

On peut ſur cette feullle Juger que rauteur 


n'a pas encore la maturitè de jugement neceſſai- 


re pour travailler dans un pareil genre; que d'ail- 
leurs il p'eſt pas, a beaucoup pres, dégagè de 
prejuges „comme il le faudroit. Du reſte, ſon 
ſtyle eſt plein & naturel. | 

Te 27 Decembre 1762. 

MI. Titon Dutillet, fort connu par ſon Par. 
naſſi Frangois , vient de mourir dans un age tres 
avance. Sa maiſon. Etoit ouverte aux gens de 
lettres, & les Muſes doivent jetter des fleurs 
fur le tombeau de cet aimable Mecene. 6 

2 Le 28 Dicembre 1762. 
M. TAbbe de _—_—_ „depuis longtems ſoup- 
7 


— 
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gonne d' etre auteur de differens Libelles Ecrits 
en faveur des Jeſuites, vient d' etre recherche 
très ſeverement. La Poliee a fait chez lui une 
deſcente des plus circonſtanciees, Heureuſe - 
ment pour lui, il avoit pris la fuite. * 


Le go Decembre 1762, 


Le nommé Grangé, Libraire, ouvre inces- 
famment ce qu'il appelle une Salle Litreraire : 
pour trois ſols par ſèance on aura la liberté de 
lire pendant pluſieurs heures de ſuite toutes les 
nouveautés. Cela rappelleroit les lieux dEli- 
cieux d' Athenes, connus fous le nom de Lycee, 
du Portique, &c. fi le ton MB ne ga. 


toit ces beaux ẽtabliſſemens. 
Le g1 Decembre 1762. 

II a debuts 4 POpera une nouvelle Baſſe. 
taille; on parle plus des gasconnades de cet 
Acteur que de fa voix. Rebel lui ayant declare 
qu'il n'auroĩt que de mediocres appeintemens 
&abord, mais qu'a meſure que le Publie ſeroit 
. content de lui, il ſeroit augmente: Cadedis, 
art. il dit, cela tant, Monſieur , v0us gun. 
rex donc tous le fours. 


MDCCLX E-EL 
"ny Fanvier. 
On a donnè dernisrement le Comre 4 Efts. Il 
veſt paſſe ce Jour. A une — qu merite 
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d'&re conſacrèe. Lorsqu'il fut queſtion 5 * 
'Afſemblee, de cette Piece, Mlle. Clairon de- 
manda qui joueroit Zh4/abeth? Mlle. Dumesnil 
dit qu'elle sen chargeoit. je ferai donc la Dus» 
cheſſe, reprit la premiere? Non pas, &'il vous 
platt i S'ecria Mlle. Hus; c'eſt mon role, & je 
ne m'en defais point. Je ne veux rien vous en- 
lever, repliqua Mlle. Clairon; cela étant, je fe- 


rai la Confidente: il n'y a pas grand'choſe à 
dire, c'eſt mon fait. On crut qu'elle ſe mo- 


quoit, & Pon fe ſepara. Le jour de la repre. 
ſentation elle tint parole, au grand Etonnement 
de Mlle. Hus, qui en fut deconcertee. Elle en 
joua le double plus mal. Mlle. Clairon ne parois- 
ſoit pas, que les battemens de mains ne recom» 
mengaſſent , & les ſifflets pour l'autre... Ce 
fut avec grande peine qu'elle fut jusqu'au bout, 
& Pon preſume qu'elle ne cherchera plus à ſe 
trouver en concurrence avec Mlle. Clairon, Les 
niais du Parterre ne pouvoient concevoir cela: 
» Nous voyons bien, diſoĩent - ils, pourquoi Pune 
» eſt hu e, mais pourquoi applaudir autre, qui 
 » ne dit mot?” 

Mlle. Clairon, pour ſe delafſer, joua Cathos | 
dans les Precteu/es Ridiculss , &s n comme 


une Reine. 
Le 2 Fanvier 17688. 
Epitaphe de M. de la Poupeliniere. 


Sous es tombeau repoſe un Financier; 
Il fut de fon Etat Ihonneur & la critique ; 


c 


ei bienfaiſant, mais toujours deer, 
4 Il ſoulagea la miſere publique. 
Paſſant ; priez pour lui, car il fut le premier on: 
Le 3 Fanvier 1763. 

'1l fe répand un bon mot de Cour, d'une es- 
pece ſinguliere; il mérite d' etre retenu. On 
Yattribue a M. de Souvré. Ce Seigneur, à Toc- 
caſion de la rẽforme, diſoit, qu on s'y Etoit 
mal pris, qu'il falloit la commencer par celle 
d'un Sacrement, — Quel eſt il? Le Bapteme. 
Pourquoi? quel rapport entre lui & ce dont 
il eſt queſtion 2 — C' (ue zout n auroit pas bis 
par compere ni f par commere. 

Le 4 Janvier 1763 · 8 

On a donné hier pour la ſeconde fois aux Ita- 
liens une piece jouèe pour la premiere le jour 
de Van. C'eſt Milicien, Comedie en un Acte, 
melee d*Ariettes, &c....., C'eſt dans le genre 
un peu farce, mais il y a des morceaux de Mu- 
ſique qui meritent d'8tre cites. Elle eſt de Du- 
ny, les paroles d'Anſeaume. . On Vinterrompt 
par Jindiſpoſition d'un Akteur. Nous en * 
rons à la repriſe. 
1s 5 Fauvier 1763. 

NM. Titon legue ſon Parnaſſe Frangois au | Roi. , 
en ſuppliant 8. M. d'accorder quelque 
ſpecifice a fa famille. | : | 

IM Le 6 Fanvier 1763. 

L'Academie Frangoiſe a fait avant - hier ſon 

EleRtion par ferutin dy Directeur & du Chance- 


C185) | „ 
lier pour le trimeſtre de Janvier. Le ſort eſt 
tombe ſur M. le Cardinal de Luynes, Diree- 
teur, & M. PAbbe Alari, Chancelier. Ce ſera le 
premier qui haranguera e Roi ſur la Paix, ſi 
elle eſt publice dans ſon trimeſtre „ & à {on ds 
faut le ſecond, * - | 
| 1 Janvier 1763. | 

On a fait depuis Huelque tems des recherchen 
ſeveres pour l'impreſſion de certains livres en 
faveur des Jeſuites, entr' autres de “ Appel d la 
raiſon. Les nommès Bregis & | Brothier , Cie 
devant Jeſuites, ſont convaincus d'en avoir cor- 
rige les épreuves; pluſieurs autres ſont ſur le 
point d'&re pourfuivis a ce meme "_ EN 

1&8 Fanvier 176g. | 
© Ce matin le Chatelet a decrets de th de 
corps les deux ci · devant Jeſuites, Bregis & 
Brotbier , pour avoir corrigs les épreuves de 
PV Appel a la raiſon. Deux autres ne ſont deſi- 
gnes que ſous le nom de Quidams , & ne ſont pas 
encore connus. Un cinquieme neſt decrets 
que d'ajournement perſonnel , pour avoir été 
Co” 3 _ cet ouvrage qu'on lui a 
dictsé. 5 0 
Ie 9 Jandier 1763. 

On commence à parler dons Jun Man- 
dement de M. I'Eveque de Lavaur, par lequel 
il defend la lecture & l' introduction dans ſon 
Dioceſe, du Livre des A ſertians, comme faux, 
ſcandaleux & calomniateur. II pretend que les 


grand bruit, eſt; 


paſſages cites ſont ou abſolument eontraires à 11 
Doctrine des Jeſuites, ou faHſifies & alteres , ſoit 
en tronquant, foit en diviſant, ſoit en ajoutant, 
ou enfin pris dans un mauvais ſens ,. étant dans 
leur ſens naturel la Doctrine conſtante & univer- 
ſelle de VEglife. Cet ouvrage, qui doit faire 


mme Eittéraire, fort bien 

fait, Ecrit avec feu & patMKetique. - 
E 10 Fanvier 1763. | 

M. de Soiſſons vient d'oppoſer au livre dont 


nous venons de parler, un livre plus ſage & 
plüus judicieux; c'eſt un Mandement, par lequel 
entrant dans les vues du Parlement il proſerit, 
eomme Eveque & comme juge de la Foi, les 


Propoſitions que celui. la condamne politiquement. 


II eſt le premier qui ait oppaſe ſon boucher à 


cette inondation de maximes abominables. II 


avoit eu la deference de prevenir M. V'Archeve- 
que de Paris, de conjurer ce Paſteur de remplir 
la promeſſe qu'il avoit faite de donner quelque 


choſe ſur cette matiere; il Vavoit aſſure qu'il 


eonvenoit qu'il marchac le premier, quil ſuivroit 
ſes traces, &c. „ Allez toujours devant, Mon- 


» ſcigneur, (lui a dit M. l Archevèque) nous ne 


y marchons pas ſur la m&me ligne.“ 


Te 11 Fanvier 1763, 
L'Opera a donne aujourd'hui Polæens, trags. 


die nouvelle en cinq actes, paroles de M. ſo- 
Rveau, Secrétaire perpetuel de “Academie de 
Muſique, & muſique de M. — 


ee 
Le PoEme eſt très médiocre. On accuſe le 
muſicien de chercher toujours à peindre, & de 
ne jamais attraper ce qu'il cherche, de ne don- 
ner rien a chanter, d' etre plein de reminiſcens 
ces, preſque toutes defigurees, Le —_— 
eſt aſſes pompeux, antant que le comporte la 
icene; les ballets ſont pittoreſques en quelques 
endrotts, entr autres dans le 4<. ate, ol la ja- 
louſie vient tourmenter Pirrhus avec un chœur 
de Furies & de Demons. Cet endroit rappelle 
FEhcbè: mais quelle difference, pour I'intẽrèt, 


entre une jeune Princeſſe effrayte de toutes les. 
borreurs de Fenfer , & un Prince guerrier & 7&4 


intrẽpide! Doit il avoir nn * peut 
on le plaindre 2 
18 2 admiré avec raiſon une decoration du 
ſegond acte: il eſt queſtion d'une tempete. Le 
fond du- theatre repreſente- la mer & un ciel 
ferein d'abord: peu-a-peu, à meſure qua ron 
fe forme, on voit s'lever les nuages du ſei 
ronde. Cette mariceuvre bien ex&cutte pour- 
roit faire Pilluſion legere qu'on deſire en pareille 
occaſion, il n' a que les Eclairs qui ne rẽpon- 
dent pas à ce ſpectacle terrible. | | 
Le 12 Fanvier 1763. Fe, 1 
Les Poetes ne le cedent point a nos Orateurs: 
. plufieurs de ces premiers font entres en lice 
pour defendre la m&moire du malhgureux Ca- 
r; aujourd'hui M. Barth ſe met ſur les rangs, 
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1 chante ce heros tragique dans une Herotde 
nouvelle, non encore imprimee. _ 
Il en a fait une autre, oh il fait parler Tab- 
be de Ramſai : malheureuſement le plus grand 
mérite de ces ouvrages cbeſt davoir fait de 


beaux vn. 5 
48:00 Famier 1763. 55 

y Belloy travaille à une nouvelle Tra- 
SEdiegMtitulte le Siege de Calais. Ce trait, tire 
de re hiſtoire & paſſte ſous Philippe de Va- 
le en 1347, eſt tres beau: ſavoir, $il eſt ſuf. 


idle de tous les reſſorts dramatiques „ ſur- 


A out entre les mains de M. du Belloy; qui en 
* F et beaucoup en ceuvre à la fois 
| Le 13 Famier 1763. a 


a 


Les gens qui plaiſantent ſur tout, ont f 


Mr. de la Poupeliniere une Epitaphe bien + 
rente de celle qu'on a vue en On en Ju- 


gera, la voict: : 


Pour Etre auteur ci 8 qui paya bien. 5 
Maint ouvrage s'eſt fait ainſi, c'eſt la coutume. 


De ſon dernier, en ne ſongeant 2 rien, 
; I devint pere, , dels c'eſt ſon Foſthume. 


Le 14 Fanvier 176g, . 
Depuis quelque tems on parle 1 a . 
ne Hollandoiſe jeune & jolie, nommèe Mada- 
me Pater. C'eſt la femme d'un riche negociant, 
elle fait Pentretien des cercles & le ſujet des 
Epigrammes ou madrigaux. Voici ce qu'on a 
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fait * moins thauvais ron ne lerapporte you pour 
faire 1 y 


Pater, eft dans notre citẽ. 

1 Spiritus je voudrois bien Etre; _ 
Et pour former la Trinité 
Filius on en verroit naitre. 


Les Selgnours vont en proceſſion chez elle pour 
la voir: ſon mari, excede de ces viſites, dit un 


jour à des courtifans, en les reconduiſant : „ je 


x ſuis tres ſenſible, Meſſieurs, à lhonneur que 
» vous me faites de venir ici; mais je ne crois 
» Pas que vous vous y amuſiez beaucoup; je 
» ſuis toute la journée avec Madame Pater , & 
» la nuit je couche avee elle.” 
4 1536 Fanvier 1763. | 
La reception de Vabbe de Voiſenon eff ren- 
voyée à ſamedi: il ſe tue de dire à tout le 


monde que ſon diſcours, eſt plat; il ſeroit fachs 


qu'on le crit, 
On a repris aujourd'hui 1 Militien : on attri- 


bue cette piece a M. Bertin, dont Anſeaume 


eſt le prete- nom. Eu general, c'eſt une forte 
ſatyre des militaires 5 ya plus de verite que 


4 fineſſe. h | 
4, 16 b 


It court dans le monde une Epigramme ſur 


Freron, qu'on dit Etre de M. de Voltaire; elle . 


eſt tapee, mais mal 3 on en jugera. 


: 


„Un jour loin du facre vallen 

i Vn Serpent mordit Jean Freron. 
Savez-vous ce qu'il arriva? 
Te fut le Serpent qui creva. 


Cette Epigramme, originairement en Gree. en · 
ſuite traduite en Latin, enfin miſe en Francois, 
ſe trouve dans le Dictionnaire de la . 

apr | 17 dudit. 

Après une longue attente, on a joue aujour- 
| hui a la Comedie Frangoiſe Dupuy & Desro- 

nals , Comedie en trois actes, en vers libres. 

Dupuy eſt un vieux libertin „ qui a une fille, 
dont eſt amoureux Desronais; celle-ci repond à 
Na paſſion : tous' deux preſſent le bon homme de 
les marier; il les aime tendrement & n'en veut 


rien faire de ſon vivant. Il craint qu'on ne La. 


bandonne, & de reſter ſeul. Enfin il ſe laiſſe 

Emouvoir & ſe rend a leurs ſollicitations. Tel 
eſt le ſujet, Pintrigue, & le dènouement de la 
piece: il y a cinq acteurs, dont deux ſont inuti- 
les. On n'en parle point: e'eſt le valet & une 
eſpece de eonfident de Dupuy. 


Ce Drame , tout fimple , tout peu intrigus 5 


qu'il ſoit, a fait tres grand plaiſir, par les details 
& par une peinture de nos mœurs tres affligean- 


te, mais tres vraie. Les femmes y ſont, on ne 


peut plus, maltrait6es. 


Lie coloris de Fauteur eſt peu faillant, natu- | 
rel & raboteux: il y a plus de finefle que d' eſ- 
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prit dans vette piece, plus de jeu que dexpr “ 


fon. Mole y a deploye une action brillante, beadl- 


coup de feu, de graces & de ſentimens; il eſt pt. 


netre, outrs: : C'eſt un beau defaut dont il ſe cor- 


rigera. Dailleurs, c'eſt un vice qui lui eſt com- 
mun avec tous les perſonnages de Ja piece. Les 
earacteres de Dupuy, de ſa fille, & de Desro- 
nais, ſont par- delà la NS en voulaat trop y 
atteindre. 

19410 Fanvier Yo. .- 

Il ſe trouve dans quelques maiſons un petit 
Almanach, intitule Zrrnnes aur Paillarde. Il 
contient 26 couplets, ſur 26 Danſeuſes de Ope- 


ra & leurs entreteneurs, fort m6chans & fort 
bien faits dans leur eſpece. Mlle. Lany ouvre le 


Bal. Cet Almanach eſt arrive de St. Denis, 7 


la poſte, à pluſieurs perſonnes. 
19 dudit. 


on fait que M. de Voltaire travaille à une fi. 


toire de Vexpulſion des ]eſuites : pluſieurs Jour- 
naux font mention de cette nouvelle: on pre. . 


tend qu'il travaille auſſi à celle de la guerre 
qui vient de finir. | 
On a vu, il y a quelque tems, les inſtances 


faites par I'JImperatrice des Ruſſies à M. d'A- 
lembert, pour Vengager à ſe charger de I'Educae 


tion de ſon fils. Ce Philoſopps avoit refuſe, 
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eftre. La voiĩci. 


Late de  Plmplratic 4 Ruſſe a 1 Aunbe. 
4 Moſeou * 1 3 Novembre. 


NMI. TAlembert, je viens de lire la r6ponſe 


que vous avez Ecrit au Sr. Odard, par laquelle 
vous refuſez de vous tranſporter pour contri- 
buer à I'education de mon fils. Philoſophe, 
comme vous etes, je comprends qu'il ne vous 
| cofite rien de mepriſer ce qu'on appelle gran- 
deurs & honneurs dans ce monde. A vos yeux 


© | tout cela eſt peu de choſe , & aiſement.je me 


range de votre avis. A enviſager les choſes ſur 
ce pied, je regarde comme tres petite la conduite 
de la Reine Chriſtine, qu'on a tant /louce, & 
ſouvent blamee & plus fake, titre. Mais etre né 


& appellè pour contribuer au bonheur & mème 


à Pinſtruction dun peuple entier, & y renoncer, 
il me ſemble que c'eſt refuſer le bien que vous 
avez à cœur. Votre philoſophie eſt fondee ſur 
"Thumanits; rmettez-moi de vous dire, que de 
ne ſe point preter à la ſervir, tandis qu'on le 


peut, C'eſt manquer ſon but. Je vous ſzais trop 


honnete homme pour attribuer vos refus à la va- 
nite: je ſais que la cauſe n'en eſt que Pamour 
du repos, pour cultiver les lettres & Vamitie. 
Mais à quoi tient-i1? Venez avec tous vos amis. 
Je vous promets, & à eux- auſſi, tous les agré- 
mens & aiſances qa peuvent dependre de moi; 
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& peut, etre vous trouverez plus de liberte & de 


repos que chez vous. Fous ne vous protez pas 


aux inflances du Roi 4 Prusfe, & d la reconnois- 
Jance que 20us lui devez, Mais ce Prince n'a point 
de fis. Tavoue que l'education de ce fils me 


tient fi fort A cœur, & vous m'etes fi neceſſai- 


re, que peut · ètre je vous. preſſe trop. Pardon- 


nez mon - indiſcretion en faveur de la cauſe, & & 
ſoyez aſſure * c'eſt Feſtime qui m rendu ſi 
intéreſſee. (Signée) Catberina. 
P. S. Dans toute cette Lettre; je nai em- 


ploys que les ſentimens que j'ai trouve dans vos 
ouvrages. Vous ne. voudriez 15 vous contre- 
dire. | 
. 21 Jani 1763. | 

On parle beaucoup du livre + ? Education gu- 
bligue. On le cite avec le plus grand eloge, & 
quoiqu'il ne ſoit plein que de vues ſaines & 
d'une philoſophie ſage & uſuelle, on Vattribue à 
M. Diderot. Ceſt un plan tres bien fait & tres 


| detaille de la marche à ſuivre dans les Etudes. 
Il entre à merveille dans les vues du . i 
Kr le projet demande. "+ | 


22 Fanvier 1263. 
' Aciourdhal s'eſt fait la 7 ve Sing de M. "Ab. 


be de Voiſenon, avec toute affluence qu'on de- 


voit attendre. Son diſcours toit plein deſprit, 
quelquefois precieux , plus poctique qu'oraroire, 


les images vives, brillantes, mais peu neuves. II 


a traits de la fagon la plus Wes les ayantages 
To me 1. 1 
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C194) 
reciproques que les grands & les gens de lettres 
ont trouves a ſe rencontrer enſemble. 


La reponſe de M. le Due de St. Aignan étoit 
celle d'un grand Seigneur „ ſimple , noble, & 


plus dans le vrai genre; il a fait, ainſi qu'il 


comvenoit, I'eloge de M. le Duc de Nivernois, 


qu'il remplagoit dans ce moment - la. 
M. Watelet a fini la ſeance par la lecture 


de la traduction libre du 3e chant du Tue. Elle 


cit fort allongee : en quelques endroits il a en · 


cheri ſur ſon original. Cette traduction a du mé- 
rite: Vauteur a lu en declimateur, en variant les 
tons ſuivant les images qu'il avoit ry peindre. 
23 Fandier. 
M. Marin rEpand dans le monde, ſous le titre 
de Lettre, un projet intereſſant pour humani- 


te: il voudroit qu'on fit une ſouſcription pour 
faire des fonds en faveur des honnetes gens mal- 


heureux qui ne peuvent pourſuivre leurs procès. 
24 dudit. 


Amedée Vanloo, premier peintre du Roi de 


Pruſſe, a expoſe depuis quelques jours aux re- 
gards des curieux un tableau ſingulier: c'eſt une 
allegorie ſoutenue des vertus du Roi perſonnifices. 


il y a huit figures, ſans compter quelques ani- 
maux. On regarde par une lunette, & toutes ces 


figures ſe reduiſent en une ſeule, qui repreſente 
en miniature le Buſte du Roi tres diſtin& & tres 
reſſemblant. Pendant que vous levez I'ceil a la 
9 le Pcintre paſſe le doigt ſur les diffe- 


C95) | 


rentes parties du viſage. Vous levez les yeux, 

& vous le yoyez ſuecesſivement toucher toutes 

les figures. Ce chef-d'ceuvre d' optique devient 

bien moins ſurprenant par les exemples qu'on en 

a aux Minimes de la place royale & à la Biblio F 
theque de Ste. Genevieve. - 

Le tableau naturel eſt mEdiocre : les figures wy , 
me en paroiſſent lourdes & mal proportionnè es. 

25 Fanvier 1763. 3 

Le fuccẽs conſtant de Dapuy & Deſrangis a mis. 
Colle en fi grande faveur aupres des Comèé- 
diens, qu'il eſt queſtion de jouer la piece d' Hen- 
ri I & du Meunier, fi goitee à Bagnolet, Le 
titre ſeul ſouffre des difficultes, On n'oſe met- 
tre un de nos Rois fi recent ſur la ſcene. Lau-; | 
teur ne veut point changer le nom, parce que 
le mérite de la piece y tient en très grande par- 1 
tie. I1 eſt queſtion de ſavoir fi Pon permettra | 
cette nouveauts. On pretend que le Duc d'Or · 1 
leans en fait ſon affaire & doit en parler à 8. M. | 

27 Fanvier 176g. 

M. de Sauvigny preſſe pour faire paroſtre ſon 
Hoerate; ſuivant qu'on lui ayoit promis ala police, 
le mois de Janvier Eroit le terme fixé. II pré- 
tend qu'il a des ennemis ; il preſume que Vol - 
taire, qui a traite le meme Drame , pourroit 
ſourdement cabaler contre lui: enfin il eſt enco · 
re incertain de ſon ſort. 

28 dudit. 
Il eſt venu u de Nancy une Epitre de Greſſet 4 
ES 
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un Ex- Jeſuite ſur les revers que vient d'Eprou- 
ver la Societe: elle eſt tres Etendue, il y a des 
choſes onctueuſes & qui ſe reſſentent du genie 


tendre & facile de Tauteur; mais une ironie 


amere Ae a placee ſur la fin . une - 
parate facheuſe dans tout Fouvrage, .. 2 
29 dudit. 


On rapporte Thiſtoire d'un placet arrive A 
certain Intendant, des plus plaiſantes: on en 
pourroit faire un conte epigrammatique tres bon 
K& tres ſale. On la met ici pour les gens de 
lettres qui en voudront faire uſage. 

Une jeune fille tres jolie ſe. trouvant à au- 
cones d'un Intendant, un placet à la main, Mon- 

ſeigneur þ lorgne, la demele, l'aborde, lui dit 
de paſſer dans ſon cabinet. Rien de plus pres-' 
. {6 2 cs d'expedier le reſte des ſuppliants, II ren · 
tre, amour dans le cœur, le feu dans les yeux. 

„ Ou y a-t-jl pour votre ſervice, bel enfant! 
» Ceſt un placet, Monſeigneur. — Un placet; 

ah! il n'y a rien que de juſte ſans doute: un 
„auge comme vous doit avoir raiſon. Si vous 
„ Etiez auſſi favorable 2 ma demande! En 
m8Eme tems a appuyoit des baiſers ardens: : ſes 
mains libertines à voient laiſſe Echapper le placet N 
pour des attouchemens plus delicieux. „ Eb! 


- » mais, Monſeigneur, vous n'y ſongez pas; vous 


» UE tiver pas ce que je yous demande; liſez”. 
En m&me tems notre Agnes ramaſſe le placer, & 
en ſe baiſlant HOY a e de nou- 


uk, 


ti) 


a chatmes, 83 Grandeur ny tient Boldt, 
bo de gre ou de force il fait exaucer fa reque- 
Revenu à lui il jure à la Dlle. le plus in- 
| violable attachement: fa cauſe eſt gagnee avant 
quil-Pait ſgue, Le bel ange Fenyole rapide- 
ment, & Monſeigneur nꝰayant rien de mieux à 
faire, parcourt le placet: if le relit à deux fois. 
Quelle ſurpriſe !c'6toit une plainte amere contre 
un chirurgien ignoratit ou' fri On devine 
le reſte. Monſeigneur a pri 1 ce tems 
la coutume ord lire les PRs, avant 1 Sod 


ter e len. . 
30 Famer | 1763. 
EP Tavis Limtraire eſt de Mrs. le Brun, ce f 


ſont deus freres, dont Pun eſt deja condu par 
ſes demeles avec Freton, Ces deux Atiſtarques 
veulent prendre le ſceptre de la Litterature ; ils 
Texereent durement far les auteurs qui ne ſont 
pas de leurs amis; & en particutier M. Chlar- 
dran eft une de leurs victimes les plus malheu- 
reuſes. Ces Mrs. louent quelquefois leurs amis, 
& comme il ne ſeroit pas modeſte de fe louer 
ſoi - meme, ils Te paſſent la plume reciproque- 
ment, lorſqu'iF eſt queſtion de leurs ouvrages. 
On ne croit pas que cette feuille periodique 
deja a fon ſecond names , vẽgete encore long 


tems. IN 2 
8 Au. 5 

M. Racine, dernier du nom, fils du grand Ra- 

eine, de Academie 1 loferiptions & Belles 

3 | - 
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Lettres, eſt mort hier d'une fievre maligne. n 
ne fasten 


it plus rien comme homme de Lettres; 
il Etoit abruti par le vin & par la Aeneon. bp 
17 any 5: 31 dadit. ttt 60%8: | 
Les propoſitions de I'Imperatrice de Ruſſie a 
M. d'Alembert ſont. des plus favorables ; elles 
ions uniquement à la charge d' aſſiſter fans titre 
à Teducation du Prince, ſon fils, pendant le 


tems de ſix ans, S. M. Imperiale lui offre un 


traitement ſemblable en tout à celui des Am- 
baſſadeurs , avec toutes leurs franchiſes. & tous 
leurs privileges, un h6tel magnifique, & état 
de cent milles livres de rentes, dont les fonds 
au bout de ſix ans lui devront tre aſſuxes à per- 


psotuité en terres, maiſons ou autres clfets 0 fa 
yolonte » qQu'on s acheteroit en France. 


El Feorier 1763, Alert ; 
1 court une TLerrre far la paix, po i Dag 3 


M. Thomas. On ne croiroit pas qu'un Secré- 


taire intime d'un Miniſtre des Affaires Etran- 


geres put Ecrire de cette fagon. C'eſt un amas 


de phraſes en perſiflage, en un mot, un verita- 
ble ouvrage de cour, o Famertume & le fiel 
ſont caches ſous des expreſſions dures. WI 
FR 2 Ferrier 1763. 25 " 
On doit ſe rappeller qu'il y a e an- 
nees M. de Voltaire ayant appris Fextreme in- 
digence ol étoit reduite la petite niece du grand 
Corneille, touche de ſon Etat fit offrir à ſon pe- 
re d'en prendre ſoin, & de la retirer chez lui a 


4 
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fa terre e 1 Ce qui fut accepts avec 
beaucoup de reconnoiſſance. Tous les Journaux 
Sempreſſerent alors à publier cette gEnEreuſe 
action. Mlle. Corneille a vècu depuis ce tems 


au chũteau de Ferney, ou M. de Voltaire & | 


Madame Denis ſe ſont occupes 4 lui Procurer 
une Education & des connoiſſances qu'elle na- 
voit pu aequerir chez ſes parens. On vient d'ap- 
prendre qu elle Epouſe M. Dupuis de la Chaux, 


Cornette de Dragons, qui poſſede une terre en 


Bourgogne pres celle de Ferney, „ & a huit à 


dix mille livres de rentes. En faveur de ce 


mariage M. de Voltafre lui donne un contrat 


& 20000 Livres. Quelque tems auparavant il 


lui avoit aſſure 1400 Livres de rentes viageres : 
elle aura de plus le produit de PEdition des 


Oeuvres de Corneille, à laquelle preſide M. de 


Voltaire & qu'il doit accompagner de ſes Remar- 


ques: ce ſera un objet de plus de 20000 ecus. 
3 Frier 176g. 115 
Il court manuſerite une tragedie de M. de vol- 
taire, intitulee Saul. Ce n'eſt point une piece 
ordinaire, c'eſt une horreur dans le goùt de la 


Pucelle , mais beaucoup plus impie, plus abomi- 


nable, On ren peut entendre.. la lecture ſans 
| ; 5 Judi „ 


NI. 'Goldoay: commence. à deployer ſes 4 <H 


en faveur des Italiens: on a jouè hier de lui / a- 


mour Frater nel; on pretend que cette piece accom 
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Hole au there, eſt la méme dont a Etz tire 
I Pere d famille de Diderot. 1 Comedie W 
fi roide & ne peut avoir un grand fuccbs, 
"6 dudit, © 

Fier Coen! & Mlle. Arnour . ci 
le théatre de Opera pour la Reprefentation du 
Roi, PActe de Pertumne & Pomone. Rien de plus 
delicieur. Ils recommencerent à deux fois, & 
Faſſemblee tres brillante & tres nombreuſe, en 
e ; hs 
1 Tri 116 

M. de Baſtide a compoſe des Conge: . 
gofit de M. de Marmontel: ils ſont inferieurs 
pour la narration & les agremens du ſtyle; its 
font meme pitoyables, à celui de /# petite ma-. 
/on pres, qui eſt tres bien & joliment fait. On 
prerend que fa femme y a beaucoup de 1— 
Ceroit autrefbis une fille fort 
ces fortes ꝙ avantures, &. qui tut a fuggers rare 
res les deſcriptions . e 0 dont elle a | Vimar 
gination encore Templie. | | 45 

On parte auf des Cm de Mite. „ 
Cette heroſne eſt remarquable, & if faut en faire 
Thiſtoĩre en deux mots: elle a été Eleybe des fa 
plus tendre jeuneſſe par les ſoins de M. de 
Meyzieux, neveu de M. Duverney. Ce galant 
homme avoit coutume >edaquer ainſi de jeunes 
perſonnes pour fes plaifirs. © Cette - ci ne con- 
noiſſoit Point d autres [ns L'heure étant ve* 

due, 


—— 


me, M. ee 83 ſes inten 
tions: elle reſiſta, & le combat fut fi vif & ſi 


opinidtre que fon protecteur la renvoya, 7 
pulſa; & 1a Dile. a depuis intente un procts 1 
ſon bienfaiteur pour avoir une legitime, une 1 05 


fon au moins, &c. Elle a perdu. 5 


11 Feorier 7639. 

Labbé de Caveirac ſi recherche FE . 
que tems pour quelques ouvrages en faveur des 
Jeſuites, qu'on lui attribue en rout ou en partie, 
& furtout pour Mat Doutas, eſt paſſè en Pologne, 
od à la ſollieitation de M. le Dauphin il a obtenu 
un Benèffice. II paſſe pour un Saint dans un 
certain monde. I eft bon de remarquer que ce 
meme homme, ſi vendu aux Jefaites aujoard hui 
a fait utrefois un livre-d contre le 
Pere Girard. Il eſt vrai qu'il yfut force: ſon 
intention a toujours été de capter la bienveil- 
lance de la Société. II- fut dans ce tems - là 
trouver les Jeſuites de Provence: „ Mes Peres 

» (leur dit - iH voila: une facheuſe affaire. Vous 
ne manquez point de gens d eſprit pour vous 
„ d&fendre', mais toute apologie ſortant de chez 
» vous ſera ſuſpecte; elle ſera bien mieux plas” 
„ ecce dans la houche d'un étranger: je vous of · 
5 fre ma plume, je ſuis de vous à la Societe, & . 
Les: Jeſuites redouterent une pareille propoſi- 


tion. Le Pere Girard etoit un Saint qui'n'avois. 
pas heſbin d apologle: le ciel, if le vouloit, 

loc juſtiier, Ge, Leb 
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tement fut ſi gende e dn R. P. quel Abbe 
piqus vivement repliqua: „ eh bien] mes Peres, | 
„vous ne voulez pas de moi pour. defenſeur; je 
»- Vous declare la guerre, & vous verrez quel enne- 
„ mi je puis @tre; &c, mais je n'en demeurerai 
» pas moins diſpoſe a faire la paix, car je veux 
5 Etre de vos amis ___ nden ke Fix i ny” 
5 il a reuſſi. 2 n | 
"A = +30 Monks! G10) 1% 0 
M. hs et de Academie Angel, 
| eſt mort aujourd'hui. Les deux Theatres ſont. 
_ enrichis de ſes productions, & pluſieurs de ſes 
Romans ingenieux ſont entre les mains de tout 
le monde. II avoit Veſprit fin & manierè, beau- 
coup de.  delicaralle, il; Etoit. parvenu . fa 27% 
” $at--: 8 13 Fevrier 17033 K 55135 
Les deux ſpectacles de la fau/js Gloire & de la 
_ Gloire veritable, dont on voit la deſcription dans 
le diſcours de l'abbè de Voiſenon, ont donne I'i — 
dee d'une execution. pittoreſque pour les fetes 
qu'on doit donner à la paix. D'abord s'levera_ 
celui de la ſauſſe Glas, avec ſon inſcriprion . 
& tous les attributs des Conquiranes.: Il ſubſi- 
| ſera peu, & S croulera bient6t, pour init pla - 
ce au ſecond,” qui durera toute la nuit. 
TS Comme M. Pabbè de Voiſenon ſe nomme . 
le, & qu'on pourroit trouver quelques alluſions 
pvp à ſan genre Cefprit., ſa famille s' eſt 
d oppoſee A ce projet, Tout Cagliders | 
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on DR TEE qu'il lui ann _ honneur, & 
lui meme en eſt une, ans fo 
e 15 audit. WO 
M. d Alembert geſt decidemment reſuſs aux 
inſtances de 1'Impetatrice des. Ruſſſies. . Bien des 
- gens.croient qu'il auroit du acceprer, & que le 
Gouvernement meme auroit pu lui inſinuer Puti- 
lite dont il nous auroit été dans cette Cour. Mais 
d'Alembert a-t-il les talens neceſſaires pour '6» 
ducation d'un Prince? eſt ce · un Politique, un 
homme fait pour vivre aupres des Rois? Ceſt 


© SS A 


_ Diogene . n il faut laiſſer dans ſon tonneau. 


16 Feprier 1763. 
Teng ene 8 Cbariciis eſt recule, M. Collet qui 
ne s'attendoit pas à un ſucces auſſi complet, 
n'avoit pas trouvè mauvais que les comèdiens ſe. 


diſpoſaſſent à donner cette nouvelle tragedie ; 


mais voyant la fureur du public il n'a pas voulu 
la laiſſer rallentir & a interpoſè Hautorité du 


Due d' Orleans pour enen ſa "Ou d etre re- 


tire: il a reuſi. 


Mlle. Clairon, qui devot Joer, le priscipyl 5 


role, , ne a: point accepte:..Vauteur geſt engoue: 


de Mlle. Dubois, plus jolie que, bonne actri- 
ce. Si cette piece reuſſit, Vauteur n'en. devra 


point le ſucces, au preſtige du 2 rene 8 
elle ell tres e & tres: ſervile. 755 
I 17 Foorter 19g. 
"On. continue à parler du Fall de Voltaire, 
comme d' un diſſu d impicces rares, u a, 
"FS - 
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faire Geller ler hben. Cette tragesdie eſt 
toujours tres recherchee & tres pen repandue 3 
elle ne court que manuſerite. 

Te potte infatigable varie ſans ceſſe ſes tra · 
vaux. On parle de ſon Oauſps corrige , dont il a 
tout - à - fait retranche le role de Fhibaun. NU 


5 05 a retouchs auff ſa Marianne. 


L 18 Feorier 1763. 5 
Rien de ſi raboteux, de ſi dur 4 ts kedure, 
que la piece de Dupuy & Detronais. Lauteur 
y a note toute la pantomime des acteurs, & il 
que ces obſeryations, loin d avoir don- 
ne lieu au jeu des perſonnages, mont Ete fai- 
tes, au contraire, que d' après eux. L*epitre 
dedicatoire au Due d' Orleans eſt du plus n mau 
veis got & tres petitement é&crite. 
4 LL 20 Hoem 116% © | 
Madame h Ducheſſe d' Aiguillon ſe met fur! le 
rang des auteurs, elle a traduit de PAnglois des 
Pots Enat, dont les Journaux ont rendu un 
compte tres avantageux. Le journal 
en avoit parl6 Je premier; celui des Savants Pa 
| fair enſuite, & $'6tant ſervi des m&mes r6fte. 
xions & presque du ſtyle du premier, celui. eĩ 
reclame le plagiat & erie vivement au larcin. 
De degodt Favoit presque mis dans le deſſein de 
diſcontinuer, cependant il prend une nouvelle 
vigueur & il va en paroſtre deux volumes pour 
de ee N N. e rag ne. 
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preſſes ſes partifans annogcent, ſuivent Puſage , 


avec beaucoup d'tloges: i prechera peut - Etre 
FFF Re ns 
"ip 29 Fiorier 


ou a fait un mauvais arte fu s reforms. | 


& ſur les J6ſuites. 


 Capitaines qu 'on al.” 
Et qui partour publiez 


15 ue c'eſt injuſtice enorme 4 
uon vous ait ainſi rayes; _ 
A tort'de vous chacun crie: 15 


Un coup plus inattendu 


—__ 


'Y: £5, oe parte: TT ETT2 0 
Wiſes lui-meme 2 perdu 6 an SG 


23 dudis 1763. 


MI. Läbe de Radonvillicrs. n ; 


des Enfans de France, S' eſt mis. ſur les rangs 


pour briguer la place vacante a VAcademie Fran- 
caiſe, par la mort de M. de Marivaux. U 


nn Ecarte tous les candidata. 
224 Neri 178g. 
en dee ene da-e'6vertuer your gagner de- Fin. 


 L'annonce en eſt belle, on promet les meilleures | 
cha dawn; Hl oi Ger un 
7 
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gent: il parott un ProſpeJus u Gazette do 
Commerce, inventée ſans doute à pareille fin. 
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atilich, It en paroftrs deux par femaine : on en 


© era de deux ſortes, pour la ville & pour la wo. 
g vince. Elles paroftront au rer. Avril 1763- 


TAG trouve dans la ville Pc Rheims un fiere 


by ons rare, intitule Apologie des Fe/uites; on Vat- 
'-tribue à un jeune Pere de Nancy. Il eſt fort bien 
Ecrit, il ne paroft pas cependant qu'il contien- . 
ne des argumens plus victorieux que tous les 
livres deja faits en faveur de la Societe. 


f 


206 dudit 176%, 

NM. de Voltaire a Ecrit a M. F'Alembert pour 
le congratuler ſur le courage qu'il a eu de 
preferer la philoſophie aux richesſes & aux 
grandeurs dont vouloit le combler une gran» 
de Princeſſe. La legereté, la bonne plai- 


ſanterie, le ſentinient pur & penétrant caracté- 


riſent cette nouvelle production. Il y parle des 
JEſuites, de Mlle. Corneille, de J Edition qu'il 


flit des Oeuvres de Pierre; il dit que les gra - 


veurs conviennent que la ſouſcription eſt ornec 


des noms les plus brillans, mais que malheureu- 


ſement les noms des grands Seigneurs ne ſont a 
pas des lettres de change. | | 


Le 27 PForier 1763. 
Mlle. Dangeville quitte ſans remiffion le thed- 


tre Frangois: quoique prepares depuis longtems 


à cette grande perte, elle ſera longtems lo; 
jet de nos regrets. On dit pour nous conſoler 
n Preville * Mlle. Luz! de n- : 


—_— % 


"Cay 


mique: it eſpere qu'elle remplacers quelque jour 
cette inimitable actrice. Il trouve à ſa jeune bas 
pille le talent le plus decide +. il la prepare, il 
la diſpoſe, il la forme & veut laiſſer mürir le 
moment de ſon. debut: il ne doute pas qu'elle 
- Wait le ſuccès le plus complet des' cet inſtant. 
Elle promettoit deja, beaucoup: elle eſt en bon» 
nes mains, Voila bien des motifs- d'eſperer: 
mais nous ſavons par malheur ce que nous per» 
dons, nous le ſentons tous les jours. PINT 
28. dudit. 
Les. aliens. ont donne aujourdhui la Ire. re- 
| oreſeatatian du Bac beron ou des trois Soubaits , . 
Comedie en trois actes melee d ariettes. Les pa- 
roles ſont de M. Cuſtet, jeune homme qui entre 
en lice, & la maſique de M. Philido r. 
Ce Drame a été bien regu” du public a tous 
Egards, la muſique furtout a fait une grande ſen- 
ſation. Quant a la fable, elle eſt tirèe du con- 
te de Perrault, plus rapide, plus ſerre, plus vif; 
elle eſt changèe d'une fagon plus convenable 
pour le theftre, mais moins plaiſante. 
M. le Marquis de Pompignan reparoit ſur Ia 
ſcene, au ſujet d'un. diſcours: prononce. dans e- 
gliſe d'une de ſes; terres par ſon cure, dans le- 
quel ce paſteur, en lui adreſſant la parole, fait 
Peloge de ſes vertus , exalte la magnificence avec 
laquelle il a; contribu, à la, re&dificatian de la- 
paroiſſe. Ce diſcours, cité avec éloge par plu- 
fieurs ] ournaliſtes 5 donne matiere à M. de Vole 
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E TO aber 4 beer Opie we. — & 
productions, les en mppeliene * 11 — 
que les amis de M. le Franc ne peuvent qu'etre 
_ faches de ces Ecrits, d'autant plus que le pu- 

blic en general n'sft rien moins 4528 2 * 
ſa fav eur. 75 

Le 1 Mare 176 3. 

I. rabbe le Gendre, rival de M. Abbe de 
| . Lattaignan dans le genre des ehanſons, a-refor- 

E 7 me6-ainſt celle qu on a deja vue fur la reforme. 


Sur Yair : De tous he Capucine ay monde. 
Brave officier, hon militaire,. ' 
La Reforme te: ddſeſpere,, 
Que cela ng t attriſte pa! 
Je veux que tu t'en glorifie; 5 
. Jeſus eſt dans le m&me Mo. 3 
. | On reforme fa SHS. i of fe 5 


Lo 2 Mars 2176p © 
| Ceed ne ahh point en nouve 
propofe une feuille hebdomadaire pour es ines 
frafehement 6clos, & Pon regarde cela comme 
tres utile pour le public; ik jugera: on ne parlera 
que de ceux imprimès avec nend * oy” 
een 1 


( 
BE Ts 3 "Mars 1763. 
MM. ry, «6colier du Pleſſis, 4 6 5 171 
bee ee padde e Pon 
la Comèdie Italienne, qu'il avoit d abord intitu- 
lee la noavelle' Eur. On lui a eonſeine de fubſti- 
tuer le titre de Pandore. II y a de jolies choſes, 
& elle promet du talent dans un àge auſſi foible. 
EE . 
coup. TRE comme cela vient &arriver. 
4 dudit. 

 Arlegain, . combdie Tta- 
lienne en cinq actes de M. Goldony. Ou nepeut 
guere rendre compte de pareilles pieces, Ecrites 
en langue 6trangere , & dont le heros eſt. Arle» 


ont penſionnè de deux mille ecnus un auteur qui 


ne leur eſt pas dune plus grande utilite. On 


eſperoit que le Sr. Goldony monteroit fur la plan- 
che: apparemment que ſa qualité d'Avocat ne 
Ini a pas permis cette e ou qu'il 10 
een . 
5 du 


eerite à un pretends peintre qu il ſup» 
_ faire le portrait de Mile. Dangeville, cou. 


fin de cette inimitable actrice. Elke ne pouvoit 
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uin, qui varie ſes roles & les rend à ſa funtai- 
fie. On ne congoit gueres pourquoi les Italiens 


I. Sante Foix ; dans me Lettre fott in- 


ure ſous: cette enveloppe delicate FEloge le plus 8 
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| 0 Le 5 3 | 
ix 6 de M. te Voltaire & I'Ab- 
bs de Voiſenon, remarquables par l'objet qui il 
| 5 y traite. Ce grand homme voulant Petre excluſi- 
: vement, y degrade de la fagon la plus baſſe & 
Aa plus injurieuſe Corneille & Crebillon Ces deux 
| * pieces avoudes & ſignees de dui, juſtifient le li- 
delle qu'on lui attribuoĩt à "ney titre contre * 
dernier, ſous le titre d' &/oge. / | 0 os 
6: dudit. 
ll Tl piiſſe pour conſtant-que je Sr. Man, Com- 
mis de la Police, a été 24 heures à la Baſtille 
pour avoir paſſé les vers d'une piece faite par M. 
Dtorat. On a ſenti combien il-Etoit mal adroit de 
1e punir dans un pareil moment, que ce ſeroit 
afficher Falluſion qu'on vouloit iter; en con- 
ſequence, avant que la choſe ait sclatée, on a 
|  Elargi ce cenſeur. La ſuite; juſtiera ce bruit, 
| W 'i eſt vrai, dans quelques mois il. ee 
W  Gadgiquer la denne. , . ME -2 
x | Le * Mars 1763. e 187” 
On a joue A la Cour le Devin 4% Village. Quel- 
ques acteurs de la. Comedie Italienne y ont 
_ chante avec Geliotte, entr autres Caillaud, qui 
à le bonheur de plaire au Rei. 8. * AGEs plus 
grandes bontes pour lum. 
1h Mlle. Le Miere - avjoartiad Mad. Karel. 
| ayant voulu chanter a ce divertiſſement ; a trou- 
[ve « ſa voix en défaut. On attribue cet Evene- 
ment à un accident ſurvenu dans le voyage, elle 
elt * Taillcurs, 


, (21 I Y 

L"Encyclopedie imprime actuellement & Ton 
| eſpere voir finii . monument immortel a 
rern humain. " 


HT IP ER TS 


| "a ſants. de Mille. Clairon beilſs.conl derable- 
ment. On craint fort de la perdre; elle laiſſe- 
roit le Theatre. Frangois dans un grand delabre- 


ment: elle va partir Joceſſamment Doe aller co 


ſulter 2 à Geneve. 
La 8 Mars 1763. tn 

on voit au Palais un Tableau trouve chen les 
Jeſuites de Billion en Auvergne, qui attire la 
foule des curieux & des amateurs. Il eſt tres grand 
&. contient plus de 2000 figures: il repreſente, 
un vaiſſeau fort vaſte, dans lequel ſont toutes 
ſortes de perſonnages, ſurtout beaucoup de 
moines & les differens genéraur d'Ordres. L'in- 
ſcription eſt Typus Reigionis. Un Jeſuite eſt au 
gouvernail „qu'on reconnoft Etre S. Ignace. Un 
autre a Tavant du vaiſſeau, paroft obſerver la 
route, Le. bdtiment cingle vers le Port du Salut, 
& laiſſe derriere lui le monde, deſign ſous tous les 
attributs qui en indiquent les pompes, les vani- 
tes & les ſcandales. Differentes barques & cha- 
loupes, , oh font des Cardinaux, des Rois, des Em- 
pereurs, cherchent à aborder le grand vaiſſeau. 


On paroft leur tendre des amarres pour les rece · 


voir; mais on en Ecarte de certaines qui ſont indi- 


duses content des hereciques. On, les e a 
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a coups os fleche, & il paroft qu; Henri IV, dont 


on reeonnoit la tete, eſt renverſe d'un irate, On 
ne peut dire par quelle main il eſt decoche, & 
on commente beaucoup ſur cette effigie. on 


pretend que ce n'eſt qu une copie, & que ori- 
ginal eſt a Rome. En general, e'eſt un barbonil- 


lage, une peinture &hotellerie. . Les gens ſenſes 


regardent toute Cette allegorte comme une Ca. 
pucinade fort en vogue du tems de la Ligue. 


II y a depuis quelques jours des defenſes ſè- 
veres de faire voir le tableau; on Va tranſ] wiſports 


„ #4. #% *. 3» 


20 Noriciat. 2 + 8 


Na. 2. 9 Mari f 763. . 

Lane & u. & Patraire d A. , 
 Ferney le It Feorier- 7765. 

Mon cher & Muſtre coafrere, il femble que fi 


rs pedans ont attaqusé en France Ia Phi. 


loſophie, ils ne sen ſont pas bien trouves, & 
qu'elle a fait une alliance avec les Puiſſances du 
Nord. Cette belſe Lettre de FImperatrice des 
Ruſſies vous venge bien. Cela reſſemble à la 


Lettre que Philippe Ecrivit à Ariſtote „le jour de 


la naiſfance d' Alexandre. ä 

Je me fouviens que dans mon nder je mau - 
rois pas imagine qu'on Ecriroit de pareilles Let- 
tres de Moſcou x un Academicien de Paris. Te 
fuis du tems de la Creation, & voila quatre fem. 


mes de ſuite qui ont perfe&tionns en Ruſſie ce 
qu'un grand homme y avoit commence. Votre 


galanterie ten doit quelques com plimens 


9 


au ſexe feminin ſur cette ſipgularite , dont This- 
toire ne fournit aucun exempię. La belle Lettre 
que celle de Catherine! Ni Ste. Catherine de 
Sienne, ni Ste. Catherine de Boulogne, ni Ste. 
Catherine d'Alexandrie „ n'en auroient jamais é- 
crit de pareilles; ſi les Princeſſes ſe mextent ainſi 
a cultiver-leur.eſprit, la Loi Salique fl aura pas 
beau jeu. Ne remarquez · vous pas que les grands 
bamwmes , les grands exemples, & les grandes 
legons nous viennent du Nord 7 Les Newton, 
les Loke, les Guſtave, les Pierre le Grand & 
gens de cette eſpece, ne furent point Eleves & 
Rome dans le College de la FPrangande. 7. 

Jai parcouru ces jours paſſes une groſſe — 1 
gie des Jeſuites pleine d- Ar & de Parbos::. « 


fait le denombrement des grands genies qui 6 1. 5 


luſtrent notre ſiecle : ils ſont tous Jeluites; c'eſt, 
dit Pauteur , un Penaſſauu, un Neuniub, un Grif- 


fit, un Chapelain, un Bandury , un Buffer un 


Desbillon , un C,, un Laborde , un Berra 


yer, un Pezenas, un Garnier, un Simunet, un 
Rooth, & enfin ce Bervbier , ajoute · t· on, qui a 
46 6 longrems Paracle des Gens de Lettres. ky 


Je ſuis aſlez comme M. Chicangau, je ne Cons | 


nois pas tous ces gens. A excepte feu Berthier, 
gu jar cru mort ſur le ebemin de Verſailles. 


Mais enfin je ſuis ravi que:la Francs ait encore 
tant de grands hommes. 

On git auſſi que Yon compte parmi is Lubli- 
mes Lak un M. 4 205 Predicateur de * Eu- 
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ache; qui preche. contre les philoſophes aved 
elequence du R. P. Caras, Jeſuite, „ qui a e- 
crit, il y a plus de cent ans, contre les eſprits 
forts en ſtyle bouffon & burleſque. A vous par- 
ler ferieuſement, je trouve que fi quelque cho- 

ſe fait honneur à notre ſiecle,, ce ſont les trois 
Faftums de Mrs. Mariette, Beaumont & | Lois 
' ſeeau , en faveur de la famille infortunèeedes Ca- 
las. Employer ainſi ſon tems, ſa peine, ſon &. 
loquence, ſon credit,” & loin de recevoir aucun 
ſalaire, procurer des ſecours à des'opprimes, Ceſt» 
Ia ce qui eſt veritablement grand, & ce qui res · 
ſemble plus au tems des Cicerons & des Horten · 
ſius qu'a celui de Buth, de Huth, & de Frere 
Bertbier. Je m embarraſſe fort peu du Jugement ; 
qu'on rendra, car, Dieu merci, 'Europe a deja, 
jugs, & je ne connois de tridunal tnfaillible que 
celui des honnetes gens de différens pays, qui 
penſent de meme & compoſent, fans le ſavoir, 


un corps quĩ ne peut errer, pace: qu * mont 


point Peſprit de corps. 

Je ne ſgais' ce que c'eſt que le petit übelle 
dont vous me parlez, ol fon me dit des injures 
a propos d'un Examen de quelques pieces de Cree 
billon. Je ne connois ni cet examen ni c inſu 5 
res ;j/aurois trop A faire $'il falloit lire tous ces 
rogatons. Pierre le Grand & le Grand Corntille 
m' occupent aſſez. Jen ſuis malheureuſement a 

Pertbarite, & je marie la niece pour me con- 
ſoler. Nous mettrons dans le contrat qu'elle eſt 


C 


couline- germaine de Chimene, & qu'elle ne re 
connoft pour ſes parens ni Grimoald ni Vinulpbe.- 
Elle pourra bien avoir fait un een avant 31775 


edition ſoit achevee. 


Beaucoup de grands Seigneurs ont t wuſerit tres : 


genèreuſement: les graveurs diſent que leurs 
noms ne ſont pas des lettres de change. 


Jenvoye à P' Académie l' Heraclius Eſpagnol, * 


que Fai traduit de Calderon, & qui eſt imprim6- 
avec 7 Herachus Francois, Vous Jugerez quel eſt 
original , de Calderon ou de Corneille: vous ere 
verez de rire, cependant vous verrez qu'il y a 

de tems en tems dans en ds on brillantes. 


ctincelles de genie. 
Vous recevrez auſſi bient8t une cortitug Hir- 


_ roire Central.. Le genre humain y eſt peint cet- / 


te fois · ci des trois quarts; il ne PEtoit que de 
profil aux autres. Editions: quoique je ſois bien 
vieux, japprends tous les jours 4 le gonnoftre. 
Adieu, mon tres cher mafcre Philoſophe; je ſuis 


oblige de dicter, je deviens aveugle comme 1 
More: quand 1'abbe Trubles le 1 trouvera 


mes vers meilleurs. 
10 Mars 1763. 


ts 15 80 Encyclopedique eſt Ahn 13 | 
St. Rouſſeau de Toulouſe eſt ici pour plaider ſa 
cauſe, - Le Duc de Bouillon ayant eu avis que 


ledit Rouſſeau vouloit · quitter Bouillon, oh ce 


Journal s imprime, pour paſſer 2 Manheim, chez 


Electeur CORES ou il eſt ren 5 4 fait ſaiſir 
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tous Jen papiers de cet auteur -& Ia. mis. hors, 
d'etat d' executer ſon. projet. II demande à res · | 


ter & à ravoir la liberté de continuer. 


Il eſt auſſi queſtion d'un uurnal db ee ; 


dence, à la-tere-duquel i] vouloit ſe e 
ben ee vu le Prſpedur. e 

ä II Mart 176g. -, 

. Favart 2 en ordre du Gouremement, . Ceſth- 
dire des Ducs de Cheiſeul & de Praslin, de 
' compoſer une piece de theitre pour la paix, 
qui ſera jouse lors de la diſtribution des den- 
rees & du feu de paille, qui doit, &tre fait in · 
ceeſſamment. On veut que cette W. * 
een aux Frangois. 4 

75 8 2 Guts... 


. Caillay ft dans la plus haute 3 * 
du Roi. Ce Monarque goſite ſes talens & - fon 


eſprit: il eſt admis aux petits den, Pour 
divertir 8. M. 


L'Opera v'eſt point content de voir 14 Co- 


medie Italienne admiſe à jouer ce qui la concer- 


ne devant le Roi. Mile. Villette & autres ont 


repreſents + Devin de Pillage , dans lequel le 
feul Geliotre We- Pour" te premier TO. 

Le Hh & * Comddie pour . 
Paix qui devoient ètre Joues aujourd hui, ſont 
renyoyès à demain. La piece qui devoit etre 
intitulèe P Antipathjs vaiacus, eſt nommee / An- 


84 . a Bordeaux. Lan. eee f 


cn 


les flatter davantage, on a ordonnè de jouer 
Brutus, Tragèdie de M. de Voltaire, on Ion 


ſait qu'il y a un Eloge mm * a. ae $ 


des Pons d'un Ambaſſadeur. Ab: 

72 Du 14 Mars 1763. | a2 

L. Anghis a Bordeaux a été regu avec beau- 
coup d applaudiſſement. On y a trouvè de bes- 

prit infiniment, mais de l'eſprit a 4 Pailenon , de- 

licat, maniers,- precieux , revenant ſouvent ſur 


la meme penſee „ qu'il decompoſe & reproduit 


ſous toutes ſortes de faces. Cette piece en un ate 
ne peut figurer vis à vis du Franpois q Londres. Cel · 
le · ci eſt infiniment ſuperieure. Tragons - en les · 
quiſſe en deux mots. Un my lord eſt priſonnier d'un 

Francois, qui a une ſœur folle à Vexces; il — 4 
vient amoureux: ſon frere Veſt de la fille del'An- 


glois; il cherche tous les moyens de vaincre Lan- 


tipathie de celui - ci contre notre nation, & com- 


me il refuſe tous, ſes ſervices, il intereſſe. le 


valet de ſon priſonnier à lui faire tenir une 
lettre de change de deux mille. guinges. de 1 
part d'un de ſes. amis de Londres. Cet. ami 
arrive pour Epouſer la fille du Mylord, qui lui 
Etoit promiſe: il ne la trouve pas bien favora - 
blement diſpoſce „ il ſe doute qu'elle a forms 
quelque e 5 pere fu 
Toms 1. © 


2 
4 


| demands ce changement. Av. reſte , le Sr. 
Favart Va portee chez tous les Miniſtres Etran- 
gers, pour ſavoir $'ils n'y trouveroient rien qui 
pit les bleſſer. Ils en ont été très contents. Pour 


Weihen, remer- 


prom. 2a 


dy ? ls * * . . 1 5 * * . „ * 47 
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n'y comprend rien. On cclaircit-le- fait: la gé- 
neèroſitè du nnn. | 


baude Fun de re 


voir les obligations les plus grandes, puiſqu'il 
tai doit la vie: on decouvre qu'il aime la fille 
de FAnglois, que celle ei a du retour pour lui. 
Le nouvel arrive la cede genereuſement, & 
donne tour ſon bien à ces amants. On regoit 
7 dans Tinſtant les nouvelles de la Paix: de- la un 
div t fort long & fort plat. On fait 
danſer toures ſortes de nations, juſqu'a des Ne- 


gres 3 puis on chante des couplets miferables. 


Dans le courant de la piece on avoit amené 
un vive le Ro! 


Quelques voix dans le. Parterre 


ont fait chorus: by wa pas EtE- general i beau- 


coup pres. 

Mlle. Dengevihe; qui 1 diſpoſoit 2 ſe reti- 
rer, a continue dans cette piece, par ordre du 
E e la prend fort à eur. 

I 15 Mars 163. 

Benltle: a 0 & ſavant Abubibek. Ta eſt 
le titre de la Lettre 15e. des Lettres Cabale- 


tiguet qu on vient de reimprimer ſeule. Elle por- 


te ſur la deſtruction de la Societè, qu'elle paroſt 


prophetiſer de la maniere la plus judicieuſe & la 


plus ſenſible. Elle en détaille les motifs & les 
tire des mEmes raiſons qu'ont fait valoir les dif- 
ferents Parlemens, Ele eſt fort finguliere * 


4 Umce , autre d'admi . 
ration. Ce dernier ſe troure 2 for tour lui a- 


o F "ll a - 
* 4 * 
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les circonſtanees. 3 bby 7M manque 'J'ob- 


ſeryer que ces Lettres 6tolent, du Marquis J Ar. | 


gens, frere*du Prefidens, d Eguilles, actuellement 


decrete de priſe de corps pour avoir * J 


per fas 8 mos cette formidable, ane, 
15 


Quit. . | 
M. Pabbs de Radogvillie /Ex-Jeſuite, 
precepteur des Enfans de France, a 27 | 


On: annonce auſſi 1 retraits de Mlle. Caſſia: + 


Cette perte du Theatre Frangois ne fera pas au- 


tant, de fenfarion * gh de MU 
Tap 4s 


'D angeville., 
7 Judi. | 
| Repreſentation de anl. 2 Vor. 


dau, donnee Her, a eu le plus grand ſucces. 


On ayoft' demande Fanteds des Is. peer re- 
preſentation; Mlle. Hus etoit avancee ſur le 
Theatre pour dire quit ny &toit pas; mais le 
| publie ne lui donnant pas le tems de s'expliquer , 
toutes les fois qu'elle ouvroit la bouche, elle 86. 
toit retir6e. Bellecour Thi avoit ſuccede , & ayant 
teu plus de parience, avoit fait entendre cette 


5 excuſe au Parterre: 9% it be nomme donc, &' toit · 
: on Erie. L'acteur a rẽpondu que c'ttoit M. Fa. 
l vart. Aujourd hui les Tum ont recommen- 
ace. Le pauvre diable a été trains par deux Co- 
s mediens fur le thèatre, & y a recu malgre lui 
la bordee Fes opplaydiſſemens du public, . | 
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"4 45. 10S Marr ROE „ 
| on annonce Favance un Opera is 1 compo- 
| fition de M. de la Borde le Muſicien, bo Weit 
erre Jous a Choiſi 1e 6 Juin. 8 79 e 
Law aifferens” Spectacles ont b dende 43 jouer 
encore une ſemaipe, comme la Come die Italien · 
ne. Il paroĩt quyils 1 ne reuſſiront pas. L'Opera, 
qui devoit donner  Armide pour la Capitation, ne 
Jouera extraordinaire. og ern ſamedi la mè- 


the. piece. „ | 
2.4 Vrangals ont fait leur YEN ache d 
par Tancreds. © C'etoit Melle. Dubois qui faiſoit 
le r0le de Melle. Clairon: elle a eu beaucoup 
de POR. $ a été ſingulicrement. applaudie. 
On ne pe t Te diſſimuler que c eſt 
un role 10 a0 us de ſes forces: elle n'a pas 
aſſez dame pour le jouer en beaucoup d'en 
droits, encore moins aſſez de dignite. .  Quoi- 
que bien batie, elle. a des bras ignobles & trop 
grands pour avoir un beau geſte au reſte , ce 
qui decide la queſtion, c'eſt la tendreſſe affec- 
_  tueuſe avec laquelle Mlle. Clairon ra compli- 
mentée & embraſſte.; on en peut conclure : 
qu'elle Va jugee hors stat de pouvoir Pattein- 
dre; fa jalouſie n'auroit pu y tenir, Mlle. Du- 
Lols ayant deja Pirremiſſible defaut d' etre jolie. 
n hol 20 dadns. 
TFofin Jes Italiens ont Se þ leur r proces: ils 


Fa" * i * * E. 7 


0 221 5 


Setdient &abord adreſſes AM. T Archeveque, „qui 
leur avoit interdit de jouer. Comme ce n'eſt 
point de ſon diſtrict, la Police leur permet de 


paſſer outre. Ils ſe Mod vent ſubſtitues aur pri- 


vileges de Opera Comique,” # condition” quits 


ne joueront que des Pieces de ce {; ſpectacle. 
Le profit des repreſentitions de cette ſemai- 


ne ſe repartit ſur le champ entre les differens 


acteurs, ,” en er deduiſant que les Tra.” "_ bes = 
515 15 Nene 27 nb 7E OG 


all ctv U ats us friere pate f 8 a 


Race: par les femmes: comme il ne te" àu - 


cun male, que le dernier mort & fon fils a · 
voient tres peu joui de leurs entrees, droit He- 
reditaire dans une famille auſſi illuſtre pour le 
Theatre; que perſonne ne recueilloit cette es. 


pece de ſucoeſſion Httèraire; oe jeune homme 


a ecru pouvoir ſe” proſenter &/ attendre cette 
grace du reſpect & de la reconnoiffance' des 
. Comediens: pour leur bienfaiteur. Leur procede 


noble en faveur de ſon couſii, de la petite- 


fille de Corneille, de Crebillon, "&e. lui Etoient 


rants. de leur geneéroſité. Ges hiſtrions ons 


dementi en un inſtant toute la bonne opinion 
quayoient congu deux les gens qui ne Cofinois- 


ſent pas les reſſorts du cœur humain. Comme 


cette grace a été demande ſourdement, qu'ils 


n'ont pas eſperè qu elle fit un grand Eclat , que 
le faſte & Voſtentation' ſont ce qui les determi- 


ne plus ou moins aux bonnes actions, ils ont re · 
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ae tort a leurs F J N 4 hs th: — 5 
deja trop multiplièe. Leur ame vile & fortide 
Feſt, monte 4 decouvert en ene, 

22 Ma 1. | 

| On anbonce — -hoe' aftrice 
miraculeuſe, Mlle. de Villeneuve, petite : fille 
de la femme de chambre de Melle. Gauflin. Ce- 
Ia fait une affaire d'Etat. Elle Etoit engage e pour 
aller à Manheim chez 'Elefteur Palatin, elle 
F 2 cent. piſtales, Heuteuſement qu'on 

ait part à Fabb6 de Voiſenon de cette perte 
„ A il Pa voulu voir, Ta fait déclamer, 
lui a trouvé les talens les plus d6cides; i eſt 
parti ſur le champ pour Verſailles, / en 2 parle à 
NM. le Due de Praslin, à M. le Duc de Choi- 
ſeul, à Madame la Marquiſe; on —— 

vil Tameneroit chez cette derniere, qu'un la 
 feroit jouer devant le Roi, en voilant 84 Majes- 
teè, pour que la jeune perſonne nen füt pas 6. 

blouie. Cola Seſt execute avec le plus 
ſuccès. On a rendu les cem e ee 

touches, & Pon 8 Celammer 

cette marvel... jr e d 09009 4. 

75 23 e FE 324 ei] - 
"Le Swen de M. de 8auvigny, aprbs bien des 
contradittions ; doit ky rank a la rentree. On 
avoit d abord 'exige qu'il ſupprimũt une tirade 
5 e, comme deliguant trop par- 
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cat Ir,  Paliot.' La Marquiſe de 
Villeroj avoit aſſure Fauteur qu il ne ſeroit point 
repreſents fans cela. Apres bien des pour · par - 
lers ee e eee eee 


K 

ee ee © 
Le Roi, la Reine & la famille royale ont vou: 
" lu voir Vauteur : en Donſequence Favart 8'y eſt 
rendu. Il a '6r6 accueil avec beaucoup de bon- 
te. Au moment oh on 1's conduit chen la Mar- 
quiſe, elle lifoit un crit de Marmontel: I 
Bergere der Aer. Cette grande Dame a exige 
gun en fu ue Piece, oe du ſera enten. 

Labbé de Voiſenon recueille indirectement 
tous les eloges 'donhes à autre: A “en defend 
avec la plus grunde modeſtie, mais Feſprit de la 
FED 


my | Sth rate” att OR 
Fofans de France”; on en cite deux aerger af 
qur decelent leur maniere de penſer. 

Le Due de Berry, en parlant, avoit Rebe le 
mot #/ pleypa. „ Ah! quel barbariſme, (s'tcrie le 


„ Comte de Provence) mon frere; cela reſt pas 


beau, un Prince doit favoir fa Hogue, — Et 
» Vous, OE} ee, e e 
» retenir. la votre 3 


Le ad de Chartres étant alle faire fi bode” 


* 


— 
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— Eufans de France, 11 appeto FOR M. 
le Duc de Berry, Manſſaur: „ mais, (dit ce 
j jeune Prince) M. le Duc de Chartres, vous 
» me traitez bien cavalièrement; ne devriez · vous 
„ pas me donner du Mon/eigneur p — Non, (re- 

». prit vivement M. le Comte de Provence) 
1 don, mon frere, 11 vaudroit en RE. dit 
» m0 daf. : lic TFH 

241 26. dudir.. 251 

NI. h Abbé de Radonvilliers a et recu lend 
5 — Rien de plus plat que ſon diſcours & de 
plus platement debits; II a voulu le réciter de 
memoire : c'6toit une ſuite d' eloges lourds & 
mal - adroits. Il n'y a que le pauvre Marivaux dont 
il a reſtreint les louanges, attendu le genre 
pernicieux & condamnable dans lequel il a écrit. 
Ceſt quelque choſe d'aſſez plaiſant, que cet ora- 
teur fameux par ſes Romans & par ſes Come- 

dies ſe ſoit trouve dans le cas d'&tre panegyriſe 
par un Pretre. d'une part, & par un Cardinal 
de Vautre, car c'eſt le Cardinal de Luynes qui 
avoit été directeur. Il faut remarquer que cet 
auteur avoit £tE regu par un Archey&que, M 
Languet, qui, au len de lui donner le tribut 
d'encens uſitè en pareil cas, .Vayoit . vivement 
- rance ſur Vuſage dangereux de ſes talents. Le 
ceandidat ayant+ perors., le directeur ayant ré- 
pondu, Meſſieurs stant regardes avec quelque 
confuſion, „ Us ont ; leve- le letze, e * 
US ot 7735 ne 


de plus à dire, C'eſt: peut · etre la premiere fois 


que la Alle wa retenti d' aucuns battemens de 
mains. Laſeance a dure environ une eee | 


WY 297 Mars Wk n 
Hier veſt fait la cldture des Tealiens 1 40 * 


plus grande affluence, . II y avoit du monde juſ. 
que dans le ceintre, ou Lon louoit les places 6 


Livres 12 Sols. Ils ont fait 4600 Livres, {Onerng 
inouie juſqu alors. Macken e 
Le compliment veſt pate en Dialogwes; en 
vers & en chants: cela formoit un petit Dra- 
me qui a dure longtems & tres fade pour les Spec · 
tateurs, par la repetition 
eloges, des n eee wm _ e, 
ſuppliques. ieee | | 
1 es ; " ml FI +; A 1 
I court dans le monde des vers b — los 
officiers Irlandois des Regiments que M. le Mar- 
quis de Brehant, Marechal de Camp, toit char. 
ge de reformer a Valenciennes, comme Inſpec- 
teur. La ſingularite ———— ils lui 


0 preſentss le por de St. Patres. 


r ne e . el 

Patrice que. nous r6v6rons .. 1 % Sie 

7 me notre premier — | 

Ainfi que vous, Brebant, naquit chez les! Bretobe 

Le ciel vous a chölßt pour Etre nos patrons, G 
Vous dans ce monde, & lui dans'Tautre,” © 


0 22H] ee dated 0 0 8 l 
11 6 e Mam de pretenter 
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frequente des memes _ 
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P amy AS 


lui, reſt qu une paraphraſe de la Pottiqus 22 
ae & de celle de Da., Noùs en parlerbns 
Plus amplement quand nous uurdhs reeueilli les 
© cler, aun des/colnoifſolite, e i eb 51 - 

eee v Be gee 102 21 291 

| Ep, f ularites & bons — Pare Caf, 
Tel eſt le 22 d'un bubrage aſſen peu impor- 
tant, on l'on cite les differens apophtegmes & 
oh Von paraphraſe les diffvrens ſentimens de ce 
Jeſuite ſur toutes les maiieres. Le clayecin ocu · 
Hire occupe une grande partir du velume: Ce- 
toit en effet la plus importante e du 
rf J fol nme e 


n nous N — < Gazet! 
manuſcrite que le Sr. Freron covoye en. Pi. 
mont & pour laqueile _ lui donne 
Louis. C'eſt beaucoup dire que dlaſſurer quiel- 
je lui cate encore moins d fire de ſes fevil+ 
les & qu'elle leur eſt iofericure. Ceſt ufſe rap 
ſodie de tous les fogaton , cofites populaires, | 
hiſtoriettes, nouvelles de Feri, digense à a 
hate & mal Ectite, On aſſure on Feavoyy « en 
differens Etats I. ES a 


£4 ee ſe hiſler tou- 
— ſounifions du Sieur 


. 


Rouſſeau de Toulouſe; il dait retourner dans fa 
Principaute pour 7 continuer ſon Journal, dont 


S A, avoit mis en poſſeſſion Abbe Mebegan. 


11 eſt oblige de faire deux mille francs de pen · 
ſion à ce dernier & 100 piſtoles 4 labbé Coyer. 
Il en coũte tagjours ann, er 1 de- 
Pye aux Prigct Ione bus [64 Mis 
f It b. 
M. e en \ Philoſophe , 
pour trouver ta pie 


Fu 


veſt wum 'public 


occaſion une 
* un ami. | 
. Af Mines tes rn x f 


Tu div qe ſe füge plaifante, ' 
Et quifl vertelt fans 8 
La — de Funivers, © © 
: Jes fab won Obaplivent an ſage: 
Cette heroique fermers 


4 oa, 
» 2 
& 
5 


Eſt bien digne de notre hom 

- Je la wipeft@en verite: 
| Mais jattiats de triſte mass 

Par mol ne peut Etre imitk. 

Tai touts lu fofbleſſe humaine: 

Mon ame eſclave de mes n | 
Ouvre toujours les deux battans 


Au plaifir, alnſi qua la peine. 


| Ani, tw me vols covflent . | 


- - D'avoir au grand jour de a. 
Kiſque mon Drame infortuné; 
5 eee 
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„ matwaiſe; il a fait à cette 
REN La e elle sa- 
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Entre. les bras d'une maltreſſ. 
Exile des bords du Permeſſe 


_ L'Amitie ſeuls eſt -un bonhevs,, . 


00 
a 70 „ erecete, bile fie bien, 


La chũte dun Drame n'eff % Sai: Eris 


deen de la chte du monde. 


je puis, dis-tu, me conſoler N 2 


Ceſt à Paphos qu'il faut voler. 
Ce ciel n'eſt point eempt = Sg 


De ſormais 'a-TVabri des vents 1825 £ Ie: 


Je veux contempler les naufrages. . ond iO. « 


Et des Auteurs & des Amants. ,. 
 Trois-je plein d'une humeur noire 


4 $5, 


De Venus attxiſter la cour Pi 
Ceſt bien. aſlez, tu peux men en A 

D'&re maltraité pour la Gloire, 

Sans etre Wepre pour Amour. 

Mais quoi! ton amitié me reſte, | 

C'eſt ma reſſource & mon wollen; 

Pilade dans le ſein d' Oreſte 5 


Ne doit plus ſe plaindre de nen. 


La Gloire eſt une enchantereſſe 
Qui ne remplit Jarkaig. un coeur; ; 
L'Amour n'eſt qu un inſtant, 4 * , 


— 


hs © Aer 1763. 


MI. Cazot, Commiſſaire de la Marine, a 
voulu faire un Pobme en proſe dans le got de 
P Arioſte, intitule Olivier. Il roule ſur. Vancienne 
Chevalerie, il eſt ausſi extravagant que I'Or/ands; + 


mais elt i Fampeaſs par ks beautes de toute ef- · 


| 53 


Qs? 5. 


pece dont eſt rempli le Poeme lelien p On colt I 


y you de Tallegerie » on y FIouye une cle! 

| 2 dudit. 1 
Ia Gazette de France annonce pour le 13 

Avril prochain ouverture d'une nouvelle Biblio- 


theque qui appartient à la ville. C'ttoit ei · de- 


vant celle de M. Moreau, Procureur du Roi 
de la ville, qui en Etoit le poſſeſſeur; il lui en 
a fait preſent. Elle eſt placte à Phdtel de Lamoi- 
gnon, rue payee. M. Bonami de PAcademie des 
Inſcriptions & Belles enen en elt nomme Bi- 
bannen bs 2h 

8 Adu. . 


Un malhorais ne va jamais fins hs; M. Do- 
rat ayant efſuys une diſgrace au Parnaſſe, elle 
a &t6 ſuivie d'une autre à Cythere. Mlle. Du · 


bois Ia congedié ausſi ſ6chemenc que le Public. 


Ce Poëte aimable 8'eſt conſole de ce nouveau 


malheur par une Epitre ausſi agreable que la pre- | 


mi elle Sadreſle encore. a un ami. * 
3 De quel pol on eſt foulags. 
Loborſque Vonperd une maitreſſe! 
Enfin, ami, le charme ceſſe, 
le ſuis heureux, j'ai mon conge. 
Kis avec moi de ma diſgrace, 
Les regrets ne menent à rien. 
Lais ne lalſſe aucune trace 
Dans un cteur forme ſur le tien. 
| Tout m'amuſe & rien ne me lie. 
I faut pourtant en convenir, 
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72 Its elt jeune, elle bj: ep o 1 2 4 eat; 
"* I eſt pojr,cela que je, Toublie. : || 
On tiſque 4 8en reffouvenir. 
ES) bY 


je bais ce front eee 
&effante volopté, 

Ta em be uonfer, de Eb, 
Si femblable a la vefité, 22 5 8 7/60 5 
Kt fafolie & ſa güne 24 05 I oy 
Tt les _ de ſon ae 105 by LDN "Bs — 
Die je dean, dun Je has 
Us one bones chevelur e 418 
4 ſert de voile à {es , e 
Ou bien qui leur ſert de parure.. 
e 22 qu Amour ſent embellir, . 
Qui s enfle, A cere, on g abai fe 

2. moindre ſouffle qu der. n | 
On la roſe ſemble fleurir 1 1 
Sous la bouche qui le careſſa. 5 

Ses capricts qui font des ok,, 

Te feu dont Toh wil etincalle 

Et les ſons 'touchins de Ta voix | 

Ou jure une ardeur eternelle 

A cinquante amans à is Tols! 

Je la deteſte je Pabhorre. " e e 

Mais eſt uus men enttetenir - 2 * 


Car à forte de Ia hair, 
Je Te blen Faimer encore, 


| 4 Aan 


1763. 
Mille. Gausſin, a * Tavoit Ws: fa re- 
traite que pour fe faire valoir, Vayant 3 
ſans ö a kalt e e * 
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rentrer , ſous pate me de vnde / qui allvit fe 
trouver à la Comédie: the a:fait valoir Ia tnone = 
volonte, ſon affection pour-:ſes|camarades, fon 
zele pour le püblic I. je Due de NDutas lui a 


declare que ce qui etait fait — Kit. dulun 


ſe paſſeroit bien d elle. 55 


Le jeune Mole3-queiguil:ne ſoit. regu 8 la 
Comsdie que depuis un an a htenu part en- 


dre, gel ar . 


0 225 IG {rap fs 81 85 2790 


r au matt du Br. Prev ile. l dee e 
vme. pit '3 17 11 rie 77 1 314% NY, 
M. de Monloovier,” Genderme de 5 Garde, 
Vent de préſentet aux Comdiens une piece de 


. dun. 


Entre 11 heures & midi; le fes Falk Mel 
dans 1 Salle de Opera, & acommunique'avec. 
p de violence & la partie qui Js lie an 
Palais Royal. En tres peu de tems Tincendie @ 


beaueou 


Etre 


«6 terrible: avant que les ſeconrs ayent pu 


_ apportEs ,. toute la ſalle & Fatle de la premiere: - 


cour ont 6t6 embraſes, Il n'eſt plus queſtion, 
Opera. Ce feu a pris par la fante-des ouvriers » 


. ee e Cog Tn nee: 
P 
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— * 8 * * , 5 | : - . 9 
e e eee ee EL: 1  2Y s 
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. caractere en cing actes, intitditze 4 MHH. Ip ; 
arcopage m pag eorore dende de fon ttt. : n 


* e.. n ae 
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"a0 
tin ils ont voulu I'6teindre ſeuls; & wont pu 
reœusſir. Les portiers, qui ne Uolvect m—_ Quits 

ter, .Etoient abſenzt. SH 7 
Si lie fait Eſt vrai, c'eſt la ville qui- doit en 
| r6pondre & reparer vo FOR 7 ot hat 
bl a) wa colitis 160 00 : - 

bs de Geneve travaille Aucllement 

| 2 pong Premier Prefi- 
dent de la Chambre des Comptes de Dole, qui 
à la veille d' etre force a un mariage qui lui 
r6pugnoit , a introduit ſeerètement dans fa cham- 
bre ſon amant, & a rendu ſes pere & mere 
témoins, malgré eux, de ſon mariage phyſique, 
Ce fait extraordinaire fournit beaucoup à Glo- 
quence libre & male de l'orateur. Le Magiſtrat 
pourſuit criminellement le jeune homme, offi- 
eier, comme ſeducteur, raviſſeur, voleur meE- 

me, Car il avoit de fauſſes clefs, &c. R . 

"Ls fea eſt 6teint! on du moins ne brite plus 
que dans les fonds de Opera; mais toutes les 
machines ſont conſumes, II y a eu | er? de 
5 „2000 hommes employes a cet incendie. 

On ſpecule differemment ſur le ſort! de de 
ſpettace; les uns le placent au Carouzel, d'au- 
tres au Louvre, d' autres au meme lieu, en le 
ehangeant de poſition; on ne ſait encore ni on 
* 2 en Atendnt, Di 2 15 repreſeiiters. | 
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IEEE 


i 9 dudis. 

Le Roi © b ene ane; Diteftonth 66: ro. 
para que tous ceux qui ſont attaches a ce ſpecta - 
ele continueront à y @tre comme Cie 
devant; que les Penſions ſeront exactement pa- 1 

yees a Fordinaire, avec ordre de ſe tenirtou=. 
jours en-etat de jouer. On aſſure qu'on prendra = 
le theatre Italien trois jours de la ſemaine, jus- 
qu'ꝰà ce qu'on ait retabli une ſalle; celle des Tuil- 
leries ne 8 ſervir IE fic AY = 
0 depenſe. | 
10 0 A. WR. 


Mlle. Dubois; de la Comèdie ee 
paru aujourd'hui au Concert ſpirituel. On ne 1 
preſumoit pas aſſez de talens pour courir pluſieurs 
carrieres à la fois. Quoi qu'il en ſoit, elle a chan- bo 
ts un U/zue quo. Elle a Et extremement claquee - 1 
& paſſablement applaudie, .. Les-, connoiſſeurs lui = 
ont trouve de la voix, 2 pou. ns” 
mais point d'art ni d' expreſſion. | 

. 11 Ari 17163. 

RR Retiommbs Litteraire , offuſquant. les divers. 
lbelliſtes qui courent la meme' carriere, ces pe- 
tits auteurs ſe ſont remués & ont engage le 
Journal des Savant à faire arr8ter cet enfant ba- 
tard. 11 faut ſavoir que tous les autres doivent 
un tribut de cent écus à ce pere des Journaux.. 

Mrs, le Brunn'avoient point pay&, en conſequen- 
ce 0 a ale MON creep ls ani IN 1 
primer ele pt 


bY / 


n ” Duc WOtdcans 2-668! mer 4 Vertailles 
demand er au Roi que HOpbra veſtat au palais ro- 
yal, offrant tout qui poutrofe conrribuer & 
« Kagr6ment & 4 la fQrets «te in Late. S. M. ya 
ee 3 ne chungera "_ 
par Aepuis — de dhe Jedes d hn rev des 
Bons Eufaus. L'amphithsficre fora. adofi6 au pa- 
ais Royal, & le theatreirdpontira à la porte du 
cloftre St. Honor. uatre iſſues Facitteront. les 
debouches des 4 cotes;: par le Palais Ro- 
vul, Ja troffieme pur ia rug des Bos Enfans, & 
la quatrieme par ia rne St. Honoré. 
M. le Due & Orltans, outre les Andes Gl 
colt provurer, CO TT ON Toons 


Eeus. ro 8 
3 ee 
a tenu aujourdhui fande publique d 
| Paques e 0k Os fore 
— M, le Beau, Jer 4 9 ire per- 
Bk du grand Racine. FREE LO ad «x7 


M. Gidert a — a ain —_ 
preface de M. de Ste. Palaye ſur le Cure Fran- 
fa. Cette preface preſente des vues fort Sten 
— — la * 2 


Y 


Greegue. Il a falt voir par eee 5 f 
ferens mots emplayts dans ces diverſcg Jangues, 
Pour exprimer Jes memes-Choles A que Lanes —4 
minaiſons pcs, qu cles een Wente les 
des autres. Jes Femmes men 2 
tees de cette lecture. „ 
M. 2 Len 11 Pen M. 1. Comte de Tu, 
Texplication. % deux -paſſagts di Diagore . ds 4 
. contenant - ia De/trips lon dp Bacher d. 
favori . Alexandre, & cells du Char qui dra 
ta le Corps d Alexandre d Alexandria. A le Come 


te de Caylus avoit pris ſoin de faire. graver une 
ſuite de quatre Eſtampes, qui repreſentent da · 


ps anon Pp Leun mae Lays 
. rtions. Ces Eilampes ,. ay 


w- 


| Memoire compoſe par M. je Beau, le Profes- 


— d Eloquence au College des Graflins, ſar | 


bes anciens Ramans at Gen. 7 


Cing heures & demie ayant-ſopnd., 
. a, 228 


0 lt 
14 Don 6 10 2 
D Royale des Seiences a tenu au- 
jourd hu ſon aſſemblee publique d'apres.Paques. 
L annonce du prix de cette anne 'gui-zegardeir 
1 Navigation & — Mate et] aur naut. 
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5 Jeſt le premier article par ob ron 4 ouvert 
ſeance. L Academie n ayant pas trouve de 
piece parmi celles qui Jui ont eté envoy bes ſur 
ce ſujet , qui rempltc ſuffiſamment ſes vues pro. 
poſe encore le meme ſujet pour 1765. 


M. de Fouchy, Secretaire de 1 Academie, a lu 
enſuite un détail raiſonnè ſur les Deſcriptions des 
Arts & Métiers, qu'elle donne au public , comme 
le moyen le plus capable de les perfectionder. 
Quatre Memoires de divers Academiciens ont 
uv vette lecture. 

Le premier, par N. Fetter, far 155 matieres 
dor & d'argent qui entrent dans le Commer. 
ce, pour differens ouvrages de bijouterie & 
dans les monnoyes, , qu” a a ſcazvamment traits 
& en chym ite. e * 84950 2 

M. Coles 4 dert 105 2 ſeeond tout ve quit 
a fait & obſerve en Allemagne par rapport a la 
prolongation de la Perpendiculaire au Meridien 
de Paris, depuis cette ville à celle de Vienne en 
Autriche, ſur la longueur &environ goo lieues, 
avec des details curieux, tant phyſiques' & d'his· 
toire naturelle, qu aſtronomiques. II eſt dom- 
mage que le tout ſoit aſſaiſonné d'sloges fort 
faſtidieux de tous les Princes d'Allemagne chez 
leſquels il a paſſe, avec des retours d amour pro- 
* toujours riſibles pour les auditeurs. 
M. d Paucanſon a preſents le modele & lu la 
deſcription une Grive propre à tranſporter les 


fardeaux les — peſants , 5 era de dou- 


c 5 


0 milliers ; un bord SE riviere ou du n. 5 


vage d'un. port dans un navire, du du fond” 
un-navire au port. 


1 quatrieme & 92 Mzmoire , par M. Ma- 
he, a été Pbifoire abrigis ds Part ds faire du 
Pain, depuis les Egyptiens, les Grecs & les Ro · 


mains, juſqu aux Gauleis & aux F rangois de nos 
jours. C'eſt un. detail trẽs) curieux, ob Ton” 
volt qu'encore dans le fiecle paſſe on diſputoit 
ſur la ſalubritè du pait leve ou non leve, & 
qu'il falloĩt un Arret du Parlement pour auto- 
riſer les boulangers en faveur du pain levé. Le 


famgux . Gu Patin Etoit pour le parti contraire. 


15 Avril 1703. 
On vante le procede honnete des Comédiens 


rangois à occaſion de Tincendie de POpera :, ( 


ils ont deputs aux Directeurs pour olfrir leur 
theatre trois fois la ſemaine gratis.” Il nen a pas 
6&ts de meme des Italiens, & Von eſt fort ſur- 
pris dans le monde de RR du Rot . ler 
Egerd dans oette eiroonſtanee. 

16 quai. 


LoOpkra n . pu s a avec 18045 
Italienne, qui demandoit des dedommagemens 
confiderables , il a été decide qu en attendant que 


1a ſalle projettee füt bätie, il joueroit dans celle 


des Tuilleries, appellce la Sails des Machines. En 
conſequence on va travailler a en diminuer 16. 


tendue, qui 6toit un des principaux obſtacles à 


la voix. On ne prendra uniquement que le gr 45 
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e Wende. "Og" | 
Þ cestravaux dureromt enviroty trois : 
* pics on "MR dive e 1122 10 


3 trouve on 
, car I eg faut partout * de Vintel- 
1 ee 


* 1 
4 


| r- 22 
4 er la Polrigir: u M. Ial be Ma- 
bie. On pretend que ce livte eſt. aue image 
tres ſenſible des EvEnemen de nos jours. It fait. 
du bruit: il eſt plein de principes ſage: Ae. 
en beauepup d'chdroits, dun ſtyle ſimple 
logue' aux, vues ſaines & judicieuſes de Tauteur. 
II atefibue- cet ouvrage 3 Nicocl&s, On le pte. 
ſume factice. C elt un un voile ingenieux que MW. 
Mably Epgrpnte pour dire des Werft, jutaires. 
: T9 dud... MF 
On 4 ene jou ett h b. emiere repre- 
fencation di Hiennsit and ou * Ae 6. 
mice en vers & en 5 actes. Ceſt une ſatyre 
were & fourde de la Nobleſſe & ſuttout des 
Un negociant de Bordeaux a 
tr differences fois un Hottme de condition, 
| 4 el e trouve ender- 
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@ de 100000 cas; "No potvane entire pop; ; 
Te" marchand qui a un peu de vanite dans le tere; 


imagine de faire-epoufer la fille de er Seigneur 
à ſon neven, & d eteindre une derte qui feroit 


une fource de proces. L*autre ne demande pas 


mieux que de $/acquitter ainſi , mais fx femme; 
ſon fils & fa fille, repugnent 
ils ne connoiſſent pas 


ces nobles, Tamour du neveu & Harregunce du 
creancier, qui menace toujou 


ſon argent fi le mariage n'a' pas lien. La 5 | 


fe denoue au moyen d une ruſe du jèeume home 


me, qui fait prefer incognito la ſomme aw 8e 


gneur pour qu'il ſoit maftre de rembourſer: i 
en profite avec la plus gratde joye, for orgneil 


ſe trouve à ſon aiſe. II ra quien 1 
rage, il fait des difficultes far les papiers qu un 
lui pre ſente, il montre des ſoupgons: on eſt ob. 


26 de faire parler le Notaire, il declare que & ft 
de ſom neveu qu'ils vienent. Cet arrangement 
n' entre point dans les vues du marchand, & N. 


le Comte ne Yen tire que par le refus — | 


fait Ia jeune perſonne dont Eroit ambureux le 
veu, dePepoufer, que ſon oncle uit remis 
nement la dette au Seigneur à qui eie a a 
a perſonnelles. Notre brutat fe fair - exfer - 


* 


a une alhance dent 
le motif. Pour les mettre 
à k raiſon; il fave kö dechrer; its y donnert les 
mains pour · lors. Le jeune homme amoureut 
cune autre perſonne voudroit fort ſ& dégager! 
combats de differens cötes entre la vanitè de 
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Les obligations, Ces 


rent auteur. . Le Sr. Bellecour repondit: Me- 


| Pluſieurs perſonnes RES 2a paliſſot. On 


lent qu'elle ſoit de M. Helvetius; d'autres de 


35 ci 


1 Forelle; & > aux 1 du pere 


de la fille, auquel il a | Jul - meme de très gran- 
| rocedes genereux operent 
la conviction du noble: il finit par avouer que 


"C'eſt dans de pareils Lentimens Lan git 1 . 
* veritable. TY 
La piece a une  duplicits &intrigue : les ca: 


13 eres en ſont mal frappèes, rentrant pluſieurs 


les uns dans les autres; le ſeul qui ſoit ſoutenu 
à un certain point eſt celui de Voncle, Preville 


le joue ſuperieurement Elle eſt en general mal 


Ecrite, avec durets.; 3 & les meilleures tirades , 

car il y en a, ont une teinte Jp e 

ann, Z on ooo ng es 

| > F-- eee 1763. N | 
. Hier on vint annoncer la piece . 95 ſe- 

conde repreſentation, quelques voix demande. 


fears, nous: ne Is connoifſans paint. 


croit y reconnoftre ſa froideur dans intrigue, ſa + 
- touche dure & forte; dans le ſtyle; d'autres veu- 


N. Saqrin, Ka la e wa bi en * un 
31 dudir. 5 
8 les reparations & Va 8 qu'on 
de 3 de faire au theatre des machines pour 
Ap merere en état de former une falle d Opera, 
dureton enn mois, 8 ane d- | 
* q 


T. 


e 0 8 EO, 
nne va donner des coneerts Francois aux Tuil- | 
 kries," dans le lieu où s exécutoĩt le Concert ſpi- 
_ rituel, on y chantera des morceaux detaches des 
ſcenes dOpera. Le premier concert eſt -indique 
a vendredi 29. On. auroit du prendre ce parti 
plut6t: comme les Acteurs & tous les gens atra- 
ches à l' Opera ſont payés à Pordinaire, il n'en 
cat aucune depenſe que celle des bougies. 17 
1 75 22 Avril 17038. 

"iN Combdiens Italiens ont donne aujourdhui | 
la premiere repreſentation d' Appell: & Canpuſps, 
Comedie en deux actes melee d'ariettes. „ 

Alexandre ayant entre ſes mains une Eſclave 
nomm&e Campuſps, la plus belle perſonne de fon 
fiecle, voulut en faire tirer le portrait par Ap- 
pelle. Celui - ci revoit en elle fon ancienne maf- 
treſſe: le pinceau lui tombe des mains. Recon- 
noiſſance energique! Le roi ſurvient & les trouve 
tres coupables envers lui. Son reſfentiment Ecla- 
te. Les deux amans lui avouent que c'eſt une 
paſſion rallumèe. La generoſite ſuccede à Vindi- 
gnation, Alexandre la remet entre les mains d' Ap- 
Pelle, & y renonce. | 

Ce ſujet tres · beau & ſuſveptible d'une touche 
noble, ' genereufe & pathetique, eſt abſolument 
degrade entre les mains du Sr. Poinſinet, Tout 
y eſt eſtropie & elle a eſſuye une chte complet- 
te. Envain Vauteur avoit tache: de capter la bien- 
veillance du public par un compliment préalable, 
auf plat que le reſte & auſſi ridicule. . 

Tome 1. . 


1 e, 

La muſique eſt du Sr. Gibert, auteur de celle 
du grand Sultan dans les Sultanes. Elle eſt foible 
dans cette piece, & n'a pu ſauver tout Vennul 

de ce meEchant Drame, _ F 

De tems en tems on reveille le public ſar IE. 

dition annoncee de Corneille, on aſſure qu elle 

paroftra decidemment au mois de Juin, du moins 
en partie. Bien des gens pretendent que M. de 
Voltaire a moins voulu donner une Dot à Mlle. 
Corneille, que faire un libelle diffamatoire contre 
ſon ayeul: il a deja jette des pierres d'attente de 
ſon ſyſteme en pluſieurs occaſions. 
|... A NY 0p SS: 
Il nous tombe fous la main, une Vis angloiſs d 
Madame la Margquiſ & Pompadour. Elle eſt an- 
cienne, puiſque les deux premieres parties finis. 
ſent en 1758. En general elle paroft pleine d'a- 
necdotes fauſſes & rendues par un Etranger peu | 
au falt de nos uſages. II y a des reflexions Ml 
judicieuſes, quelquefois trop ameres, pour ne | 
Tien dire de plus. Mais C'eſt un Anglois quitcric, MI 
La Potrique de M. de Marmontel , que ſes 
partiſans ayoient 'annoncee avec tant de faſte, ne 
prend pas univerſellement. Ils ſont obliges de 
convenir eux-- mèmes qu'elle eſt .inintelligible en 
quelques endroits. II &allonge ſur les choſes qui 
le meritent le moins, & rend minutieux les ob- 
jets les plus importans par trop de diſcuſſion 
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Es 4 Gd. = a 
On y remarque une affectation de dèprimer Bol- i 
leau ; & de louer quelques modernes academi. 
ciens, ſurtout M. Watelet. 1/auteur dans les 
deſcriptions voudroit y mettre une harmonie — 
travaillèe qui doit ètre l'effet d'un gotit inſen- 3 
ſible, plutot que d'une. recherche ptnible. On J 
y trouve partout la maniere; & les choſes Jes 
plus ſuſceptibles de pathétique manquent leur : 
effet toys. le: -pinceau d'un pareil pense. 1 b 
86 uit. 7.51 | L 
Kam Demoiſelles Ferriere., les Aſpaſies af 
ſe diſtinguent par des ſpectacles agreables: qu'el- 
les donnent chez elles; elles y jouent avee le 
plus grand ſucces, elles ont deux theatres. fort 
ornès & tres fameus pour des particuliers à la 
ville & à la campagne. M. Colardeau, jeune 
WH Potte, a conſacre ſes talens en Lhonneur de 
ees deux Divinités. On y joue entr' autres nou- 
veautés de cet auteur 1 courtiſamns amoureu/e, 
drame en deux actes en vers mele d'ariettes, 
| qu'il a fait en faveur de n vivement epri- 
| ſe de cet pong E vn 
rise n: Horil 1968, +; 4 | 
; ->Ceſt.up M. Jolivet, -M6decin, qui eſt 2 la 4 
i tete de la continuatien du Journal de Txevoux: ' . Þ 
- it ſe ſoutient dans Fetat-tres mediocre où il Pa = 
1 mis; il en rejette la fautè ſur ſes acolytes. De 
1 quelque: part qu'elle vienne, cet quvrage toms 
p be & ne peut longtems ſuhſiſter, ſi quelque 
L main habile ne lui rend ſa dignitè & fon mérite. 
* 2 


* 


| 
| 
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forgot” e na Gt: 5 

NI. Peſeer, auteur de quelques andy pour 
les deux Theatres & d'augres ouvrages en vers 
& en proſe, vient de owe uſt DN ne eee 
yy" __ mn 75. 11073 16] 9511-0; 

29 Pay e 
L weeddmie Royale de Muſique 2 an au- 


jourd' hui ſon premier concert à la ſalle du con- 


cert ſpirituel. L'affluence Etoit immenſe. On 


Ta trouve bien choiſi. Les voix ſont les memes 


qu'à P Opéra. Mesdemoiſelles Arnoux, Lemie- 
re & Dubois, Mrs, Gelin, Larrivee & Magnet 
y chantent. II y a apparence que ce ſpectacle 
Frcs , een $ "il eſt donne de loin en loin. | 

1 38 . | 

NI. e Miere aue dend P Ilm, dei trai- 

te par Crebillon. Il choiſit une autre route: il 
met en action ce que le premier n'avoit mis 
qu'en rècit, & des le ſecond acte il offre le ta- 
bleau terrible de la rencontre du pere & du fils, 5 


apres Phorrible vœu du heros gree. 


1 Mai 1763. 1 
Apres bien des recherches & eee il 


et decide que la piece du Bienfait rendu ou du 


Marchand, eſt d'un M. de la Salle de Dampier- 
re, intereſſ6 dans les vivres, & Directeur de la 
regie des cartes. Ce Drame, tout imparfait qu'il 


ſoit, a eu un demi ſucces, On devoit le donner 


hier pour la derniere fois; mais comme les re- 
— ſont ay profit de Préville, on les 


& «i 


ths. 


fern aller- tant qu on pourra: c'eſt ſon ròle ſeul 
1 cit 5 cette piece a tout le reſte lui eſt ſa- 

cn 0 75 
M. VEmpereur, » jouaillier 5 1 eſt depeint ties 
zu naturel, & le public ra reconnu avec plaiſir 
dans un Posten qu'en fait le negotiant, 
| D 
Gaolgie le Sail de M. de VSltaire ne ſoit pas 
imprime, les manuſcrits 8 en multiplient. 5 
De Drame eſt dans le goũt, pour la forme con- 
ſtitutive, du Frargois Second du Preſident Henault: 
il embraſſe une partie de la vie de Sau & tout le 
regne de David. Les actions ridieules ou cruel- 
les de ces Princes y ſont rapprochees ſous le jour 
le plus pittoreſque. 81 le but de Fauteur a ete 
de prouver que le dernier ſurtout, fi fort ſelon | 
le cœur de Dieu, le Prophete- Roi, le Saint Pro- 
bphete, Etoit cependant coupable de toutes ſortes 
uibemmen „il a ruſſi. Au reſte, nul colo- 

ris étranger; C'eſt le ſimple hiſtarique de ces 
deux vies; ce ſont le ſtyle & les res de P'E- 
eriture Sainte. og —_ 
| 9 dudit. 


Male. de Maiſon - neuve , petite - fille de la 
femme de chambre de Mlle. Gauſſin, celle dont 
on a deja parlè & dont Vabbe de Voiſenon a de- 
celé les talents, vient de debuter: elle eſt tres 
jeune, fort bien de figure, elle a de la natyete, 
de Vintelligence & promet beaucoup: elle a été 
tres bien accueillie r elle a jouè dans 
3 


* ; * SS 
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1 Oonvernunte & dans Aueid. Dans 1a premiere 
Piece, comme elle eff tete à the avec fon amant, 
on vient l'avertir de ſe retiref: en fuyant, elle 
'eft tomber dans la couliffe & a laiſſè voir ſon 
derriere. Madame Bellecour, dit Gogo, ſoubret- 
te, eſt vent tres modeſtement lui remettre ſes 
juppes. Le tout s eſt paſſe au contentement du 
public, qui à fort fete le cul de Patrice, & la 
modeſte Caro. La jeune perfonne 1's point étè 
deconcertee, elle eſt rentree peu apres ſur le 
* theatre On luf debita trols! vers d fulte fuſ- 
ceptibles Callufſon à ce * venoit de ſe pasſer, 
le public Ta ſaiſſe volontiers: cela 3 fait . 
tion: ce qui forme ee 
Mat 1763. 7 5 0 42 
T0 inpis m de Voltaire, e e abi 
annobete depuis long tems crime 

1 al Comets ran iſe, fare ip 
n pays Etranger: il y a oll it atraque 
Tabelle de Racitis & ſürtout le re du grand 
pretre. Nous en parlerons plus a [2s oats 


nous Vaurons lue. 15 ae ff 


5 Mol. 
te projet de la Salle de Optra weld 
* arfere: on à repreſents Pimcotyenient — 8 
tetoit du bruit des carbsſes, fl on E ablslor 
dans la forme nouvelle. Drailleurs les depenſes 
font peur; & tout eff ſuſpendu. Ce qu'il y a 
de fdcheut, ceſt que ceſſe qu on conſtruit aux 
| Tullteries| de feta pas prete aufſit6r qu — 


„ RR” kJ DD _ we 
* 


goiſe. 


* 


£ 
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35 325 | 1 6 Mai. _ V 
Nous avons affiſte aujourd'hui à la Comedie 


* 


chez Mlles, Verriere dans leur ſalle de Paris: el- 
le eſt. tres jolie, grande pour une falle particu- 


liere, d'une belle hauteur & fort ornèe. On y 
conte ſept loges en baldaquin, galamment deſ- 


finces & bien étoffées. Il y a auſſi des loges gril- 
lees pour les femmes qui ne veulent pas Etre vues. 


On a donné /a ſurpriſe de Pamur, de Marivaux, 


en trois actes; & Ia courriſanne amoureu/s, de M. 


Cola. 

Dans la ire. piece Madame ds 1a Mare, la 
cadette des deux ſœurs, faiſoit le ròle de la 
Marquife; l'autre, celui de Soubrette ; M. le Ba- 


ron de Yanſuicten celui du Chevalier; M. Colar- 


tum repreſentoit Ie Comte; & M. 4 Epinai, Hor-, 
tenGus: le Valet Etoit le Preſident ds Salaberri, 
Le tout a: été paſſablement jous en general; 
mais les deux ſœurs ont excells, ſurtout la Com- 
teſſe; elles ſeroient. applaudies ſur la ſcene fran- 


— 


La muſique de la ſeconde piece eſt de M. Du. 
pin de Frenceaii, La Comédie eſt froide, & I'au- 
teur wa pas tire tout le parti poſſible du ſujet. La 
Courtiſanne eſt trop langoureuſe & fait des avan- 


ces peu decentes ſur le Theatre', quoiqu'elles 


ſoient naturelles dans le Conte. Il y a des details 


 agreables, La piece eſt Ecrite 6I6gatnment & avec 


facilite. On y reconnoĩt une plume chaſte, qui 


ne ſe permet pas la plus legere plaiſanterie, quel. 


L4 


"4 fa chaleur e. 
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ques ſulceptibles qu'e en fulſent le ſujet & le en. 
La muſique eſt bonne, - bien nourrie: on repro- 
che à er des longueurs & beaucoup de re- 
miniſcences. L'afnee Verriere faiſoit le role de 
la courtiſanne; ſa ſœur la ſoubrette; Mlle. Vil- 

lette une marchande de modes; le Jeune, Pamou- 
reux; & la Ruette, le valet. Ce ſpectacle fort 
: ee 6toit ſoutenu d'un orcheſtre bon & nom- 
breux: en un mot rien n'y GIVE; 3 il y avoit 
fort bonne compagnie. 
5 7 

MM. Barthe vient d'eſſayer legeremegt ſes for- 
ces dans un drame d'un acte, intitule Amateur. 
Il a ers preſents aux Comddiens, qui Pont Agree, 

On vend wurdement une Lettre ünguleie; 3 
&un auteur toujours ſingulier: elle eſt intitulèe 
Lettre de F. F. Rouſſeau à̃ Chriſtophe' de Beaumont, 
Cet auteur y diſcute le Mandement de M. “Ar- 
cheveque, & defend ſon A avec ſa force & 


5 8 Mai 1763. 1 Bikes 

15 nouvelle actrice continue à reuſfir au * 
regret de beaucoup d'honnètes gens auxquelles 
elle appartient, comme les Zrinquants , les Meu- 
lans: il ſera difficile d' arrèter cette yocation tres 
-decidee & ſoutenue d'ailleurs par les brillantes 
* que lui donne ſon nouvel ctat. of 
9 dudit.. 


Les Comediens Frangals ont donne ayjourd'u 
e 


—_ 
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la 17e. repreſentation de ha mort de Serra, tra. 
gedie en trois actes & en vers, dont on a d&ja 
parlé. Ce ſujet tres froid par lii- meme, ſe r6- 
duit à une (accuſation, à un jugement & à un 
ſupplice; il a fallu ſe ſauver par des morceaux 
de détail oh Pauteur a 'reuffi. Sa verſification 
_ paroft ' nerveuſe: il y a des choſes fortement - 
peintes, & le role de Socrate eſt tres beau. Celui 
de la femme eſt trop reſſemblant pour le Tha. 
tre, les autres ne ſont pas aſſez developpes, & 
ſurtout la converſion d'un de ſes accuſateurs 
opere trop bruſquement. Cette t ragedie a 
eté regue ni avec enthouſiafme, ni avec degoſit : 
elle aura quelques repreſentations , & fi cela ne va 
pas plus loin, c' 'eſt le gcfaut du ſujet & non de 
Tauteur. 1 1 
e ns Nm Re 15 PATE 2 

le Sr, Paliſſot s eſt fait recueillir en trois val 
mes: on voit a la tete ſon portraic ; 3.00 1 1 au 
bas ces vers: 206% . 


Liver ceiſliphonem infido Des in aan Th 
Hunc & 3 gloria jure vocat. 


Fe, I. Brunet, 
ay . a Pont Epigraphe: :  Principibus 4pla- 
57 viris non ultima laus ef. Tout annonce dans 


ce recueil Pinſolence & la ſotte vanité de Tau- 
teur. Ce n eſt qu un rec -hauff6 de ſes differens 
opuſcules. Ia piece des Philojophes avec tous 
ſes.  agremens occupe un volume entier: 1 7 a 
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; Faris ; & i] tire. avantage de e voir aink iden 
18 avec le ee, G 
ee ee eee 


# 4 Sor are a mieux reuſſi bur. Las. 
teur fort docile aux cenſures du public a refor- 
ms ſa piece en quantits d'endroits & ſurtout dans 
le ſecond acte qui toit tres foible. Il a motivé 


duvantage le repentir d'un des accuſateurs de ce 


grand homme; il a ſupprime des longueurs à la 
mort: enſin la piece a eite plus unanimement ap- 


plaudie. 1371. 4 13 Tic) PSS . 2 Sy S1 * 
12 dudit. 


| LImperatrice des Rusſies veut abſolament. 1 : 


. ſex dans nos philoſophes un inſtituteur du Prince 
ſon fils. Au refus de M. d'Alembert, on pré. 
tend que ſon choix doit tomber ſur M. Marmon- 


tel, ou fur M. Saurin. Ces deux perſonnages 
Ne ferone- r ee p _ — 
. NM. d' Alembert. W 1 
K 13 ts” | f 
Plan d'tducation nationale par M. de la Chalntair. 
Ce Magiſtrat infatigable, après avoir fait voir la 
neécesſitè de profiter de la criſe actuelle pour re- 


former les études tres mauvalfes aujourd'hui, 


81955 ge depoſer au Parlement de agne wn 
ge ſuf cette matiere; I elt dans les memes 
des que Pauteut, * "Y Zdicdron' Pablqus 


(* 


Ils different dans * r E e dans dou- 
leront enfin, & qu'on o- 


te que les yeux ſe des 
perera, un changement fi néceſſaire. On ne ſau · 


roit qu'applaudir ſurtout, 4 la guerre conſtante & 


raiſonnee que M. de la Chalotais ne ceſſe d exer- 


cer contre la gent monaeale. 
14 Mai 1763. x 


I. Coſte va faire paroftre zce(ſirdinent x un 
ouvrage ſur la Pottiquede M. de Marmontel, con- 


tre laquelle il a 1 à dire. 
5 dudit. 


Milord Marechal, G de Neufchatel 
qui avoit accueilli ſi genèreuſement Roufſeas 


ſous la protection du Roi de Pruſſe, &tant ren- 
tr6 en grace & dans ſes biens par Vinteryention 
de ce Monarque , part inceſſamment pour VE- 
| coſle: le moderne Diogene I'y accompagne. | 
2 16 ul. 
M. Colardeau eſſaye de traduire Ta ſan 
entendre Ioriginal. Ses amis lui ont conſeil- 
16 de laiſſer ſon ouvrage & de ne point concou- 
rir avec M. Watelet, qui a entrepris la meme 
tiche. En conſequence le jeune auteur eſt alle 
chez Pacademicien lui faire hommage de ſa mo- 
deſtie & lui declarer qu'il ne youloit point aller 
ſur ſes briſèes. M. Watelet n'a point voulu qu ix 
s'arrètàt pour lui; au contraire, il Va exhorté à 
pourſuivre fon deſſein, à ldi lire meme ee qu'il 
avoft fait de ſon ouvrzge. Colardeau y a conſen- 


ti: le Milhonnaire a trouve gue ce 5 Veine 


2 


— 


75 


—— 
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Io -riginal, a paru redouter peu cette concurren- 


ce, il a preſſe en confequence M. Colardeau de 


continuer: c'eft au public, ã · t · il dit, a nous ju- 


ger, à' decider qui Wer EE belle & loua- 
ne. emulation ! | 


17 audi. 


Io ſecond volume de hifoire de Pierre tt Grand | 
par M. de Voltaire, Paroft & termine la vie de ce 

grand Empereur. On n'en eſt pas plus content que 
de l'autre. On trouve cet ouvrage extrèẽmement 


croquè: on y voit briller de tems en tems les 
Etincelles du genie de Phiſtorien de Charles XII: 


mais ce n'eſt que par intervalles. D'ailleurs jl-eſt 
comme les predicateurs, le Saint du jour eſt tou- 
_ Jours le plus grand chez lui: il ayoit dans ſa pre- 


miere hiſtoire fait ſervir le Czar de contrafte 4 


la gloire de Charles XII, aujourd'hul Charts XIt 


ſert de marchepied au Czar. 
18 Mai 1763. 
its Terre de J. J. Rouſſeau, citoyen R Ge. 


neve, a Chriſtophe de Beaumont, Archey&que 
de Paris, commente a tranſpirer. Nous venons 
de la lire: meme ſimplicite, meme force de logi- 


que, mème Energie dans le ſtyle que dans ſes 


autres ouvrages. L'auteur donne à entendre qu'on 
riroiĩt beaucoup de ſa fagon de penſer noble & 
genereuſe, fi Von lui laiſſoit la liberté de detail» 
ler deux anecdotes qui ont donné lieu à la per- 


ſecution qu'il eſſuye. I pretend en gros que 


| C'eſt pour avoir refusé de preter fa Fe: aux 


* 


(253) . 0 
ſanſeniſtes contre: les Jeſuites: que M. FArche- 
veque a ſervi', dans cette occaſion, fans le favoir, 
Panimoſite de leurs adverſaires communs. 11 eſt 
ſurpris que nayant point fait de mal à M. de 
Beaumont, ayant, au contraire, toujours exalté 


ſa fermetè, quoique mal employee, il en ſoit 
ainſi recompenſe „ il devoit s'attendre a un traĩ- 


tement plus doux; & il refute enſuite le Mande. 


ment de M. TArcheveque, en prouvant (dit- il) 
que partout oh M. de Beaumont a attaque ſon 
livre, il a mal raiſonnè; que partout où il a 
attaquè ſa perſonne, il Pa ealomnie; il finit par 


aſſurer Monſeigneur de ſon tres profond reſpect. | 


19 Mai. 


L'Opera eft & la veille de perdre une danſeu- | 


ſe vive „ gaie & rejouiſſante : c'eſt Mlle. Al- 


lard. Un malheureux accident ſurvenu chez elle 


au Duc de Mazarin, la met dans le cas de 
quitter Paris & de demander ſa retraite. Ce 


Seigneur paſſionnement amoureux d'elle, Ventre- 


tenoit depuis fort longtems; on a prétendu que 


cette actrice, ſuivant Vuſage, ẽtoit peu fidele; 


qu'un rival s eſt trouve chez elle, & que le mal - 
heureux Duc a eſſuys un traitement peu digne 
d'un homme de ſa qualité: il a la tete caſſce. 
Voila le ſar: du reſte des propos fans fin, des 
lamentations, des jEremiades de la part de Ihéeroĩ· 
ne, des invectives , des horreurs de la part de ſes 
camarades femelles, & 1 une fermentation goes 
| le dans le public. 
L 7 
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«6: | Mai ok. 


'Les Concerts des Tuilleries ſe Puriencent; les 
mauvais plaiſans ont dit que c'&toit -de Ponguent 


pour ia Brulum. L'affluenee eſt toujours la mè-· 
me. Mlle. Chevalier + chants aujourd*hui pour 
A premiere fois, & ſon volume de voix pleine 


& vaſte a fait un grand effet dans PARe de Dar. 


dunus, intitulè /s Mag is. Mlle. le Miere s'entend 
toujours avec plaiſir. Mlle. Arnoux joue plus 


qu elle ne chante: fa voix anèantie n'a pas aſlez. 
de force pour le lieu; mais elle rẽpare cela par 


une ame prodigieuſe, une expreſſion de geſte & 
dyeux queelle ne peut contenir. Mlle. Dubois 
eſt mieux qu an T heatre ; fon organe ſonore, 
flexible & vigoureux, y produit une ſenſation 
bien autre qu'a ' Opëra. On ne s appergoit point 


de ſon air triſte & de ſon ceil. de travers, com- 
me ſur la ſcene. Les voix des hommes ſont à peu 
pres au meme point que ſur le th&acre. Quant 
a Forcheſtre, il eſt e e & erk 
cute à ravir. 35 +45 46008 


* 


2 1018 Audit. 
tes preſſes gemiſſent ſans interruption pour 
je compte de M. de Voltaire. Les Cramer don» 
nent une nouvelle Hiſtoite gentrale de cet auteur, 
tres augmentèe, puiſqu elle eſt en 8 volumes. 


uand Vage n'auroit rien Oté a cet auteur du 


brillant du ſtyle & de Pagrement. des reflexions, 
* veſt pas POOR ul. alt * Ee F 


©, A. 0 
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furtout Pexatitade fur Iaqalnſs eſt fondde To 
f veraci te, » prenmere qualits e c un kitorien. 0 
ö 22 quai. 

L Opera eſt menace d'un tuts grand delabre⸗ 
ment. Larrivee & ſa femme, (Mile. Lemiere) 
ont demands leur retraite aux Dire&eurs & ceſ- 
ſent de chanter au bout de fix mois, fi cela ne 
fe raccommode pas. Ce couple dhiſtrions a 
pris des airs; vis à vis de Rebel & de Francceur, ils 
ont trouve manvais qu on eũt renvoys des Chœurs 
un de leurs prot6ges: ils ont parle haut, me- 
me impertinemment. Ceux- ci 8'en ſont plaint 
au Miniſtre : M. de St. Florentin les a verte- 
ment reprimandes ; il a'traite, dit Larrivee, ſa 
femme comme une ſervante. En conſ6quence , 
ces Epoux ſe ſont piques au "jeu & menacent 
le public d'une diſgrace. Mlle. Lemiere s'eſt 
deja retiree du concert du Prince de Conti, qui 


lui dontoit mille cus; paree que S. A. S. na. 


volt point envoye prier 4 ſouper fon mari , un 
PA qu'on Tavolt demandes. 
N -B3te- l due. 

Il faut ſe gabelt ee at veſt they A G. 
nerve touchant ! Emile de Jean Jacques Rouſſeau, 
Voici la Lettre que ce moderne Diogene a é- 
erite au premier Syndic pour abdiquer le titre 
& la qualité qu il a toujours affectè de prendre, | 
de citoyen., de cette republique. ' * 

„Revenu du long 6tonhement oh m'a jetté 
1 de la part du ey Conſeil le bot 


; 1 


4 256). 


— 


— 
que Jen deo le moins attendre, j je prends en · 
fin le parti que Phonneur & la raiſon me preſ· 


crivent, quelque eber qu 1 en conte a mon 
. cœur. 
le vous declare done * Monſieur K je vous 
prie de declarer au magnifique Conſeil, que j ab- 
diquę à perpetuits mon droit de * 2 urgeoiſie & 
de Cité de la ville & republigue e Geneve: 
ayant rempli de mon mieux Jes devo irs attaches 
à ce titre, ſans jouir d' aucuns de ſes ayantages, 
je ne. crols point ètre en reſte avec Etat en e 
quittant. Tai tache d honorer le nom de Gene · 
vois. Yai, tendrement aims. mes compatriotes, 
je rai rien oublie pour me faire aimer d'eux, On 
ne ſauroit. plus mal r&uffir, Je veux leur com- 
Plairs juſques dans leur haine : le dernier facrifi- 
ce qui me reſte à faire, eſt celui d'un nom qui 
me füt cher. Mais, Monſieur, ma patrie en me 
devenant Etrangere,. ne peut me devenir indiffe. 
rente: je lui reſte attach par un tendre ſou · 
venir, & je n'oublie delle que ſes outrages. Puiſ- 
ſe · t · elle proſperer toujours & voir augmenter fa 
gloire ! puiſſe-t-elle abonder en citoyens meilleurs 
& ſurtout plus heureux que moi! 
Recevez, Monſieur ,, je vous ſupplie, les as- 
ſurances de mon profond 1 3 955 
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de fa diſgrace Littdrare, it en 18 atteint de 
vapeurs ſombres: il eſt alle ces jours. ON voir N. 
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Cotardeau, ſon intime ami, de qui nous tenons 
anecdote; il a paru dans Ietat le plus affreux 
du dé ſeſpoir; il lui a lu une Epitre ſur tes gens 
as Lettres, qui ſe reſſent du noir qu il broye de- 
puis longtems: ſon confrere y a trouve de bon- 
nes choſes, & a remis par- là un peu de beaume 
* le ſang de Vauteur. _ . | 
226 Mai 1163. | 
Th Lettre de J. J. Rouſſeau au nreinier EY 
dic de Geneve, ayant été donnèe au magnifi - 
que Conſeil, il y a eu pluſieurs voix pour ſevir 
contre Tauteur; mais la pluralité a été de faire 
tranſcrire la Lettre ſur les regiſtres & d'octto- 
yer la demande à Fauteur. Ainũi le voila coſ- 
DN PSS as 

RE” | 7 27 dudit. "= 

Ia piece du Cheyalier Rochon 43 A 
qui avoit pour titre I Proteeur , va eètre jouce 
inceſſamment; mais on a fait changer le titre 
en celui de la Manis des arts ou la Matinte à /a 
mode, On a craint de bleſfer trop vivement 
quelques Seigneurs, „dont Vamour-propre auroit 
eté offenſe : M. de Lauraguais furtout pourra 
s'y trouver tres bien peint. Il y a un ſubalter- 
ne de valet ou d'Intendant , qui rime aſſez au 
Sr. Corbie, & ce perſonnage - 1 2 etre 
dangereux. '; | 


M8 Audi. 


Wi! .paroft des vers ſur la Statue Equeſtre an 
Roi de M. „ , Us avoient ète . © 


reil de ſpectacle. Olympiseft une fille d' Ale- 


8 

ment falt r d'autres pour Madame la Mar- 
quiſe, & envoyès enſemble à 1h&rofne. Ceux- 
ci deyojent ſervir de paſfeport aux autres pre- 
miers. M. Germain eut point de r&ponſe: le 

deſir d'imprimer Taigufllonnoit: il en parle au 
cenſeur de la Police, qui en refere à M. de 
Sartine. Ce magiſtrat ne veut rien prendre ſur 
lui; il va trouver Madame de Pompadour pour 
prendre ſes ordres. Elle lui dit qu'on peut im- 
primer ceux ſur la ſtatue: quelle remercie fort 
Tauteur de ceux qui læ eoncernent; mais qu'elle 
deſire qu'ils ne foient pas publics. - En confe- 
quence. ils ſont reſtés dans le porte- feuille de 
M. Germain: ils 6toient infiniment 9 aux 
autres, ampoulés, 3 „ & n = 
4 un vam faſte de mots. = 
29 un. FAT 3 
Nous votes * lire TO 0 ds M. de vob | 
| taire, tragedie tres mE6diocre, un grand appa- 


xandre & de Statira, Elle ignore ſa naiſſanee; 
elle a etè levee par Demetrius , fils d H 
un des ſucceſſeurs d Alexandre. II veut Fepou- 
ſer, mais avant il veut expier les iniquités dont 
il ſe ſent coupable , entrantres la mort d' Ale- 
xandre, de Statyra, &c. La cëré monie ſe paſ- 
fe dans le temple d'Epheſe. . . Celle qui doit 
preſenter O/ympie , eſt Statira, retiree - 18 & in- 
connue; elle decouvre qu*Olympie eſt ſa fille; 
elle lui apprend qu'elle eſt fur le point de don- 
der ſa main au meurtrier de ſon pere & au ſien. 


ties 
elle recule Ghorreur; „elle eſt d · autant plus mal. 
dDeureuſe quelle Paime- Antiguns veut profiter 
de cette decouverte pour l'obtenir, elle ne fe 
veut donner ii à l'un ni à Fautre. Les deux gene- 
raux ſe propoſent un duel, ils en ſont empèchès: 
on en vient à une bataille. Demetrius paroiſſant le 
vainqueur, Statira ſe tue. Prepare un bucher 
pour brüler ſon corps: Ohynpis Sy jette. Deme- 
ius meurt, Antigons eſt au dè ſeſpoir, &c. = 
ne retrouve pas meme dans cette rapfodie le 
brillant de la verſification de M. de Voltaire. 
Un certain Coin qui la donne au public, ap- 
prend qu'elle a Et& jouèe chez ſon maftre, 1'E- 
. Jecteur Palatin, & qu'elle y a fait un grand: ef- 
fet. Il ſe donne pour avoir &te attach autrefois | 


A M. de Voltaire; en reconnoiſſance il fait im- 
Tc cette dogs. puny KL n 2 | 
30 Mat 176g. WO 
"+9 nouveau continue à Ph au pu- 


ble les plus grandes efperances. Il a été regu: 
aux grands appointemens. Sa jeuneſſe, ſa figure, 
ble & tres fine, fa legerete, ſa ſoupleſſe 
befor, orrhur mand —— le l F262 
232 Zl: 31 ulis. | nA 
"21 Ricboſſe 4 A. Ceſt une feuille in- 45 quĩ 
ſe diſtribue gratis. Elle eſt un tableau tres ſuc- 
eint des moyens de repartir ſur les ſujets du Roi 
une impoſition perſonnelle, qui abſorberoit tou- 
tes celles dont les diverſes marchandiſes ſont 


chargèes, augmnenteroit de beaucoup les revenus 


05 . 
as la eouronne, mettroit le gouvernement & po- 


tée de ſatisfaire a ſes engagemens, & laiſſeroit 
au commerce une liberté eſſentielle à ſon cours. 
Tel eſt le plan quꝰ offre cet imprimé, qui ſem- 
ble reunir tous ces avantages &, dans une forme 
i ſimple qu'on ne peut aſſez #6ronner fi. le Mi- 
| niſtere ne l'adopte pas. eee | 
Au refte, il eſt tirè de tous 10 Eſprits Patrio- 
tiques quit ont travaillè ſur cette matiere, de M. 
d Boulainvillers, de M. de Vauban, de M. ds Mi. 
raleau, &c. C'eſt Vextrait de des n - 
ges reduit en 8 page. 
L'auteur de cette beulle elt M. Roulfel, 
Confeiller au Parlement. 119 [54 
5 31. = 6-450 IE 
Oi a. deans) e la ring 8 
de la Manie des arts ou de la Matints d la mode, 
_ Comedie en un acte & en proſe, que nous ayons 
deja annonc&e. C'eſt une piece en ſcenes à tiroir, 
fans intrigues & ſans denouement, C'eſt un hom 
me de condition qui a la fureur de ſavoir tout, 
de faire de tout, & de protéger tout. II a ſous 
ſes ordres des ſubalternes de differens arts, dis- 
Poſes a ployer ſous ſes caprices. 11 $'enſuit des 
ſcenes fort ridicules & d'un bon comique. - 4 — 
pluſieurs allèes & venues de cette eſpece, on 
vient annoncer qu'on a ſervi, & les Acteurs sen 
vont. Cette fin n'a pas été du goſit de tout le 
monde & a eſſuye beaueoup : de critiques, - Com- 


me cette Comedie avoit été ne juſques- 
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a, e A pourant paſſe. L- auteur pretend aun 
acteur a ſuprimè de ſon chef un monologue qui 
devoit clore la piece beaucoup mieux: e elt à la 
| ſeconde repreſentation qu on en jugera. N 
Le 2 Juin 1163. | 

On debite un bon mot de Mlle. Arnoux, tres 
fin & tres joli, mais dont nous doutons qu'elle 
ait les gants. Ces jours derniers Mlle. Veſtris, 
Italienne de naiſſance & dont les gofits divers ſont. 
très connus, ſe recrioit ſur la nouvelle fecondite 
de Mlle. Rey ; ; elle ne .conceyoit. pas comment 
cette fille “y laifſoit prendre ſi facilement : vous. 
en parlez bien d votre aſe, rEpond Vactrice enjouèe, 
ane ne 9h 1 qu un 1r0u et bientdt priſe 

oh projet de la nouvelle ſale d'Opera eft enſin 
ursté; elle ſera conſtruite dans le goũt de l'an- 
cienne & au meme emplacement, a quelque dif. 
ference pres pour la commodite des | entrees & * 
des iſſues. C'eſt à Marly qu'on a dè finitivement 
regle cette importante operation 5 4" ne m- 
ahencer® pas ſitdt. | 

gant à la falle qu'on conſtruit Cur le Theatre : 
| 469 huilleries, ee: ne ſera + Agr Near 5 
mois d Octobre. 1345 
8 Tor 3 Jun 1763. 

1 paroſt depuis quelques jours aux Frangois 
une nouvelle Actrice dans les roles: de Soubrette : 
c'eſt Mlle. Luzzi, fort_annoncee depuis quel- 
que tems „& que Preville formoit avec le _ 
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grand ſain. Elle na point tromps reſperanee 
publique: elle a de la taille, de Taiſance, plus 
de fineſſe que de Ae 4 faut emen 
| elle ſe ſoutiendra. l ay 2, wb L 
; oY Forage 7 
Ab neee th de Bae, Ar. Arn Wa pas 
Et plus heureux aujourdhui. On apporte du 
Marquis, le heros de la piece, une Lettre; elle 
eſt de l'auteur qui-Jui-demande un d6nouement. 
H eſt enchante de cette conſultation, il da lit 


tout haut. C'eſt bien difficile, dit e valet, le 


denouement d'une rnatin6e eſt le ner, & l'on a 
ſervi. Cette plaiſanterie critique & indi rette de 
la ſurpriſe du public à la premiere reproſenta. 
tion, e eſt mal adroite. Par cette raiſon, il faut 
que M. Rochon cherche encore de nouveau: 
il ſe plaint que le Sr. Molé a eſtropiè auſſi ce 
meme monologue, qu'il avoit totalement paſſe 
1 ſous ſilence A h premiere repreſemation. * 141 
Le 5 Juin 1763. n 

n eontinne a s'entretenir de la Lettre 4 

J. J. Rouſſeau: en rendant juſtice à la force du 
raiſonnement, à Fenergie du ſtyle de Fauteur, 
on ne le trouve pas ici plus exempt de contra 
diction que dans ſes autres ouvrages. En diſcu- 
tant exactement celui-· ci, on y ſent des paralogis- 
mes qui induiſent à juger qu'il n'eſt pas intimé- 
ment convaincu de tout ce qu'il dit pour conſer 
ver ſon ſyſteme de fingularits: il veut allier 4 
{a facon de penſer la plus libre & la plus inde- 


* J 
ö r 


'F 


ts 
pendants une ſorte de Religion incompatible: Þ 


_ ſe dic Chretien, & il ne croit pas au peche ori- 

* il Tit de nos dogmes & de nos mor 
res, il les appelle un vrai galimathias ; il 

dopte que notre Morale: mais les Deiſtes, es 
Athses meme en font autant. On entrevoit que 
la fermetè du ci-devant Citoyen de Geneve ſe 
dement en quelque choſe; tout courageux qu'il 
veut paroftre, il n'a ofe donner ſa profeſſion de 
foi, purement Socratique. Il eſt plus hardi & 
plus ſincere dans ſon Contrat Social. On doit sen 
tenir à cet ouvrage, pour apprecier ſes vrais ſen= 


timens. 
6 dudit. 
On a trouvè ces jours-ci un pied la 
nouvelle ſtatue de Lowis XV: elle  portoit cette 
inſcription latine Sratua Statuæ. On a arrets du 


monde & Levi contre e os qu on oy” 
Sonnoit. f 


; , 


. 


7 Pula, © te) 
Caquet 1 dec On 1a Poult a ma tante: pom 4 en 
7 chants, par M. de. Fonguieres, pers. Quoique 
Freron accorde quelques Eloges a cet ouvrage , on 
| 1 le e comme au deſſous du mediocre. 
'9 Juin. 1763. 
On ſe doutoit avec raiſon que le Sr. Ene 
& ſa femme mettroient de l'eau dans leur vin; ils 
avoient debitè qu'on leur offroit trente mille 
francs dans une cour étrangere. Quoi qu'il en 
ſoit, il paroft que leur Morgue 72 ITE" a 
du ile Tous retten. * 
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„ ; „ Audit. 8 | 
| Lani 1. Pali ior 4 MM. be 2 Than 
| F ois ordinaires du 1 


95 vous preſente, Meſſieurs, un Recueil de 


mes ouvrages: ceux que Jai compoſes pour le 
Theatre vous appartiennent; les autres font un 


gage de la reconnoiſſance que je dois a vos ta- 
lens. Je ne n'abuſe point ſur la valeur du pre- 
ſent que je vous fais, mais je ſuis bien aiſe de 
donner le premier un exemple qui peut contri. 


| buer A realiſer un projet que Jai fait depuis long- 


tems pour Phonneur de votre theatre. 
Il me ſemble, Meſſieurs, qu'il vous manque 
une Bibliotheque Dramatique, & que vous &es 
dautant plus interesſcs à vous en procurer une, 
qu'elle contiendroit en quelque forte les archives 
de votre propre gloire, En effet le Theatre ne 
vous doit -il pas le divin Moliere & beaucoup 
d'autres auteurs juſtement celebres? Je ne con- 
nois aucune Societe Litteraire qui puiſſe ſe pré- 
valoir d'avoir enrichi Ia Scene d'un auſſi grand 
nombre de productions diſtinguees. 
Le projet auroit auſſi ſon utilitè, m&me pour 
ſes gens de Lettres, qui pourroient puiſer dans 
cette Bibliotheque des reſſources qui ne ſont pas 
toujours à leur portèe. Les frais nen ſeroient 
pas tres diſpendieux: car enfin cette collection 
neſt point immenſe, & tous les auteurs moder- 
nes ſe diſputeroient Phonneur de contribuer à 


4 Wt Etabliſſement par un tribut * leurs el 
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Cel Pexemple que Fai. voulu 8 & aw. 


vous prouvera du moins combien je ſuis ſenſible 
ah 4 8 N tes | ares, * N 8 * 


Rees M.Miks a Cent Bn MP. 
Monſieur, : i 
Nous avons bbw dre plaiſirle recueil Fg vos 
ouvrages que vous nous avez envoyè lundi dernier. 
C'eſt une attention dont nous vous remercions tous. 
Vous avez raiſon de penſer que la Come die Fran- 
coiſe devroit avoir une Bibliotheque. 11, eſt vrai 


qu il eſt bien extraordinaire que les ouvrages dra- | 


matiques ſoient entre les mains de tout le mon- 
de, & que nous nien Nenn ow” . collection” ho 
plus exacte. | 9 * 

Nous avons eu depuis Wen meme late: 
mais toujours ſans effet. Votre honneteté, à las 
quelle nous ſommes ſenfibles , va preſſer Pexe- 
cution dun projet ayaniageux & qui peut faire 
honneur à notre ſocietẽ. Nous ' vous: renouvel. 
lons encore nos femerciemens ' & nous -avons , 
honneur d' etre, &c. Le Lundi 10 Mai 1763. 

Nora. Cette lettte eſt Ggnee par les acteurs . 

acttices de la Comedie, 

On laiffe reflechir le Lecter ſur le nen, yy 
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1 goit donner apres demain 1 4 premier 


1 nca du Perou, tragedie en 5 actes. C'eſt une 
piece, dit on, ou homme ſauvage eſt perperuel- 
lement en oppoſition avec Phomme civil. C'eſt 


le Syſteme de Rouſſeau mis en action. Ce ſujet 


tres beau ne peut gueres Etre le coup d'eſſai 
d'un nouveau candidat. Il eſt à craindre qu'il ne 
ſoit manque, L'auteur eſt M. & Blanc 5 benen. 
nu ** a preſent. _ 
412 nd ets; 5 5-77 | 

La richeſl &e PEtat „ qui ne etoit diſtribuss 
jusqu-à preſent que ſourdement & gratis, ſe vend 
publiquement aujourdhui. On pretend que le 
Controleur general a ſuivi ce conſeil pour 
faire tomber cette feuille, & mettre fin à la 
fermentation qu'elle occaſionne. Les financlers 

ſont furieux contre ce projet: il Paroft etre en 
_—_ le vœu * 1 1 1 50 

Les Comediens Fr rancois ont n auch 
pour 1a premiere fois le Manco, dont on a par- 
le. C'eſt. une tragedie des plus mal faite. Il y a 
le role d'un ſauvage qui pourroit etre tres 
beau; il debite en vers tout ce que nous avons 
Ju Epars ſur les rois , ſur la liberté, ſur les droits 
de Vhomme, dans galt des conditions, dans 
Emile, dans le Contrat Syeial, Le. tiſſu ne rẽpond 
pas aux ſublimes idees que fuggere un tel per. 
ſonnage. On decouvre aiſement __ Tauteur 2 


4 5 
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fait un Prame pour enchaſſer les ſcenes od il traj- 


te ces grandes queſtions, & non les ſcenes pour 


le Drame. Au moyen de cela elles ne ſont point 
fondues avec le reſte de la piece; point d'unité, 


point d'afſemblage regulier; des diſcordances, des 


cofitures qui paroiſſent de tous Cdtes ; quatre in- 


terets.. Tel eſt le monſtre dramatique dont nous 
parlons. Un Roi qu'on donne comme bon, & 


qui pour rendre ſes peuples heareux, à voulu ſe 
mettre à leur tte; qui par le meme. zele pour 
le bonheur des ſauvages Zuntis, les a vaincus, 


-enchaſn6s , &c. & veut les entretenit malegre eux 


ſous ſa domination. Un ſauvage plein d' dees ſu- 


blimes, qui au moment od il recoit la liberté de 
ce Prince genereux , conſpire contre lui. Un ; 
Grand Pretre deſigne Roi, apres la mort de Man- 
co pour ſouverain , & qui veut Vaſſafliner: en re. 


connoiſſance. Enfin un ſauvage pretendu, ou du 
moins ſe croyant tel, qui a tout le fade, tout le 
langoureux de nos galans de la ville, qui, éle- 
ve, cheri, inſtruit pour la guerre par le chef des 
ſauvages, manque tout à coup a ce qu'il doit à 
ce ſecond pere, en faveur d'un Monarque ẽtran- 

ger, qui a vaineu, detruit, enchafné fa nation. 
Tels ſont les perſonnages, En un mot, intèrèt 
d'un Roi qui cherche ſon fils, enlevs des le ber- 


ceau; inter8&t Pune nation qui veut conſerver ſa 


liberts contre Fopprefſion d'un vainqueur; inte. 

ret d'amour entre un ſauvage pretend & une 

princefle elevée à la cour ; inter&t en faveur d'un 
Me 
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bon Roi, qu'un pretre dense ſon ſucceſTeur) par 
lui-meme , veut aſlafſiner. 

Cette tragedie „ generalement proſerite : Etoit 
ſur le point d'expirer de ſa belle mort, quand 
un ſeul malheureux vers applaudi d'abord pour 

ſon ridicule , enſuite exaltè par les ſots, a rele- 
ve ce Drame Ecraſe, en a fait la fortune: Yoild 
Phomme civil, & voild le /auvage, dit un ſauvage 
qui vient &arracher un pojgnard qu'un grand Pre. 
tre leyoit contre le fils du Roi. Tel a été le 
reſſort qui a remontè cette piece deteſtable. 
Un courier eſt alle ſur le champ annoncer à la 
cour le ſucces de certe Taten e Pour 
Etre Jouce a Oboili. 

14 gain FF 

On a Joiins hier a Choiſi un Opera pourbdu en 
trois actes, ayant pour titre /cmens & 7smenias , 
paroles de M. Laujeon, Muſique de M. de la 
Borde. On ne dit du bien ni du Poëte ni du 
Muſicien. Les Ballets ſont la partie de ce ſpec- 
tacle qui a été la plus exaltèe. Geliotte a chan- 
"ts, ainſi qu'un petit enfant de 7 ans, qui a plu 
beaucoup au Roi, & S. M. a redemandè cet O. 
you pour n en faveur de ce dernier. 

' 1 paſſe pour. —_ que quatre auteurs. ont 
mis la main ala Tee du n On les nom- 
* tous. e 

Il weſt plus etonnant qu il y ait quatre inte- 

un, dem y 2 un le ie | 


*/ ; 
— 


* — 
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1 . 15 dudit. 

Manco a été joue 4 la cour aujourd'hui avec 
des changemens, entr' autres une ſuppreſſion de 
quatre A cinq cens vers. Comme cette piece 
contient des choſes très fortes contre la Noyau- 
ts, Fauteur a cru devoir adoucir cela par le 
quatrain ſuivant, adreſſè au Roi. 


Tai peint un Roi juſte, clement, 
Digne par ſes vertus d'une gloire immortelle: 
Po'oouvois · je faire autrement? 

Tavois mon maitre pour modeler | 


Le rdle de Manco a plu beaucoup au Roi. 
| 17 quait. ö 
L'ouvrage de M. Rouſſel eſt arrèté d'avant- 
hier. Les courtiſans qui ſavent empoiſonner 
tout, ont fait valoir ſon ouvrage pour aduler le 
Roi, & juſtifier les impòts énormes dont le 
peuple eſt chargé. „ Voila, Sire, (ont · ils dit) 
5 un tableau par lequel la nation de ſon pro- 
„ pre aveu, de ſon conſentement libre, offre à 
39 V. M. ſept cens & tant de millions: V. M. 
„ Nen pergoit actuellement que trois cens; de 
„ Combien donc Yen; faut - il encore que ce peu- 
, ple qui erie ſi fort, ne paye à V. M. tout ee 
„du il pourroit faire?” Ce ſophisme a paru victo- 
rieux: enſorte que le Parlement a cru devoir 
ſouſtraire un ouvrage dont on tire des conſe- 
quences fi, effrayantes: on a parlè meme de met 
dre Tauteur à la Baſtille. ae wi 
M 3 


„ 
| 1 Juin 176g. | 

Le Journal Eiranger ne pouvant plus fe fou- 
tenit, les auteurs ont cherchè un meilleur moyen 
de gagner de Pargent; ils ont invent une Ga- 


 xette Lititrairs, qui embraſſe Vimmenſits du Glo. 


be. Ils ravoient point aſſez de ſeconrs pour don- 
ner un volume par mois; ils offrent maintenant 
une feuille par ſemaine, '& en outre un Supple- 
ment auſſi fort que les quatre feuilles , pour 
ſuffire à leur vaſte projet, Ce n'eſt qu'un droit 
de la Gazette de France, qu'ils veulent faire va- 
loir, contenu dans ſon privilege, Le zele, le de- 
.ſintereſlement, la critique. juſte & plus -port6e a 
Teloge qu'a la fatyre , prefideront à ce labo - 
- rTieux ouvtage. II ſe fera ſous les auſpices du 
Miniſtre des Affaires Etrangeres, & Mrs, Ar- 
naud & Suard ſuivront cette importante no- 
menclature: en un mot, ils ne viſent à rien 
moins qu'à faire tomber . les Journaux, à 
les abſorber dans leur tourbillon: ils ne font 
550 qu au Forrnal des Savants & au Mercam. 
feuille commencera à paroſtre le premier mer- 
credi de une „& ainſi de n bg: 
1909 ca. 
Dow! diva far. la «Richeſſo 2 —— * 
Lertrs doris a P Auteur de es SyſtBme par um ds ſes 
- confreres. Tel eſt le titre d'un écrit in 4*. de 
8 pages, petite imprefſion, qui a pour date le 
13 Juin 17863, & qui ne paroft que depuis peu. 
II regne dans le tout un fond de plaiſanterie, 


Gen N 


Fironie toujours mal placee, dans un ouvrage qui 
traite de matieres graves & d' objets intereſſants 
auſſi eſſentiellement le bonheur des peuples. 
Les grands arguments de Pauteur ſont: 1%. Vus 
nite d'un imp6t qui n'etablit aucune diſtinQion 
entre la Nobleſſe, le Clerge, le Peuple: 2*. le 
montant exceſſif de ce meme impòt qu'on re- 
garde comme tres commode & très avantageux, 
lorſqu'il eft portè à plus du double de ceux qu on 


leve actuellement, meme les frais de Regie com- 


pris: 3˙. la folle repartition qu on en fait, de 
fagon qu'il paroftroit que le Royaume ſeroit com- 
poſe de plus de gens riches que de gens mal ai- 
es; ce qui renverſeroit tout Vordre ſuivi juſqu'à 
gra pour PW les charges de PEtat. | 

20 Juin 176 3. | 

O a falt aujourd hut -la cérémonie de Tinau- 
guration, qui conſiſte à decouvrir la Statue E- 
-queſte de Lait XY & tout Taccompagnement 
de ce monument. Les quatre figures ne ſont en- 
core qu'en platre dorè. Ce ſont quatre Vertus: 
la force, la paix, la prudence, la juſtice, en 
forme de Caryatides, qui ſoutiennent Ventable- 
ment du piedeſtal. Deux Bas- reliefs, l'un re- 
prefentant le Roi dans un char, couronnè par la 
victoire & conduit par la renommee à des peu- 
ples qui ſe proſternent: dans autre; le Roi aſſis 
ſur un troph6e donne la paix à ſes peuples. Une 
renommèe la publie avec une trompette de la 
main Suche; 4 elle tient une palme de la main 

M4 | : 
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droite. On voit dans le fond un homme & un 
che val morts. On critique fort cette inaugura · 
tion des quatre Vertus. Eſt - il dans la nature 
qu'on employe de ces figures pour ſupporter un 
groupe Equeſtre? DYailleurs leur attitude molle 
& delicate rend mal la vigueur dont il auroit fal- 
lu les animer. Les bas - retiefs ſont. ſimples. On 
voit d'un autre cõtè cette inſeription: Ludbvi- 
e XV, optimo Princip, qui ad Scaldim, Moſam , 
Rhenum vifor , pacem armis, pace & ſuorum & 
Fur opæ felicizatem queſioit, Et de Pautre celle-ci: 
Hoc pietatis publice monumentum Præfedus & Aadi- 
les decreverunt anno 1748, paſuerunt anno 1763. 
On critique la criniere du cheval , trop lourde, 
ſon encolure forcee : on trouve ſa croupe bien. On 
admire la figure, quoique peu reſſemblante; on 
pretend qu'il faut Venviſager de profil. 
Du: reſte'; des pasquinades ſans fin. On dit k 
propos des quatre ſceurs qui preſentent leur _ 
riere: Baie mon cul, la paix ſera faite, &e. 
| 21 Fain R 
| Ie Comediens Francois ont donne aujourd-- 
hui la Comédie Gratis: ils ont jouè le Mercura 
galant & les Trois couſines. Mlle. Clairon & Mlle. 
Dubois fe ſont preſents ſur. le théatre entre les 
deux pieces, & ont fait voler de Vargent vers le 
peuple, en leur criant : vive h Roi! Vine le Roi & 
Mile. Clairon! Nivs le Roi & Mile. Dubois ! a repon- 
du cette pauvre populace enen On 2 
6 11 375974 fs:-350 ac- 


55 01220 

faction des deux reines n de la derniere 

inſolenee. prey i 9 "% 2M | 
22 Ac, 

& feu alter quꝰ on a tire e & 
qui devoit avoir le plus grand ſucces ,. a man- 
que abſolument. Cela contribue a faire regret- 
ter encore davantage-le projet du Sr. Dimin, Cet 
homme de genie. avoit un modele qu'on a pu 
voir, par lequel il repreſentoit d'abord le Tem- 
ple de la diſcorde avec tous ſes attributs: ce 
qui donne lieu à tout Vartifice, poſſible, 4 un feu 
denfer , x des voleans immenſes, La Deefſe dem- 
braſoit elle meme, conſumoit ſon Palais; & ſur 
ſes debris $'Elevoit celui de la Paix, de la plus 
grande magnificence, avec un feu doux & ma- 
jeſtueux, ſuivi d'une illumination Etincellantes 
Cette idee tres poetique , qu'on a _debite avoir 
EtE ſuggerce par le Pome de Pabbe'de Voiſe- 
non, avoit été enfäntèe avant; & c'eſt par ha- 
zard que Forateur & Varchi tecke ſe ſont rencon- 
tres dans leur plan: ce qui les démontre tous 
deux hommes de genie & d'une e bril- 

885 23 J. 1163. 

n eſt quello on 5 rejouer 0 2 Burdtaux; 
pour couronner toutes les fetes'& mettre le der- 
nier ſceau à la joye publique. Mlle. Dangeville pl 
quoique retiree du Theatre „doit reparoftre en 
cette occaſion & concourir en ce qui la concerne 


- k Eg e Le Sr. Veſtris $ Feſt 
F * 
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plaint que TAcademie de Dmſe fut la ſeule ne- 
gligee-en cette occaſion: il a demande à deplo 
yer ſes talens; en confequence il a compoſe le 

Ballet annonce dans la Comedie dont on vient de 
: parler „ il doit S'exEcuter avec Felite de Opera. 
; - 24. 7 1704, 

* L'Inoculation, ur laquelle on a tant Ecrit, eſt 
à la veille d'etre proſcrite. Le 8 de ce mois 
Je Parlement a rendu un Arret proviſoire qui, 
ſans ſuivre à la lettre les concluſions des Gens 


du Roi, ordonne les precautions les. plus ſeve- 


res pour, employer cette pratique. Il eſt queſtion 
avoir Pavis des Facultés de Médecine & de 
Theologie, avant de ſtatuer definitivement. On 
regarde cette marche, comme tendant d'une fa-. 
Lon ſüre, uoique Pius eloignée, à la deſtruc- 

tion du itt me des Inoculateurs. On pretend 
que les Médecins ont excits le Parlement en 
cette occaſion z, ainſi il n'eſt aucun doute que 
leur avis ſera tres contraire a Vintroduftion de 
Ja nouvelle methode. Quant à la Faculté de 
'Theologie, il Tuffit que ce ſoit une nouveauté 
pour etre reputee condamnable.,, Ou Etes-vous , 
9 Muſtre La Condamine] pour oppoſer votre bou - 
v5 Clier a une conjuration generale?? Ce grand 
dEfenſeur de Inoculation eſt malheurcuſement 
en Angleterre. Mn 

2 5 Fun 1763. 

MI. de Bouga ainville , andlen... Secretaire perp6- 

wa de T Antoni des Belles Lettres & de 


(75) 


FAcademic Francoiſe , , eſt- mort ahead 
Cette perte peu importante ſera facilement re- 
Pare. Colas vivoit, Colas eft mort. 181 
e 26 mall. 8 
Le divertifſement compoſe par le ST. Veſtris, 
qui doit etre exẽcutè demain à la Comédie Fran- 
eoiſe, eſt amen naturellement a la ſuite de P An- 
ght,  Bourdiaux, On lui a laiſſé la faculté de 
choiſir dans le Ballet du Roi les ſujets qui lui 
- conviendrojent le mieux. On s' imagine bien auſſi 
que Orcheſtre ſera change & fortifie par celui 
de l' Académie Royale de muſique. La fureur 
eſt extreme pour ce genre de ſpectacle tranſpoſe 
de ſcene. Toutes les Loges font retenues pour 


trois fois. 
17 — | 
15 Spectacle Francois geſt ouvert aujourdhui 


par un compliment au ſujet de Mlle. Dange- 
ville, auſſi ſuperflu- que ridicule : c'eſt le Sr, Mo- 


1e qui Va debits. Cette actrice a reparu dans 
Anglois d Bordeaux , avec des applaudiſſemens 
intarisſables, Cette piece -n'eft pourtant pas & 
beaucoup, .pres ſon. triomphe. 80 role eſt 
fort peu de choſ. 

Le Ballet a tant reproſents de choſes qu'on 


n'y a rien compris. II 8'ouvre par un vol à 


vuide: Minerve eſt cenſce deſcendre & preluder 
par un chant tres mediocre. Madlle. Dubois 
'a exécuté ce rôle, on ne peut pas plus mal. 


Au fond du Theatre paroft une tour, Apollon 
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frappe, elle tombe, & Ion n Statue Eques- 
tre du Roi. Puis viennent des danſeurs de tou · 
tes eſpeces & de toute nation, qui s entremèlent, 
$embraſſent & S accordent de la meilleure fol 
du monde. Le tout eſt termine par un pas de 
onze. Le Sr. Veſtris fait Apollon. On a fort 
applaudi a l'exécution. Quant au deſſein, il ne 
part pas . beaucoup pres d'un homme de genie... 
| 228 Fuin 176) 
On aſſure que Abbe de Prades qui avoit. 6&6 
disgraciè par le Roi de Pruſſe & detenu priſon- 
nier depuis pluſieurs annëes à Magdebourg, eſt 
rentre en grace, & que meme il aura Padminis- 
tration de I'Evechs de Breſlau. On mande que 
Ja Lettre que ce Monarque lui a Ecrite , com- 
mence par ces mots: quoigue votre conduite avec 
moi ne ſoit pas mite, js veux bien vous rappeller 
& vous per mettre de revenir aupris de moi Wor 
29 dudit. | 
Le Sr. Grandval ayant ſoups ces · jours ci avec 


. 9 Mlle. Dangeville, lui a adreſſè les vers ſuivants 


au nom d'un jardinier: >: 


Je voudrois bien ici vous traſter entre nous 

De la meme fagon que je traite mes choux. 

Le public, Jen ſuis ſür, me feroit bonne mine, 
Pour lui plaire voici comment je m'y prendrois - 
Au Theatre frangois je vous arroſerols —- 
n ole, "won la fin vous prendrive 1 racine, | 
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Couple adreſſis 3 . Hon 
Air: quand ia Bergere viem des —_ 


Quand je dirai que vos attrai ts 

De FAmour ne ſont que les traits, 
vous Etes ce mème Amour, 
C'eſt chanſonnette | 
Qu'on vous repete 
Cent fois le jour. 


Irai-je, fade Taconet, (a) 
Pour vous aſſortir un 232„ 
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Deſirer d'ètre Zephir? 
Ceſt vain langage, "i 
Sot perſiflage, | 
N'eſt point deſir. 7 


v AS : 
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Quand fur la lyre de Guerin (b) 

Promenant une foible main 

Teſſaye à former quelques ſons, 

-_ -  Soudain je penſee / 
„Que Flmprudencg' I 
|" Fir des chanſons. Rug” 0 


eee de fairs en pareil cis „ 
— wr e TO. SR THAT 1 


4 W de open Gee auteur de Tal. 
manach chantant, oùᷣ il chante M. & Mad. Favart. 

(5) M. Guerin, auteur inge nleux & facile de dife 
ferents couplets, inſeres dans quelques pieces de M. 
& Mad, F avail : M 7 | 


( 


eur ſeuls je veiix ſuivre la ok 

I Je vols Juſtinez: ( ö&&ö 

Muſe badin es 
Inſpires« moi. 43" £2 


Je vais dire tout dere 

Qu'on eſt PoEte en vous voyant, N 

Qu'on eſt amant aupres de vous: 
Suis-je le votre? 
Dieux! Pun & autre 
Sont votre Epous. 


4 2 „ 06 


29 Juin 1763. EBIT 

On a fait une trag6die-de 'Pavanture- de Ma- 
| hgrida. On y rappelle la malheureuſe cataſtro- 
phe de Portugal: elle forme le ſujet de Vintri- 
gue. Ce Drame aſſez mal ourdi a le merite d'u- 
ne verſification aſſez bien faite. On n'en dit point 
Tauteur. II eſt en trois ben. bust 

Hen d' impoſition: de heiden, des Dettes 
d Þ Etat, par M. le Chev. de Forbin , officier ds Is 
Marine. Ce livre, qui tend ATEduire tous les imp6ts 
2a un ſeul, ſur le pain & la viande, paroſt d'a- 
bord abſurde & injuſte. On trouve à la lecture 

ue c'eſt Vouvrage d'un homme profond & qui 
a travaills d'après les grands principes de Ia Le- 
Udon: au mom FEES CO _ yon 38> 
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ſer plauſible, „ pour avoir beſoin d'une refutation 
très ſavante. Ce livre eſt plein dune a 
Judicieuſe & raiſonnee. 150 
Le 30 vu 1763. 
On pretend que M. I'Eveque Goes 0 J. 


ſulte) ſe met fur les rangs pour ſucceder a la 


place de PAcademie ner 5 Vacante _y * 
mort de M. de Bougainville. n 

1 Gazette Liittraire de Free 5 qui Gevcle 
commencer le premier mercredi du mois, eſt ſuſ- 
pendue. Le | 
mellement à cette nouveaute. L'intèrèt eſt le 
mobile du proces pendant au Conſeil, Cet ous 


vrage periodique rend peu par hui - meme, Mais 


comme pere des Journaux il a le droit de perce- 
voir une retribution de tous les Journaux ſubal· 
ternes, qui veulent see ver: ils ne peuvent pa- 


roftre que ſous ſes aufpices; La Gazette Lin- 


raire a pour objet d'ant᷑antir cette foule de ſeri- 
blers. En conſequence plus de tributs au uur - 
nal des Savant; le peu 25 fait par lui · mème 
pourroit tout au plus le ſoutenir: M. le Chance · 
lier protege celui-ci, le Duc * eſt pour 
la Gazette: ſub judies Tis 25. : 55 
| A 
Les Italiens 8 tandi les Flur de la 
paix, divertiſſement du Sr. Favart, dont la Mus 
ſique ſera de Phitidor. La ſcene doit ſe paſſer 
dans la place ou plane de Laut XV, toujours 
avec la ſtatue. 
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DID 2. js 
„ nous, on rhve dun views. Notaire. 
Cette facetie eſt d'un homme qui paroft prendre 
1a balance entre Vauteur de /a Ricbeſſ ds 7 Etat 
& ſes adverſaires: il en conclut qu'il n'y a rien 
de plus ſage ni de plus ſalutaire dans la crife 
actuelle que les Edits. En ne convenant point 
de ſa concluſion, en laiſſant à part ſes raiſonne- 
mens tres freles & peu forts de logique, on 
ne peut diſconvenir que cet ouvrage ne ſoit ecrit 
avec une légereté „ une fineſſe, une gafte, di- 
ene des plus grands maftres en pareil GS, On 

n'en nomine pas encore Fate. 

lille. | 

MI. de ls 3 ayant été filouts s = 
dres dans fon- auberge „ a fait de cette miſere 
un Evenement important, par un Appel i a /a Na- 
zion Angioiſs , qu'il a jugè à propos de faire in- 
ſerer dans les Gazettes; elle eſt meme dans cel - 
le de France traduite. Rien de plus fol que cet: 
te piece: Vauteur.y met cette nation au deſſous 
des Sauvages & des Barbares chez leſquels il a 
voyage, 11 eſt. à craindre qu'il ne lui en reſts 
un ridicule PO ² 3A STINT 

4 1 3 hen | 
Les Fites de la pair donnees aujourd'hui aux 
taliens, ſont deteſtables,. C'eſt un Drame à 
a tiroir. Le theatre S ouvre par deux ha- 
de Soldats, repouſſant la foule qui. voudroit 
Acbee dans la Place: furviens. le Roi Ar- 


33 > 


* 


10 


mes & ſes Herauts. Le premier publie la paix 
en chantant: il finit par ordonner à la garde 
de laiſſer entrer tout le monde; il eſt naturel, 
dit - il, que les enfans approchent de leur pere. 
II Yen va, les Soldats fe retirent, la place res- 


te vuide. Si Von ne connoiſſoit le zele de rau- 


teur, on regarderoit cette abſurditè comme une 
Epigramme tres deplacee & meme puniſſable. Ar- 


rive ſucceſſivement un maſtre de penſion avec 


ſes Eleves, qui crache du latin: puis une gri- 
ſette, que tient un abbè ſous le bras; de · là une 
ſatyre fur les abbes : enſuite ſon mari foul, qui 
yeut donner ſur les oreilles du petit collet, &c. 
C'eſt une galerie eontinuelle de perſonnages de 


tous Etats, difant des chanſons fort plattes & 


fort ennuyeuſes. On ne peut, en un mot, rien 


voir. de plus miſèrable; nulle faillie, nulle ga- 


té. On ne fera point à Favart le tort e 
ter cette piece - ei a Pabbe de Voiſenon. 


5 Fuillet 176g. 


-- Depuls la Nicbeſd de Eu, on feroit. une 
. Biblictheque , tres legere il eſt vrai, mais fort 


nombreuſe , des Ecrits fans fin- auxquels ce 
Reve patriotique donne lieu chaque jour. Le 
Gouvernement, en laiſſant paroftre indiſtincte- 
ment tout ce quꝰ e crivent ſur cette matiere les 
habiles & les ignorans, les bons citoyens & les 


mauvais, les plaiſants & les raiſonneurs, a pour 


but ſans doute que tout ſe perde indiſtincte- 
ment dans ce deluge immenſe & que ſes auvra- 
bes ſeuls puiſſent * 
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. 54 Juillet 1765. 

RI. de Crebillon continue à donner Fa Ro- | 
mans ſous toutes ſortes de forme, il vient 
d'en produire un en maniere de Dialogues, in- 
titulè Jes hazards du coim du feu. Ce ſont des 
avantures plus que communes, ſous un titre 
neuf, des penſtes tres ordinaires & deguiſces ſous 
des propos rompus, entortilles , precieux , du 
jargon en un mot & des mh cn cya 420 
1 livre decompols. 115 ü 

7 FJaillet 176g. 

Malgré la proſeription Clos * Fares ae la 
Pair ont reparu aufourd hui. Favart a' fait en- 
tendre qu'il n'avoit donné que fon brouillon: 
_ Ceſt a preſent la piece au net. Depuis quelque 
tems les auteurs ont abuſe: de Pindutgence: du 
Public, au point de paroftre ainſi en robe de 
chambre à ſes. yeux, pour eſſayer sil voudra 
bien le ſouffrir, ſauf x faire leur toilette enſui - 
te, Quoi qu'il en ſoit, au moyen de beaucoup 
de retranchemens & de quelques inverſions, cet- 
te piece eſt reſſuſcitce & la Thalie du Sr. Favart 
ſe tient aujourd'hui ſur ſes deux brodequins, Bien 
des gens preſument qu'elle a 6t6 refevee: par Vab- 
be de Voiſenon. Quoi qu'il ait affects de nier 
conſtamment qu'il ait eu aucune part a. Anglais 
# Bordeaux, ſes amis de coeur ont decouvert = 
qu'il avoit pourtant ètè piquẽ de impudence de 
quelques Journaliſtes a ſoutenir qu'elle Etoit en 
entier de Fayart, Il Va malicieuſement. voulu 


( 283 


hiffer marcher feul cette fois · ci: Vhorrible cu- 
lebute qu'il a faite, 2 venge Tabbe aſſez digne- 
ment: il a bien voulu lui preter ſon appui pour 
rendre ce Drame un t ns il eſt trop 
vicieux radicalement. 


5 r. Favart a ed do Ia cr 1000 > "+ | 


yres de Penſion pour avoir fait la piece de / An- 
givis d Bordeaux. C'eſt encore Vabbe de Voiſe - 
non qui a ſollicite cette faveur pour ſon prote- 


BE, Son activité en cette occaſion, bien oppo- 


fee a ſon caractere d'indolence, confirme de plus 
en plus le bruit accredite parmi les gens de let- 
tres qu 1 eſt Ie vrai coloriſte de cette piece. 

9 dudit. | 


Zilis a au bar, Posms en quatre chants. cette 


dagatelle qu'on attribue à un jeune homme de 


20 ans, neſt précieuſe ni par le fond, ni par 


. -Finvention du ſujet: mais elle eſt delicatement 
Ecrite, elle eſt d'un coloris frais, d'un pinceau 
tendre , facile & gracieux: elle eſt de NM. le 

Marquis de Pezai, ' 
| 10 al 21653. 

Les Anglois ont fait imprimer une Rivonſe a 
T. Appel de MH. a la Condamine, on fon incartade 
eſt rraitee ainſi qu'elle le merite. Tout le mon · 
de a regardè cette demarche de ce Frangois Come 
me une extravagance. 1 

11 dudit. 


NI. le Comte de Lauraguais, connu par dif: 


( * 


ferentes folies en pluſieurs genres & ſuttout par 
la manie d' etre auteur, a pris VInoculation ſous 
fa protection. En conſequence il a fait un Me- 


moire ot il traite-PArret du Parlement des qua- 


lifications les plus indecentes, ſans parler de ſes 
Ecarts ſur la Religion & de quantite de plaiſan- 
teries qu'il dirige contre les differens Corps qui 


doivent connoftre: de cette matiere. Le 2 de 


ce mois il a eſſaye de lire ce Memoire a Paſſem- 


blee de PAcademie des Sciences, dont il eſt meme. 


bre; fes confreres n'ont pu tolErer les indecen. 
ces dont il eſt plein: ils Vont arrètè au bout de 


quelques phraſes & lui ont tẽmoiguè leur rẽpu- 


gnance à entendre la ſuite: ils en ont fait meme 
un refus abſolu. M. de Lauraguais, mècontent 
de ne pouvoir donner à ſon ouvrage la publicité 
qu'il defire, en a envoyè des copies aux Minis- 
tres & à differentes perſonnes:de la Cour; ee qui 
pourroit lui &tre funeſte. Ce mème Memoire 
a été relu le 6. Ce veſt plus qu'une Diſſertation 
toute ſimple en faveur de VInoculation ; & PA- 
cadèmie n'a point heſite à la faire ſigner par ſon 


Secretaire. C'eſt dans cer Etat qu'il eſt 2 22 | 


3 13 dudit. 
hs 7. Rouſſeau, qui devoit ſuivre Milord Ma- 
rechal en Ecoſſe, n'y paſſera point; il reſte dans 
les environs de Neuchatel, a Mdtiers, od il eſt 
! ſa ſortie de France. 
13 dudis. 


On voit dans le Mercure de Juillet la ende 
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tion "RO partie * ſecond chant de la Phar- 
ſale par M. de Marmontel : elle eſt precedee d' u- 
ne Lettre qui fait, ſuivant Puſage, Ieloge du 
Heros & du Panègyriſte, c'eſt. dire de Vauteur 
& du traducteur. Nous trouvons cette traduc. 
tion en proſe. manieree , embarraſſèe & lourde. 
Nous doutons a Alle! donne OY de _ 
pour: > 
2 14 Fuillet 1763. 2:74 | 
Le proces. que le Faurnal des Sgavans a inten- 
ts aux auteurs du projet de la Gazette Lititrai- 
78 a Excite une grande fermentation à la cour: 
M. le Due de Praſlin , comme Miniſtre des Af- 
faires Etrangeres, protege la derniere; Fancien 
a pour lui M. le Duc de Choiſeul. Les deux 
Miniſtres prennent la choſe fort a coeur, & la 
cour ſe diviſe. M. PAbbe de Voiſenon, qui 
ſent combien cette meſintelligence peut faire de 
cort aux Lettres, eſt parti pour Compiegne: le 


credit qu'il a auprès de ces deux Ducs, lui fait 


eſperer de pouvoir les rapprocher. 
| 15 dudit. 1 3 
Tout 16 monde fait que M. de la Poupelinie- 


re viſoit à la celebrite d'auteur; on connoiſſoit 


de lui des Comedies , des Romans, des Chanſons ; 3 
&eœ. mais on a d6couyert depuis quelques jours 
un ouvrage de ſa fagon qui, quoiqu'imprime, 
n'avoit point paru; c'eſt un livre intitulè 4e 
' Murs du ſiacis, en Dialogues. II eſt dans le gont 
du Fortier des Charirewxe Ce vieux paillard s'eſ 


2 


7 _ 
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Bseleclé à faire cette œuvre Beeatienle- 1 1 7 


en a que trois exemplaires exiſtans. Ils etoient 
ſous les ſcelles. Un d' eux eſt orné d'Eſtampes 
en tres grand nombre: elles ſont relatives au ſu- 
jet, faites expres & gravees avec le plus grand 
ſoin. II en eſt qui ont beaueoup de figures, 

toutes tres finies. Enfin on eſtime cet ouvrage, 
tant pour fa raretè que pour le nombre & la 


perfection des tableaux, plus de vingt mille Ecus. 


Lorsqu'on fit cette decouverte, Mlle. de Van- 
di, une des heritieres, fit un'cri effroyable & dit 


qu Al falloit jetter au feu cette produCtion diabo- 


lique. Le Commiſſaire lui repreſenta- qu'elle ne 


| ,, Pouvoit diſpoſer ſeule de cet ouvrage, qu'il fal- 


loit le eoncours des autres heritiersz qu'il eſti- 
moit convenable de le remettre ſous les ſcelles 
juſqu'a ce qu'on ent pris un parti: ce qui fut 
fait, Ce Commiſſaire a rendu compte de cet 
EvEnement a M. le Lieutenant de Police, qui 
Ya renvoyé à M. de St. Florentin. Le Miniſtre 
a expedie un ordre du roi, qui lui enjoint de 
s'emparer de cet ouvrege: pour 8. Mz 3 ce qui a 


| ets, „ 


Le 16 Fuillet 178g. 
M. le Comte de Liuraguais a LM arrete hier, 


& conduit ce matin par WINE du Roi A la ei- 


tadelle xe Metz. 
Ce Seigneur a lu le 6 de ce mois un Me- 
1 ſur FInoculation. a Vaſſemblee de PAcade- 


ie des Sciences, dont i eſt membre par Ja 
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C 


mechauique. Dans cet ouvrage il improuve PAr. 


ret du Parlement fur cette matiere, & defend 
PInoculation , qu'il ſoumet à ſes calculs. 11 ne 
eſt pas borye 2 cette lecture, il a envoye ce 
Memoire à M. de St. Florentin, avec une let- 
tre pour Vengager à le mettre ſous les yeux du 
Roi. Tout cela n'eQt. te: rien, sil neut affec- 
te de repandre cet ouvrage avec deux Lettres 
differentes, à M. le Comte de Biſſy & à M. le 


Comte de Noailles. Cet eclat ſcandaleux a obli- 


gé le Roi de punir M. le Comte de Lauraguais 


de la licence avec laquelle il a parlé dans ſes Let- 
tres particulieres de la Faculté de Theologle, du - 


Parlement, & de quelques perſonnes de la cou. 
117 dudite 
| On vante beaucoup une Lare Paſtoral de M. 
T' Archevèque de Lyon: elle eſt adreſſẽe au Cler- 


ge Seculier & Regulier & à tous les Fideles de 


ſon Dioceſe: elle eſt datee de Paris le 30 Juin 
dernier. Elle roule fur des discuſſions ſurvenues 
entre les differens corps de la ville relativemeng 
aux P. P. de l Oratoire. Ces Meſſieurs ont rem- 
place les Jeſuites dans les fogttions de IEda- 
cation publique. 

Cette Lettre eſt ëerite avec : nobleſſe & one- 
tion, elle eſt dans un ſtyle vraiment paſtoral, 
3 un mot, des premiers ſiecles de l' Egli- 
| fe. M. l'Archeveque y rend un compte mo- 
| dels de ſa conduite dans toute cette affaire; il 
Y cemoigne combien il bay pengtr de d avcir 


* 
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pas eu le Me a. de ſes Slailtes | gone Fl on: 
ſe Peſtime, la confiance & Vamitis.”' Ce pheno. 
mene Epiſcopal contraſte merveilleuſement avec 
la morgue & le deſpotiſme qui regne dans la 
plupart des e de pa, op 8 
6 du Clerge. - 10 was, 
be 10 Full 1763. 
Les Lettres de M. de Lauraguais Keren 11 Vin: 
tration de ſon procès Litteraire : on les rappor- 
tera a meſure qu'elles ſe preſenteront , fans'pre- 
tendre tes citer comme des morceaux precieux 
par le goũt, Veſprit, ou le ſtyle qui y regnent. 
Letite ds M. tt Comte de Laarag uais à M. tt 
Comte de St. Florentin, en lui envoyant ſon” Memoirs 
far P Inoculation pour etre mis ſous les yeux du Roi. 
Jai cru devoir, Monſieur le Comte, vous en- 
gager à donner au Roi un metolre que j'ai fait 
ſur Inoculation : vous avez prot6ge tant de vo- 


o 
F * 


|  yages entrepris par les Académiciens du Roi, 
pour determiner- la figure de la terre, qu'il m'a 


piu, f'oſe le dire, impoſſible que vous ne pris- 
flez pas un intere& bien vif à ce qui intereſſe 
Fexiſtence des habitans, la conſervation du Roi 
partieulierement & celle de ſes ſuſets. 
Par quelle fatalitè notre nation a · t » elle gou- 
jours combattu contre des vèrités dont les au- 
tres jouiſſent deja ? C'eſt une choſe bien extraor- 
dinaire & bien douloureuſe à oontempler que le 
moment od la perfection des beaux arts Eleve un 
monument av "ON. Io” celui ol qr 
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ſont 
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ſont aſſes £claitds: pour rejetter les refus des ſa- 


cremens, ſoit en mème tems celui od les magi - 
ſtrats conſultent les ignorans Docteurs ſur la pro · 
babilice phyſiqueè de Plooculation, changee par 
experience: dans le moyen de conſerver les crea 
tures de Dieu, apres leur avoir impoſe ſilence en 
theologie. Le Requiſitoire eſt digne de la barba- 
rie du ſtecie de Louis le jeune; mais comme 
Louis XIV crea Académie pour conſerver au 
moins les lumieres acquiſes, & que ſes membres 
doivent lutter contre les œuvres nouvelles, j'ai 
cru devoir faire le Mémoire que je vous prie 
de preſenter au Roi, & ai pas eru que les tra · 
caſſeries qu'il me fera » les cris qu'il excitera, 
les ridicules dont on voudra me couvrir, dus 
ſent m'arreter. Je connois tous les quinze-vingts - 
du monde, mais parce que leur routine leur a 
fait connoftre des ſentiers, je ne crois pas que 
ce ſoĩt un bonheur d'avoir les yeux au bout d'un 
baton, & j aime mieux contempler le jour de la 
place od je reſte immobile, que de marcher dans 
une nuit ëternelle. Enfin, Monſieur, quoique / 
je ne ſois pas Medecin , & que Jaye écrit ſur 
FInoculation ,,. quoique je ne demande point 
de penſion, & que je deſiraſſe que mes con- 
freres touchaſſent celles qu' ils ont mèritèes, 
malgre que mon Memoire ſoit fort ennuyeux, 
fi: vous protẽgez I'Inoculation contre les preju- 
ges & les fripons, vous ſerez certainement, 
homme qui meritera Advantage d'inſpirer les 
WT One 4 N 
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 Fentimons. avec. leſquels Jai homer Tre 7" 
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1 212. e 1763. ., . 
On. a imprimé depuis quelques jours une Let · 
tre de J. J. Rouſſeau de Geneve, qui contient 
ſa renonciation à la ſociete; civile & ſes adieux 
aux hommes. C'eſt une declamation des plus 
fortes & des plus vives contre Feſpece humai- 
ne, qu'il taxe de tous les vices & qu'il aban- 
donne à ſes mœurs corrompues. Libre par la 
proſcription qu'on a faite de ſa perſonne „ il ſe 
regarde comme ſans maftre & ſans patrie, II y 
declare qu il prefere les forets aux villes infec- 
tees d'hommes cruels, barbares , mEchans, par 
principes, inhumains par éducation, injuſtes par 
des Loix qu'ont dice la tyrannie. On ſeroit 
preſque -rents de eroire que cette Lettre n'eſt 
point de Rouſſeau, taut elle eſt extraordinaire, 
que C'eſt une plaiſanterie de quelqu'un qui a vou- 
lu l'imiter; mais le ſtyle ſoutenu qui y regne, 
toujours mille, toujours nerveux, ne laiſſe preſ- 
qu'aucun doute an” martin} wart mo- 

Irre Diogenes - ee 
5190 valle 176 „5 120 
Lune eis M. Comte d . 2M. he. 
Corte ds Billy, en lui ennvyant En: Les. 


ries e. ls Comte d St. Florantin. : 


- Voila, Monſieur ' le Comte, la Copie de la. 


Lettre que vous m' avez demande, & que je 


cxoeis moins indigne du Nen yell e 
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que vous Tavez: 1 Vous me Jenaadies 


auſſi mon Memoire: il faudra bien qu'il paroiſſe, 


car j'avoue qu'il peut me juſtifier de beaucoup 
d'imputations qu'on repand ſourdement. Je vou- 


drois bien qu'il fit moins de bruit & plus d'ef. 


fet. Je ſuis reſts dans le ſilence, tant que les 


choſes ſont reſttes dans le cercle ob la force 


de Topinion les meut: mais M. Omer de Fleu- | 


ry m'a force de parler. 


L'Acad6mie a trouve mauvais, Ceſt-h- dire M. 4 


du Hamel du Monceau & M. le Camus ont 


trouve mauvais que Jappellaſſe le Fleury au re- 


quiſitoire Omer de Flury, mais ils ont étè aſſez 


contens des raiſons qui m'ont force à Vappeller 
ainſi: Jai cite Thiſtoire des quatre fils d. Aymon, 
uſage 'ob nous Etions de ne point appeller no- 


ay 


tre Secrètaire ſimplement M. de Fouchy, du 


Grand Jean, mais Grand Jean de Fouchy, com- 
me il figne lui -m&me; qu'enfin Mrs. de Fleury 


' Etoient trois freres, qu'en leur ſuppoſant à tous 


trois autant d eſprit & de talens, il valoit mieux 


les deſigner. par leur nom diſtinctif que de leur 
donner des ſobriquets, ainſi que le monde avoit 
conſacre ceux de Choi/eut Je Meri & de Mailly 
la Beta. D'ailleurs je leur ai dit qu'ayant écrit 


comme Sceur du Pot, ils me cherchoient que- 
relle i] faudroit qu'ils me citaſſent devant les 
Freres de la Charité: ils ont paru ſatisfaits, & ce- 
la me donne Veſperance de ne pas choquer M.M. 


e * la conviction ug ſuis que 


Ne. 


c 


je d6montrerai avec h derniere Evidence que Ie 
requiſitoire eſt digne de toute cenſure, je viens 


c' avoir une idee qui, me deſole, & ſi vous pen- 


ſez, comme moi, je ſuis au dEſeſpoir. - N'ima- 
ginez-yous pas que M. Omer de Fleury, ainſi 
que le Parlement, ont dit, il faut bien eſſayer 


à quoi la Faculté de Theologie peut &re bon- 


ne: nous la faiſons deja taire en Theologie, vo- 
yons, fi Yon peut Vecouter en Phyſique; & ſi 
elle radote ſur FInoculation, ainſi que ſur les Sa- 
cremens, nous lui defendons d'ouvrir a j jamais la 
bouche que pour la Conſecration; ce qui ne tire 
point à conſequence. . S'ils ont penſ6 cela, je 


me pendrois d'en avoir ſuſpendu l'effet par mes 
raiſonnemens. Bon jour mn Monſieur le Comte. | 


21- Juillet 1763. 

Lare de M. le Comte di Zauraguais a M. le 
Comte do Noailles, kk 8 Juillet 1763. 

Teus le bonheur , comme vous ſavez, Mon- 
ſieur , de vous rencontrer hier: vous alliez mon- 
ter dans votre caroſſe, je crus ètre cache dans 
la foule des pauvres qui F entourolent, mais vos 
yeux les diſtinguerent, parce que votre main ai- 
me a ſoulager leur miſere. Vous me reconnũtes 


apres trois ans, vous vftes la joie ſe rẽpandre ſur 
mon viſage, vous la fites paſſer dans mon cœur 


en m'embraſſant. Vous joignites à vos bontes 
pour moi des reproches obligeantes, & fi vous 


vous moguites de moi en me diſant que vous ſa» 


Yiez que je ne venois point chez vous, parce 


due j'6tois ſdr que vous Viendriz chez moi 6 je 


: 


ö (299) 


le 8 n'ai pu m' en fieber, je reſtois dans 
la confuſion. Elle eut été bien plus grande, fi 
Jayois devine que je puſſe etre aujourd hui dans 
le cas de recourir à vous. 

Voilà mon hiſtoire, & vous Papprendrez à peu 
près par les trois Copies de Lettres que j'ai Vhon- 
neur de vous envoyer. Liſez d'abord celle a M. 
de St. Florentin, enſuite celle a M. de Biſſy, en- 
fin la ſeconde que j'ai Ecrite encore à M. de St. 

Florentin; vous verrez les motifs & les raiſons 
qui m' ont determine à la demarche que j'ai faite. 
Souffrez, puiſque j'eus Phonneur de vous voir 
hier, & que le pecheur toucha habit du juſte, 
qu'il vous parle morale. Nos fautes excitent vo- 
tre charite chretienne, & dans le monde per- 

vers les fureurs humaines. A peine ma Lettre 
au Comte de Biſſy a · t- elle etè ecrite, qu on m en 
perle: enfin Papprends hier qu'on crie au blaſ- 
pheme : je craſgnis &avoir offenſe quelqu'un, 
puiſque je voyois qu Y parloit de venger Dieu; 

je relus ma Lettre, j'y cherchois au moins quel. 
ques indiſcrètions. Faites - moi donc decouvrir 
mes fautes,, M. le Comte, car je n'y ai rien 
trouve de blamable. Vouloir que mon Memoire 
fit du bien, au lieu d'eclat, vous parot ſire- 
ment honnete. C'eſt ce ſentiment qui vous fai- 
ſoit derober 4 Armee tous Jes momens que yous 
ne deviez pas & ſon exemple, pour donner au 
Roi les plus ſecrets avis du plus fidele de ſes ſu- 
jets. Wen raiſons Pour appeller le Tg au Re- 


Ng 
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Four juger un ſimple gentihamme; Pa" dit, + 
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quiſitoire Omer d Plary, ſont erbelbenten Me 


puniroit - on pour n'avoir pas dit la meilleure de 


toutes, veſt que Ceſt fon nom? Le monde eſt 


donc bien juſte , puisqu il eft fi ſevere. Dire a 


Academie qu'on éerit comme une garde. mala- 


de- ne peut offenſer que les Medecins' qui rai - 


ſonmneroiĩent comme cela. Pai dit que je demon- 


trerois que le requiſitoĩre eſt digne de toute 
cenſure, & je Vai deja fait; mais tandis qu'on 


me menagoit de M. Omer de Fleury, je me 
ſais ſenti indign& contre lui; iI m'attaqueroit 
lu, quand je devrois demander fa tète au Par- 
lement, C'eſt - à - dire aux chambles aſſemblces, 
pour avoir engage la Grand” Chambre à la pro- 
Feription de nos races futures, pendant qu'il 


faut que toutes les Chambres ſoient aſſemblees 


de le crains Pas, ms 1e vous n WK 


: aur faire? 


Enfin, quant aur vues que jo ne fab que prs- 


ter Eremmem d M. Omer de Fleury & à la 


Grand' Chambre, & eſt que javoue qu'il me pa- 
rüie toufours erds/ deſirable que les miniſtres des 
autels sy conſacraſſent paiſiblement. Me puni- 
roĩt · on parce que je fuppoſe qu'un bon pretre 
pourroit dire la meſſe ſans que cela tire & conſe. 
quence ? fe reſerve - t- on encore le OW de me 
er en chafuble? ps 

i qu'il en ſoit, je ne ſcais comment on a 
ute & tout cela, mais on m'a dit que la Reine 


— 


criolt beg moi. Je me jette Wes pieds, & 
benis vos grandeurs; parte que jadmine Voſage 
que vous en faites: : parlez & Madame la Comteſ- 
ſe de Noaflles, daignez me parler & je vous en- 
tendraĩ comme elle, car hier Jai ſenti qu ainſi 
que lui vos baifers feroient revivre un mort: vous 
Wer fait pour * les miracles. . 
114 391 7 2 Fultler' 10g. Dr S er 
1 ſe pat des Remontrunces du PIN & 
Rowen du 16 Juillet 1763, au ſujet des Edits & 
de la Declaration: enréëgiſtrèe au Lis de Tuftice 
dernier. Elles ſont de VEloquence la plus male, 
Þ: plus onctueuſe & la plus vraie. Ce moteeau, 
joint à celles de Paris, antérieures & poſtérieures 
à ce meme Lit de Juſtice, paroiſſent avoir rEuni 
tout ce que le zele patriotique girige par le ref. 
pect & la ſoumiſſion dis au Souverain, peuvent 
enfanter de a 0 folide & de Plus 
N 
| 2g chain 


A ae ont © 0 avjour@hul 1 premiere 
repmbſeneaipa des Dena Chaſers & du la Laitiete , 
fables dialogutes & melees d'ariettes. La mu- 
que eſt:de: Duni, les paroles d' Anſeaume. 

On regardoir cette nouveaute comme fi pen 
de choſe, qu'on ne Iayoit point affichée: elle a 


pris avec ſucces, à la fayeur de la muſique qu: 


fait tout paſſer à ce malheureux "Theatre; Com- 
me i n avoit point de departement fixe, it eſt 
hs | FA N. 4 | e "> 
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devenu Pegofic des autres, il n et point dab. 

Kdt ul ne puiſſe y Etre e,: N ie 
dudit. 


24 ; 
Oo a d&couvert.. parmi les 1 ds! 1a Bi- | 
| bliotheque du College de Louis le Grand un 
Manuſcrit in folio, note & pargphe. par M. d' Ar- 
genſon, Lieutenant de Police, contenant un dé- 
tail d'une conſpiration formee par les Jéſuites & 
_ YArchev&que de Paris, du Harlay, contre les jours 
de Louis XIV. Cette conſpiration ayoit Et d6- 
couverte par I Abbe Blacks, & voici ce ou on 
. 

Cet Abbé Blache toit de Orenoble, avolt | 
&abord entre dans les Ordres, vint à Paris, fut 
 Aumd6nier des Religieuſes de la Ville TE veque. 
Quand il eut de couvert la conſpiration en queſ- 
tion, il conſulta trois Je ſuites pour Wbt ce 
qu'il deyoit faire. On ſait le nom de deux, le 
P. Dupuis & le P. Guillorer. Leur reponſe fut 
qu'il falloit laiſſer agir la Providence, & qu'il 
n'etoit point obligs & revelation. - Peu ſatisfait 
de cette deciſion , il conſulta ſeparement le 
Prieur de I'Abbaye de St. Germain des Prez, 
& celui des Blancs Manteaux ; ils furent du fen- 
timent contraire. En conſequence' il fit-parve- 
nir à M. le Tellier, lors Chancelier , un mé- 
moire detaills, contenant tout ce qu'il ſavoit 
de la conſpiration retendue, Il pria le Chan- 
celier de ne pas Jai faire de reponſe directe- 
nent, pour ne point 3 a la vengeance 
ſe· 
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Ne: des auteurs du complot; 3 mais pour 8 


tranquillité, & pour certitude que ſa Lettre & 
ſes inſtructions avoient été remiſes, il pria le 
| Chancelier de faire mettre une Lettre rouge ini- 
tiale A la Gazette de France le 31 Decembre 
1683. Ce qui a été execute. Cette Lettre 
majuſcule G eſt griſe dans toutes les autres Ga- | 
zettes. 

Cette anne le cabinet der parfums fut detruit. 
Le detail partoit , que c*Etoit- 1a & par le moyen 
des odeurs, qu'on devoit faire perir Louis XIV. 
On motive cette conſpiration par ce qu'il s. 
toit paſſe en 1680. Le Clergè venoit de publier 
les quatre fameux.articles auxquels le Roi avoit 
donne toute Vauthenticits, en les faiſant enrégis- 
trer dans toutes ſes. Cours & obligeant tous les 
Profeſſeurs de 'Theologie de les enſeigner. Cet 
acte de vigueur brouilla la Cour de France avec 
le Regime, & la paix ne fut faite que par la r6- 
vocation de 1'Edit de Nantes, que Madame de 
Maintenon, à la ſolicitation des Jeſuites, obtint 
de la foibleſſe de Louis XIV. ; 
| Quoi qu'il. en ſoit, en 1704 l' Abbe Blache fut 
arrẽt en vertu d'une Lettre de Cachet & mis 
à la Baſtille, oh il eſt mort. Le jour de ſon 
empriſonnement le Lieutenant Generat:de Poli- 
ce, Commiſſaire en cette partie, dreſſa un pro- 
ces verbal, contenant inventaire des papiers de 
Abbe Blache. Ces papiers furent ranges par 


votte & pappe per 9 . Argenſon; & Ct 


* | 
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parmi ces papiers que s eſt trouvé le manuſcrit 
eu queſtion, II a été depoſe au Greffe le 14 
Juillet, par Mrs. les Commiſſaires du Parlement, 
charges .de ce qui concerne le College de Louis 

le Grand & autres maiſons des JEſuites à Paris. 
| 25 Fulllt 176% 

" Additions & F. Ela ſur Phifoire ginirals 9 les 
meurs des nations , depuis Charlemagne iuſqu d ns 
jours, Telle eſt la ſuite de P Hiſtoire Univerſal 
de M. de Voltaire. Ceft un croquis très infor- 
me de tout ee qui veſt paſſe juſqu'à la paix 
derniere; it veut tout embraffer , n apprefondit 
rien, & traite tous les evenemens de la maniere 


la plus vague, la 1 moins une & ſouvent 
la plus enonnee. 
30 dudit: 


On a pier au College de Louis le Grand 
une medaille frappee du tems de la Ligue (1590) 
repreſentant le Cardinal de Bourbon, &lu Roi 
mus le nom de Charles X, par les kactieux „ à la 
tete desquels 6rojent. les Feuites, On a trouye 


auſſi le coin qui a ſervi à frapper les medgailles 
dc er tems- A*: Cette  Ecrnites piece” eſt fureout 
tres eurſeufe. 


— ace Abet & 1 
niere fois 7 4nglois à Bordeanx, non par ſatis 
te, mais pour que les Adtenrs r'oublient pas les 
Ackres feces. On a termine également la Pan- 
R e 
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28 Faillet 1763. 5 
7 Pou ur completter la Collection des Lettres de 
M. de Lauraguais, il faudroit en avoir encore 
deux de ce Seigneur à M. de St. Florentin. 
On en a aſſez vu pour connoftre ſon genre d'eſ- 
prit & 'inſtruire à fonds du procès. 11 ſuffit 
d'aſouter que dans la troifieme à ce Miniſtre, 
ecrite apres la reception de la Lettre de Cachet, 
il marque qu'il a regu les ordres du Roi avec 
toute la foumiſſton d'un ſujet; que fi cependant 
i lui eſt permis de faire ſes tres humbles re- 
preſentations , il obfervera qu'il eut deſirè que 
les ordres de 8. M. Iui euſſent as W dans 
une forme plus legale. 
2039 Fulllt 176g. | | 
Le Parlement a rendu un Arret le 22 a ce” 
mois, au fujet de la Bibliotheque 16guee par M. 
le Preſident du Harlay au College des Jeſuits). | 
a la charge de la rendre publique (ce qu'ils n'ont” 
pas fait). II erdonne que, vu la difficulte, ime 
| "ofibilics meme, de diftraire des autres Horés. 
ceux · la qui n'ont aucune marque de diſtinction, 
on s'en rapportera au verbal de la remife qui en 
fut faite aux fſeſuites, fuiyant lequel cette Bi- 
bliotheque eſt Evaluce à 25,000 Livres. En con. 
ſequence , on commencera par prelever cette 
fomme far la vente. Elle doit etre employee a 
fonder deux Bourſes, dont M. le Prince de Tin-- © 
gry berker de. . maiſon de Harlay, aura 1a 
nomination. | | 
XN 6 
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. Vall, 2 . 

Le Sr. de Bure, fils, a commence. de nous 
donner un Catalogue des. Livres rares en tout 
genre. Le premier volume roule ſur la Theo- 
logie. Ce projet eſt louable; il peut Etre tres 
utile aux Litterateurs, & ſuraut aux Biblio- 
graphes. L'eſſai qui paroft , n'eſt pas à ſon point 
de perfection à beaucoup près. II faudroit, 
à de tres vaſtes connoiſſances. de la Librairie, 

joindre une fineſſe de ta&, un got cuts in· | 
 compatibles avec la peſante erudition. 

31 . 

Mile. Dameſnil a joue dans Meds, ces  jours- 
ci, avec tant d' enthouſiaſme de la part du pu- 
blic, que Mlle. Clairon s'en eſt allarmée. Elle 
ne devoit reprendre qu'a Fontainebleau, elle n'a 
pu voir ſans jalouſi® le triomphe de ſa rivale; 
| elle ſe diſpoſe à paroftre inceſſamment. 
2 23 Adi 1763. | 
Rouſſeau 6erit à un de ſes amis qu'il y a une 
grande fermentation à Geneve ſur ſon comp- 
te: les citoyens ne ſont point contents de la 
conduite du magnifique Conſeil, & peut · te 
ſera · t · on force de reintégrer ce membre dans 
tous ſes droits, privileges, &c. II faudra voir 
comment cet illuſtre miſantrope ſe comportera 
dans cette occaſſon: c'eſt ici la pierre de tou- 
. che de {a modeſtie, il eſt A craindre qu il ne de- 
- volle un orgueil « dont on le croit "A. 
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| 3 Aodt 1 

Extrait d'un Sermon prechea Ste. Marguerite, ; 
Fauxbourg St. Antoine, le Mercredi 20 uillet., 
par M. Pabbe- Labbat, Pretre habituè de St, Eu. 
ſtache. 

Nemo vos decipiat per pbileſe coblem & inanem al- 
laciam. . . . . . 2 „ 5 
.. Dans les regnes prec6dens les Princes 
tharquoient leur religion. en protegeant les Minis. 
tres de I'Egliſe.... Les Magiſtrats perſecutent 
innocent & opprimant la religion. . . . Les eſ- 
prits ſe ſoutiennent par une moderation force e 
& une politique momentanee. ., Tôt ou tard la 
revolution Eclatera dans un Royaume oh le ſcep- 
tre & l'encenſoir s entrechoquent ſans ceſle. .. La 
criſe eſt violente & la révolution ne peut etre 
que trop prochaine, 

Le pretre, auteur du ſermon, a && decrets 
de priſe de corps par le Chatelet. 

4 Ao 176g. 

on attribue AM. de Voltaire la fable ſuivante 

fur expulſion des Jéſuites. 


Les renards & les loups un jour &oient en guerre: 8 


Les monſtres reſpiroient; les bergers imprudens,. 
Chaſſerent par arrEt les renards de nos champs : 
Les loups vont deſoler la terre. 
Les bergers , ſoit dit entre nous, | 
Ne pourtolent-ils pas bien s 'entendre avec e les loups ? 


5 dudit. 
7 On ne peut vempacher de rire en TOOL D's 
| 7 N * 
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complot general des Journaliſtes. pour faire fe- 
croire au Public que Anglois d Bordeaux eſt du 
Sr. Favart, Freron, dans fa 19e. feuille, rompt 
une lance en faveur de ce parodiſte. Plus ces. 
Meſſieurs s'acharnent & ſe reuniſſent à ſoutenir 
ce paradoxe, plus le publie connoiſſeur recon- 


noſt une impulſion ſecrete & puiſſante qui les a 


force a parler ainſi contre leur propre ſentiment.” 
6 Aodt 1763. 


on donne manuſcrits quelques morceaux dé- 
— tach6s du'Memoire de M. le Comte de Laura- 
guais avec cette addition, On Fa Sans toute: 
ſon originalite: | 

| Omer de Fleury on dit &e. 

MM. comme je ſuis charge par état "EY vous 
propoſer des Thefes de Médecine, & qu'il s'agit 
de diſſiper des nuages qui affoibliſſent la ſecurite- 
& de ſouhaiter une ſolution à des craintes,. vo- 
tre ſagesſe qui preſide à vos demarches, asſurera 
un nouveau poids à ce que votre autoritè pours 
ra régler ſur le fait de PInoculation, qui ſe pre · 
ſente naturellement _= deux alpects. 8 

e 

Et comme dans * petite verole- ordimaire on 
en remet ordinairement à la prudence des ma. 
lades & des médecins, vous ſentez bien que dans 
PInoculation, ob 1a tete eſt beaucoup plus libre, 
il ne faut sen remettre à la prudence de perſonne. 


Page 4. 
Mais comme ce qui best itereoſer n Rel 
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gion, ne regarde en aucune maniere le bien pt 


blic, & que le bien public ne regarde pas Ja re- 

 ligion, il faut conſulter la Sorbonne, qui par tat 

eſt chargee de decider quand un Chretien doit &tre 

ſaigne & purge ; & la Faculte de Medecine, char- 

gee par ctat de ſavoir ſi FInoculation eſt permiſe 
par le Droit Canon. 


Ainſi, M. M., vous 16 ates les meilleurs Me. 


_ decins & les meilleurs Theologiens de ! Europe, 
vous devez rendre un Arret ſur la petite verole, 


ainſi que vous en avez rendu un fur les Cathego—- 


ries d' Ariſtote, ſur la Circulation du Sang, ſur P Z- 
motigus & ſur le Quing una. 
On ſait que vous vous entendez par 6tat à tous 
tes les choſes, comme en finances. Puiſque Ino- 
culation, M. M., reuflit dans toutes les nations 
voiſines qui l'ont eſſayce, „ puiſqu' elle a ſauvè la 
vie à des nations qui raiſonnent, il eſt juſte que 
vous proſcriviez cette pratique, attendu qu'elle 
n'eſt pas enregiſtree; & pour y paryenir vous em- 
ployerez la deciſion, de la Sorbonne, qui vous 
dira que St. Auguftin n pas connu Inoculation ; 
& la Faculté de Paris, qui eſt toujours de Payis 
des médecins Etrangers. 
. Surtont, MM., ne donnez point un tems fixe 
aux falutaires & facrees Facultes pour decider, 


parce que PInoculation de la petite verole ſera 


toujours proſcrite en attendant. 
A Tegard de la ſour ame de la petite, MM. 
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leuſement les pillules de Keyſer, tant pour le 
bien public que pour le bien particulier des jeu · 
nes Meſſieurs qui en ont beſoin 1 
La Sorbonne ayant donnè ſon Decret ſur cette 
matiere theologique „ nous eſperons que vous 
ordonnerez la peine de mort (que les Facultes 
de Medecine & de Theologie ont ordonnee quel- 
quefois dans de moindres cas) contre les enfans 
de nos Princes inocules ſans votre permiſſion, 
& autre quiconque revoquera en doute votre 
ſageſſe & votre impartialite reconnue. 
7 Ao 17638. 

Le cdlebre Cochin a grave. le fameux tableau 
trouvè à Billon en Auvergne, & dont on a deja 
parle, Cette Eſtampe ſe vend publiquement : el- 
le rend parfaicement Ioriginal & en donne une 
beaucoup plus grande idèe qu'il ne merite. 
La compoſition en eſt immenſe, & d'une alle. 
gorie ſoutenue. On y critique eutr' autres le paſ- 
ſa ge: non colluclatio nobis adverſus carnem & an- 
guinem , fed adverſus reges & principes. Il auroic 
kallu ajouter zentbrarum, mot qui N 90K. 
EtE omis exprès. 

Le compte rendu Ie 15 Juillet 1273 par le 
Preſident Rolland de ce tableau, en donne une 
explication fort detaillee : i] ne fait pas difficulté 
d inſinuer qu'on eſt tents de prendre pour la t&- 
— . IV. celle qui eſt detachèe & renyer- 
| Fee dans le biteau, a aps FO: 6. 
dei Inluljantes.. * Wa. : 7 
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| "hw 4 M. e, Lauraguais 4 N. * 
St. Florentin , à la "ROY 4 4 Lenre ds l | 


du 15 Filet 1703. 


Je viens, Monſieur 5 de receyoir 5 — 40 
Roi; je les al regu avec tout le reſpect que tout 
ſujet doit a ſon maftre, mais auſſi avec le cou- 


rage qui me rend peut - &tre digne d'etre le ſujet 
du meilleur des Rois. Vous pouvez juger, M. 
dans ce moment de mon exiſtence toute entie- 
re: croyez que je n ai pas riſque le repos de ma 
vie pour faire rire les ſots, crier les caillettes, 
ſcandaliſer les honnetes'gens du monde & deſes- 
perer les pretres: j eſperois conſerver à la Fran- 


ce pres de 50000 hommes, qui meurent tous 1 


ans de la petite verole: j eſpereis empecher: 


profcription'probable, en faiſant fremir le Parle» 


ment du requiſitoire qui preparoit cette affreuſe 
proſcription. Songez donc, Monſieur, & je vous 


le dis avec attendriſſement, qu'il meurt à Paris 
tous les ans 20000 hommes, que cette ville eſt 


A peu · pres la 20e, partie du Royaume, que les 
morts ſe montent à 400000 hommes, que ſux 


huit morts il y en a au moins un qui meurt de la 
petite verole; il y en a donc 50000 qui ſorit en- 


levẽs par cette maladie; & que Vavantage de 


Pinoculation étant de goo contre 1, elle conſer 


veroit 49834 perſonnes a TEtat, 


Je n'ai pas commis le criwe, Monſieur, de me 
croire criminel , pour avoir employs tous les 
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ame eſt toujours égale & tranquille, à Metz 
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moyens qui pourrojent rendre ce Mimoire od jeux. 


& mepriſable, Je ne redoutois pas meme dere 
citè au Parlement. S'il m'avoit condamne ,. en 
me plaignant de labus des loix, j euſſe adore * 

juſtice: je n'ai que la douleur de lui etre dero- 


be, c'eſt le ſeul ſentiment qui mele quelqu a- 
mertume à Pobeiſſance que je dois au Roi. - | 
Pai raſſurè le pauvre homme que vous m'avez 


| envoys: il me eroyeit apparemment ooupable; 
d'ailleurs comme il avoir: peut. etre ſes affaires & 


moi les miennes, & qu enfin je naime pas les 


complimens, pour le trapquiliſer j je lui ai dit que 


Fallois . vous Ecrire, & lui ai donné ma parole 


7 nous partirions cette nuit der 


10 An 17g. 

„ Ln un Puh d un amm Priloſeobe a fox 
amt. Je mafflige avec tout autre, M. le Com: 
te, de ce qui vous arrive; mais pen ris aver 
vous. La priſon ne vous inquiete pas. Votre 


eomme à Paris, Le. public maln wen eroit rien: 


il ſe moque de vous, & pretend que vos lettres 
à M. de St. Florentin, à M. de Biffy & & M. 


de Noailtes, ſont de la mauvaiſe plaifanterie ,. 
fans got, ſans ſtyle, & que vous n'6crivez pas 
micux en vers qu en proſe; ce ſont· la les m7 


pres termes. 


Si vous étiez, M. le Cue de ces gens 
bouffis d'orgueil qui pretendent que tout ce qu' ils 


_ fant ſoit bien, je me garderois bien d avoir tant 


(30% 


de Franchiſe; mais je vous connois, vous tes 


Philoſophe, la (critique du public vous touehe 
peu, je als que vous voulez bien écrire: on le- 


; volt aſſez. Cela fuffit: on vous reproche ſut» 
tout de courir apres Feſprit, fans pouvoir Pat- 
traper: ce reſt donc . votre ure, voila os 

Aujourd hui on ne juge des choſes que par 
15 apparences, on ne veut pas ſe donner la pei- 
ne Capprofondir les motifs qui font agir. L hom- 
me eſt comme cela, qu'y faire? Vous ne lui 
oteriez pas de la tete que vous voulez faire par- 
ler de vous ,4 quelque prix que ce ſoit: on dit 
tout haut à qui veut Ventendre que vos deſſeins 
in petto Etojent: que M. le Procureur general 
vous denongat au N pour etre jugE les 
Chambres afſemblees, aſin que la chofe fit plus 


feclat & que tout le monde n de vous com : 


me d'un martyr. 
Voyez, M. le Comte one on e de 
Ja miſere, dle la petireſſe: qu'on connoft mal le 


ſage ! c'eſt bien de ces, Fadaiſes dont il $ occu- 
pe, il aime le grand, le ſublime. 


Ce public ingrat ignore les peines 3 vous 


vous &tes donnees pour trouver de la Porcelaine 
qui allit ſur le feu; combien de choſes auſſi 


importantes n'avez - vous pas tentèes qui n ont 


pas mieux reuſſi? Ce n'eſt pas que vous ayez &- 
pargnè l'argent aſſurement, mais le tems de ces 


deoouvertes n'ëtoit pas venu: la poſtèritè recon: 
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en faveur des Jeſuites, renverſe; detruit, pul- 
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** vos hi homme de merite n'eft ja - 
mais juge ce qu'il yaut de ſon vivant. C'eſt ce 
qui fait, M. le Comte, qu'on vous tourne en ridi- 

cule, qu'on ſe moque de vos talens & de votre 
eſprit: on vous blame auſſi d'avoir quitte le ſer- 
vice : quand vous ſerez mort on ne parlera plus 

de tout cela, & vos cendres repoſeront en paix. 
Cette Lettre eſt de M. le Duc de Pe a 

| N. le Comte de Lauraguais. 9 5 

. 11 Aon i 

"2? Apologis des Fſaites conpaincue # attentar con. 
ars les loix divines & lumaimt. Trois parties. Cet 
ouvrage, attribue a M. de Montclar, Procureur 
general du Parlement de Provence, reſume. de 
nouveau tout ce qu'on a dit de plus ſpecicux 


voriſe tout Pechaffaudage de leurs défenſeurs; il 

finit par attaquer ſpecialement. P.4pologie des_ J. 

tes de Nancy, & ne laiſſe rien à dehrer fur |} 

Feclairciſfement de cette matiere. Le livre eſt | 

Ecrit d'une fagon nerveuſe, conciſe IR | 
ho te? 14 dudit. 

"Ou debite imprime un portrait de NI. de Vol. 
taire de 200 vers environ: il paroſt que Ceſt 
quelqu'un qui ſous le voile de Eloge a pretendu 

tourner en ridiclue ce grand homme, quoique 


Freron paroiſſe le donner comme d'un e 
de bonne foi. Voici le debut: 


(09 9 


lie chante un mortel exigu 
Et dont le frele individu | 
Nea preſque point de conſiſtance; 
Mais &il n'a ni hanche ni cu, 
S'il eſt auſſi ſec qu un pendu, 
Le ciel le fit en rècompenſe 
TD. Deeſprit abondamment Pourvu. 


| Apres avoir detaille les 2 de cet bom- 
me univerſ el, Tauteur finit ainſi: 5 


| Quand on jouit de Tavantage 
De reunir tant de tréſors, 
. - Il eft permis pour ſon uſage, 
De n'avoir qu'un petit viſage,  ' 
Point de mollets & peu de corps 


| On attribue cet « Ecrit. a M. de la Vieville. 


16 Aon: 1763. 8 | 
' Les Ecrits ſur Ia Ricbeſe de Etat, pour ou con- 
tre, ne tariſſent pas. On diſtingue dans le grand 
nombre de ces brochures la Balance tale. o 
fuſte impoſition des droits du Roi. L'auteur y pré- 
ſente un plan d' adminiſtration tres ſeduiſant, & 
qui ſemble approcher du vrai point tant defire, 
Il improuve le projet qui a donnè lieu A tous les 
autres, en demontre les defauts, & y ſupplèe par 
le ſien , tous les autres en 1 1 deſtruction 

des finances. e | 
16 Aodt 1763. 


Cu v i fs Citoyen.” Ouvrage en trois par- 


{ 


G 


ties, Is 12 Forbonnais, qui 2 Kalt, il y a deja 
du tems, le livre intitule Conſi dtrations ſur les fi- 
nances, livre tres eſtime en pareilles matieres. 
On pretend que M. le Contrôleur genèral a 


pris de Yombrage contre cet auteur ſyſtẽmati- 


que, ſurtout a Poccaſion des liaiſons qu'il a de- 
puis quelque tems avec M. le Due de Choiſeul ; 
il a recherche le pechè originel de ſes liaiſons 
avec M. de Silhouette: enfin ce Citoyen zele, 
ſans Etre abſolument exile , a été coaſcille de 
$Sexpulſer & d'aller dans ſes terres. 
117 aal. | 
Le Sai! de M. de Voltaire, malgré la defen- 


ſe & la 2 de la Police, eſt imprime. on 
y trouve peu de changemens. Les avis ſont 


fort partagès: les uns trouvent cet ouvrage dé - 
teſtable, & dans le fond & dans la forme; ils 

en réprouvent le ſtyle emphatique & ſimple 
tour à tour; les autres le regardent comme un 
chef · d œuvre d' impiètè, mais en meme tems 
comme un ouvrage pittoreſque & philolophique. 

1 18 Aout. 

On: aſd de donner Phdtel de Conti 2 la Co- 
| medie Frangoiſe & de faire de la vieille Salle un 
magaſin d'cleves, Ce ſeroit une Ecole Acade- 
mie de declamation. Le projet, ſuggere par Mlle. 


Clairon, reprend faveur. Cette grande actrice 


gemit toujours de ſe voir ſous les cenſures de 


PEgliſe, elle renouvelle ſes efforts pour ſecouer 
ces indignes W par * titre d- Acad. 


F 


W015 0518 


e 20 FS 
* Facules de Medecine ne ene rien fire 


avec: precipitation, ramaſſe avec ſoin tous les 
faits relatifs à la matiere dont le Parlement l'a 


chargée. Elle a écrit dans les Cours Etrangeres, 
pour avoir de toutes parts les notions les plus 
ſüres & les plus multiplièes ſur l' Inoculation. 


Interea paiitur juſtus , Ceſt · A. dire que cette 
utile pratique reſte proſcrite : ce que M. le Com- ; 


te de Lauraguais avoit re & ce e 11 ſe 
e 1 
| LE 20 aud. So 


M. de la Harpe, connu par diferentes Hé- 
rordes dont Freron a enrichi ſes feuilles, eatre 
| dans la lice dramatique. La premiere Tragedie 
que doivent donner les Frangois eſt ſon Warwick. 
Mlle. Clairon ne doit pas jouer dans cette piece. 

224 dudit. 


Il paroft une-magnifique Edition des Poles a- | 


Cries de M. le Franc de Pompignan , ornèe de 
toutes les graces typographiques & de la magrit» 


ficence du burin de M. Cochin. Cet auteur tant 
myſtifie, tant baffoue par M. de Voltaire, a 


cependant un mèrite ſpecifique: il y a dans ſes 
Odes des ſtrophes dignes de Rouſſeau; ſes dif- 
cours tires des livres ſapientiaux ſont; pleins d'une 


philoſaphie- ſublime , enrichie HIER 1 


actveuls & pittoresque. 


* 


mis 4 Dectanation , toner Eluderoit o ces eines Cle 


7 | f W 
"Aujourt'ii M rAbbé Rouſſeau 2 idols 
devant Mrs. de I'Academie” Francoiſe le Pane. 
gyrique de St. Louis. Le Pere Elyſce, aſſez fa 
| : meux Predicateur, a fait le meme Panegyrique - 
1 devant Mrs. de Académie des Sciences & Rare, 
„ de celle des Inſeriptions. 
| = Cette apres-midi on a adjuge le prix &'Elo- 
| - quence à M. Thomas, cet atthlete invincible, 
couronnè tant de fois qu'on ne peut nombrer ſes 
victoires.. Le ſujet Etoit I Elage ad Sully. Mrs. 
Saurin, Duclos & Watelet, ſe ſont revelés ſuc- 
ceſſivement pour achever la lecture de ce long 
1 ouvrage. On a &te ſurpris du ton dogmatique & 
| libre qui y regne, Nluſieurs endroits ſont une 
| fatyre amere de Adminiſtration actuelle; mais 
le moyen de louer un tel Miniſtre ſans critiquer 
ceux qui ne lui reſſemblent pas! La Seance a 


fini ſechement, M. d'Alembert qui eſt en poſſes- 
; ſion d'egayer PAcademie par quelque caricature 
| 1 0 Jour, Etant encore auprès du Roi de Foul, 
1 26 Aodt 1763. x 

I - Hier, geſt fait Pouverture du Sallon avec tou- 
te Vafluence poſſible. On ſait qu'on y expoſe 
les differens ouvrages que les Peintres, Sculpteurs 
& Graveurs de l' Academie veulent y envoyer. 
La collection de cette anne continue à donner une 
idee de Ecole Frangoiſe, la ſeule aujourd'hui 
de T Europe. Il ſemble que le Public ſe ſoit por- 


| cc plus volontiers en foule vers le Tableau de 
ll 5 MI. Van- 


A. 


* 
/ * N 5 
— ; 4 / 4 4 1 , 
; (#13) 


M. Vanloo, repréſentant les trois Graces en- 


chafuees de fleurs par l Hour. Le edloris en 


eſt: des plus brillant, il eſt nourti de peinture. 
On à trouve les figures un peu flamandes, on 


les eut deſirè plus ſveltes. La Chaſets de Fo- 
ſeph ; par M Desbhayes, attire beaucoup d'at- 


* - " 


tention; Les Marines de M;}'Vernecy ſes'gnavre 


Partie d fur, & en general tous ſes Ta- 
bleaux ſont recherches des amateurs. La Pista 


Male de M. Greuze ſe conſidere avec la plus 


grande admiration f enfin le Promethes en Mar- 
bre de M. Adam, le Pigmalon de M. Falcon. 
net) emportent les ſuffrages en Cette parle. 

ruten Dh 1H 27 dun, 91 60 eb fiat 

On- Place hier uu SalHlon 1e Portrait du Rei 
en Tapiſſerie, Papres le Tableau original de M. 
Louis Michel Vinloo ;/ expoſe en 1761. Oet ou- 
vrage eſt de la plus grande magnificenee pour 
execution. II faut etre prèvenu pour ne pas 8% 


meprendre, S. M. y eſt en pied avec tous les at- 


tributs de la royaute] Pres dmbres, les nuances, 
les teihtesg tes degrädztibns I ſöttt de Ia ptecifion 
4s plus eorfetter” On duet due Ton b Sabat 


tiſſu le cantievas'de Ii forme la plus fine & la 


plus ſertse, & qu on FA peint enſuite . Ceſt de 
M. Rudray . N. ot ob 104% p-! 
— we Df 98g 1H gu} 


a 


Regubis d latPidos CA A Roi: en vers. Ce 


moretu plein de pode & de Pathetiqus ef de 
tres bonne mai: o en dit pas Pagteurs © **! 
Tomes 1,0 A O. A. O. (un wee % 
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| een 00 aſſure. qu on en svoit ſupprims 


en). 


1911 29 dudit: fs 0:18. 

Seth dans le public une Eſtampe , gravec 
n y a pluſieurs annèes, mais qui etoit reſtæe dans 
le plus grand ſecret; elle 8 ere faite à Foccaſion 
de la demolition qu'on vouloit faire de la Coian- 
.us Medicis Elle repréſente 'Fexterieur de cet 
ouvrage, & la coupe interieure eſt perpendiculai- 
re. Dans un coin du tableau on voit Vignorance 
en bonnet d' ane, qui amene à fa ſuite des ipion - 
niers & autres ouvriers, prets d demolir. Au 
pied de la Colonne ſe trouvent des Sauvages, qui 
ſe diſpoſent à la dé fendre. Ils ſupportent les ar- 
mes, de M. de B“, alors Preyot des Mar- , 
chands Ou fait que ce fut M. de Bachaumont 
qui SoHpOſa pour lors 4 cette berbarie, ayant 
achetè le monument. Cette ;Gravure ,; conſe- 


quemment tres .injurieuſe au Prevot des Mar 


chands, avoir Ets ſypprimee : elle reparort de · 
puis peu, à :V'occafion.: des un gu on lc 


. dans; HAR Soiſſons. 1-7 5 4 TE M108 (59) 
2215 „0 . $1 b lit 


bo diſcours de M. Thomas continue a fairs 


deja pluſieurs phraſes avant la lecture. On tiou · 
ve qu'on n'a pas taut retranché; on dite la de- 
viſe qu'il avoit donnèe: q utinam OnFapas vou- 
lu la laiffer imprimer. 46>. 33 
ene 2703. 8 8827 
 Cothoblome 45 F bond is bomne's o Diebe en 
tre un(Caloyer & un bonn is bemme, racist 
ret vs gaire par F. J. R. G. D. ow 1 


C 


Tel eſt le titre . tres petite ecke fort 
rare. Il paroft qu on veut la mettre ſur le comp. 
te de Rouſſeau: bien des gens la donnent à M. 
de Voltaire. Les perſondes un peu inſtruites ne 
rimputent ni à Lun ni à l'autre. Oa pretend 
que.cet:ouvange: neſt que le precis mis en dia- 
logue d'un plus ancien connu de tous les Gens de 
Lettres, attribuk à St. Evremond, quoi qu'il y 
ait bien de Vapparence qu'il nen ſoit pas. On 
a lieu de le ſoypganner du Roi de Pruſſe, ou 
peut etre de la Meétrie, mort a la cour de ce 


Prince. Quoi qu il en ſoit de la generation = 


cet 6crit peu repandu, mais fort recherche, il 


eſt du nombre de ceux qui nauroient jamais 0 
voir le jour: malheureuſement il aa . 1 


conſequemment indelebile. 
Le 1 Sappamre. 1763. 


La Literature eſluye des modes, 29 que t. 3 5 
zelque tems les genies ſe ſont 
tendus vers la Finance & 1a: Politique: les ca- 


le reſte: depuis que 


lamités de Rtat ont fait naſtre des-Ecrits vi- 
goureux, presque dignes des beaux jours des Ré · 
publiques d' Athenes & de Rome. On y voit la 
libertè palpitante rendre ſes derniers ſoupirs avec 
la plus grande energie. On ent bien que nous 


voulons parler des belles Remontrances que nos 


divers Parlemens ne ceſſent de faire en ges tems 
orageux : celles de Bordeaux ne ſont point inft- 


ricures & celles de Faris & de Aae. elles en- 
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WED! 


chæriſſent aw; & n approchent point encore 


a ce,qu'on aſſure de celles de Grenoble. 
IS 2 Septembre 1703. 
| L'ouvrage de M. Thomas fait un bruit du 


diable à la cour: les Fermiers Generaux- ſurtout 


S'en plaignent. Malgre les retranchemens qu'on 
aſſure y avoir été faits par l' Academie, on y 
trouve encore des choſes trop fortes pour des 
tems ot l'adulation & la molleſſe ont 'enerve 


toute la vigueur des ames. On eſt ſurpris qu'un 


homme attachè à un Miniſtre ait parle avec tant 
d'amertume de l Adminiſtration moderne. Ce 
langage + feroit honneur au Maitre ; vil ravoit en- 


tend Waſp ; + 45 235. + 


„ b og, Babs: 0 17 
On crie pluſieurs Arrets du Conſeil, qui ſu- 
priment les beaux Ecrits dont on a parle. Il ſem- 


ble qu'on veuille iuterdire aux Parlemens la li- 


berts de faire imprimer ces grands morceaux d'e- 
loquence, propres à transmettre dans les mains 
des particuliers les ſentimens males & genéreux 


des vrais: patriotes. Celui contre Bordeaux eſt 


adroit, en ee qu'il donne cet écrit & les autres 


comme propres a dècourager les peuples; & c'eſt 
ſur ce motif qu'il eſt fait une defenſe générale 
aux imprimeurs de France de voiler ainſi les 


ſecrets de la Cour & des Parlements dans ſon 


approbation. Cet écrit, comme Litteraire, eſt 
attribuè au Sieur en C n TRVOeat des 


Finances. 


(an) 


. 4 „ = | 
* ice jours, Mlle. Dumeſnil & 
Mlle. Clairon ont jouè en preſence une de lau - 
tre dans Heraclius & dans Rodog uns. La premie- 
re Va fans contredit emporté, & le publie , quel - 
qu'idolatre qu*ilſoit: de la derniere , ne s'eſt point 
mepris ſur la -aiference : qu 1 1 mettre entre 
ae i inen. 1:4 15 047 Dietas $28 
| 4 dudit.. | 
-1On? annonce 10 Mariann de M. — Voltaire 
comme! refondue en. s. partie, il Ja +06 
role tout nouveau. 9. ren 3 237426 
. 1655 1 78 F Jodie. 1 TEE cu 
M. Abbe Yvon, ce nn . comme | 
1 & auteur de la Theſe de VAbbe de Pra- 
des, revenu depuis quelque tems en ce pays, 
avcit annonce qu'il faifoit un ouvrage capable de 
ſurprendre. Il paroft cet ouurage, & il Etonne + 
en effet, non par Ia maniere dont il eſt traité, 
mais par ſon but extraordinaire dans un pareil 
homme: C'eſt une 'Repon/e à la Lerire ds F. F. 
Rouſſeau à Chriflophe ds Beaumont, Archeptque do 
Paris. On eſt tout-· - fait emerveilléè de voir un 
Apd6tre de FAtheisme tourner caſaque & ſervir 
de bouclier à M. de Beaumont. 50 


II ne paroft encore que la premiere partie de 
cet ouvrage; il doit contenir quinze Lettres; el- 


le renferme une preface fort longue, ſuivant 

Fuſage de ce verbeux metaphyſicien, & la pre - 

2 Lettre; c eſt· à · dire, que pour refuter une N 
92 
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fiche, Le concours n'a pas été nombreux , com- 


Ss 


tions fe rediiſenc au rote de Parw, auquel Fon 
en a ſubſticae un autrè Il fe trouve Veg foe 


* 


Cary 


brochure trds mince , ce champion volumineus 
ſe diſpoſe 4 donner au public ane ſuite de trois 
ou quatre in 12. Quant au ſtyle, perſonne n'olſs.. 
rs le mettre en nn. e 1 
eee 1 5 Y; 

T. Academe Pt Seiences Gerbe le Program 
me d'un ſujet propoſe par un Citoyen 2c fur 1 
mutilleure maniere dq d airer un rands nals, en em- 
braſſant autant qu ii ſera „ Is ſüreté, la 
durce & Tenne. Ou y de veloppr plofleurs 
points a conſiderer, qui rendent cette queſtion 
plus compliquee qu'elle ne paroft au premier 
cbup dil. Les ouvrages doivent” etre evo 
avant le 1 Janvier ivd. 

Le prix eſt une ſomme de cent Piſtoles, qui | 
a &t6 depoſce par le citoyen ze616. On ſgait que 

c'eſt M. de Sartines, — nenen 


Police Garſy: cdtts: cdpitale, | 0 1 


7 ducts,” 
on a repris aujurttui Marian, avec * 
clangemens qui ont paru nEceſſaires', diſoit af - 


me il Feſt aux pieces de M. de Voltaire, & tous 
cet appareil n'a point fait, ainſi qu on Peſperoft, 
la ſenſation d'une piece nouvelle, Les m | 


me poſition, & dit à pew pres les memes' chofes 
& les memes vers. Beaueoup de ſpectateurs ont 


(8919) 


regretts de-grandes beautés de detail cath 
dans ies. Ae faits à cette age. 4467 
8 Seprambre- 1 Ty 
| 1 Gone Linitrain wa point encore paru,, 
elle eſt toujours ſuſpendue par Poppoſicion- for · 
mee” en vertu du. privilege du aur nal d Savaunts, 
L'affaire ports; au Conſeil devoit etre jugee & 
Compiege, mais elle na pu Petre; les parties 
intéreſſèes ayant demand du toms __ — 
re reciproquement leurs titres. : 
de A 
Les Remontrances de: Grenohio 68 eom- 
me un cha d teuvre de liberté &.d'energie:;. ſont 
ici de la plus: grande rarete: & ne ſe venden: point. 
Nous venons: de les lire, elles ſoutiennem la ré- 
putation qu elles ont; &, eomme on La dit, les 
Cictron, les Nemoſthene, lea grands orateurs 
des anciennes Republiques;, ſe ee, revi- 
| e dar un! fi heb Ouvrage. 1 221 
; "1 £7 £0: 112021 e ' , 
La Salle: de Opera n'eſt Point encore * 
om pretend que e fera pour le retour de Fon- 
tainebleau, e eſt. dire pour la fin de Novembre, 
On eſt indigue que dans un Capitale on travail · 
le eee ee les e 2 po- 


11 dr. 
M. de Voltaire avertit dans toutes les gazet- 
tes, dans tous les ouvrages pèriodiques, que fon 


cation de Corneille eſt prète; qu'il ne tiendra 
O 4 


aw) 


point à lui qu'elle ne paroiſſe; mais que tes Gra- 
vures ne ſont point finies, que ce ſera pour Van- 
nee prochaine. Il eft* Edt Je, depuis que 
le püdlio eſt dups des! Toulerſptions; \i1-y"donhe 
encore ii eee © f s l 
M. de Voltaire: profite de oeaſion pour faire 
une nouvelle proteſtation contre tout ce qui 
paroft ſous ſon nom. II declare que les Cramers 
feuls ont droit d'imprimer*ſes ouvrages & qu'il 
nayoue que ce qui ſort de leur imprimkrie. n 
12 Septembre 1763. 

Le Sr. Moreau continue à fe 'dertier; en pre- 
tant ſa plume d'une fagon vile & mépriſable. | 
On lui met ſur le corps diferentes: Lerrres du 
Cbancelier aux Cours ſouneraines,, entrautres cel- 

les au Parlement de Bordeaux & de Grenoble. 
Ces pieces, comme littéraires, (& Ceſt le ſeul 
point de vue ſous lequel nous les enviſageons) 
ſont pleines d'un amas: d&iphrafes'! bohrſoiifi&s 
& pueriles: on y remarque»meme un ton de per- 
ſiflage indecent dans la bouche du grave Magi- 
ſtrat qu'on fait parler. Le tout eſt aſſaiſonns 
d'une amertume qui ſent Pauteur!:. accoutumè à 
ecrire des: Satyres, & non le perſannage fupre- | 
me, :qui 2 qui calme les eſprits trop 
exaltẽs. N ks 

| 19\ dudita © | 

. 1 Profe ſton ds Foi Phuloſe bpbique.. Ceſt le ti tre dune 
brochure legere, où on cherche à tourner en 
| ridicule les ouvrages de M. Rouſſeau, Il eſt, fort 


5 aiſe 


(an), 


aiſe de le filte, rien ne een plus à a paro- 
die que le ſublime „ ſoit en ſtyle, ſoit en action, 
ſoit en morale. On ne peut ſe diſpenſer de ren- 
dre juſtice à Leſprit & à la bonne plaiſanterie ? 
de. Vauteur. On n'en dit pas le nom; mais Ceſt 
un des meilleurs ouvrages faits contre l'immor- 
tel Rouſſeau, il eſt plein des Egards & des con- 
auen qu 28 doit au grand homme. ba 


eats We 24 Sprmbre 1763. 
iz 0 c G . too, 


Pour e e Lobis, on A Tebitha; 2 
Queſt · il beſoin d'eſprit ? Notre cœur ta nommé: 
WY mette en lettres d'or, au bas 4 ta n, 


Eobfs LE BIEN AIM F. 
Par N. Saurin „ de Lee rage. 
15 quant. | | 
I a "debuts ces jours-ci aux Italiens une Ae 
trice d'un. ordre ſuperieur : elle eſt faite pour 
remplacer M. de Favart, & elle la Iurpaſſe de ja. 
Elle n'a pas un organe bien etendu, mais de la 
zentilleſſe dans la voix; elle fe diſtingue par une 
de aiſance ſur le Theatre, par une étude 
particuliere de ſe donner un jeu a elle „& par une 
intelligence très rare dans une debutante. Elle eſt 
regue, mais ne doit commencer a jouer qu'à Pas 
a... Elle va s'exercer en Province, di a 4 
_y Hale ſe 990 Mlle. For" 
0 Ht 4:5 "eg 
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| 18 audit. 
| Lu quatre Sai/ons, ou les Cant PEPIN 
par M. te Cardinal ds Bernis. Qeſt le Pendant 
des quaire Parties du Jour: meme delicatefſe, 
memes graces , meme imagination riante & faci- 
lez trop de profuſion encore dimages, de ri- 
cheſſes poëtiques, mais plus de philoſophie; en 
un mot, la Muſe de M. de Bernis n'eſt pas moine 
-agreable ſous fa calotte rouge qu en petit rabat. 
Cet ouvrage a Pair d'un larein d'ami, par les 
fautes typographiques de Timprimé. On critique 
1 - Egalement le titre des Gigi Ia 
Ws roared à Vediteur, +, 5-7 5 
3 1 19 dudlts © | 
. "On doit donner inceſſamment Blanche & Cue 
1 cord, tragedie imi be: librement de I Anglois, par 
. Saurin, de FAcademie Frangoiſe. Ce ſujet eſt 
3 CO 7 tir6: de- Gilblas: 5 Lol. chap. 4. intitule 1 maria · 
1 A vengeance) M. Saurin avoit deja. lu le pre- 
mier acde à une aſſembl6e publique de I Acadé- 
mie, & il mavoit point &te gods. Le denoue- 
dent ſemble ſurtout devoir donner beaucoup de 
wablatute. Un mari fait mettre 'Ep6e.& 1a main 
au Roi; i tombe, & ſa femme S approchant pour 
mi donner du ſecours , il la poignarde, M ju · 
gent infidele. Cet inſtrument long dont il faut 
que le moribond ſe ſerve avec graces & vigueur, 
a beaucoup intrigue : on verra comment ſera ex- 
 eut6 le coup de theatre, Les Comédiens, grands | 
partiſans du coſthume, ont EtE au cabinet des 


+ WE'D 


eſtampes pour Vhabillement des Steillens de c 
tems. A. Il Feſt t peu pittoresque & peu 
thédtral, II a fallu y ſuppleer, Fo en ſe Tpprochane 
davantage des 2 modernes. 

M. le Chevalier de la — publie quit 
avoit deja traits ce meme ſujet: le public doit 


etre fache de ne pas voir du Aae * 55 Hi: 
90n. 


. 


ws 20 Septembre 1763- 

1 court dans le monde une Lettre manuſtrite 
a M. 91. J. Rouſſeau. On Vartribue a une Dame 
qui joint aux graces de la figure & de la: 
jeuneſſe , celles de Veſpric & de la belle Littera- 
ture. Elle retorque ingenieuſement contre cet 
ecrivain quelques expreſſions quelques fagons de 
penſer de cet auteur, qui, iſolces , paroiſſent fort. 
ridicules ou fort impertinentes. Cette Ps. 
rie wop loague ne peut etre pies lei. 

21 dudit. 

Le Pere Cerutti , Jeſuite,. "296 de 24 ans,. te: 

fameux auteur de leur Hpolhgie, eſt a Paris en 
Abbe. II part pour Avignon, il travaille à une 


continuation de fon oyvrage. Ses premieres viſi · 
tes ont 6:6 chez Mrs. d Alembert & Duclos; ce 


qu! a fait dire plaiſamment à ce dernier, qu on- 
 ravoit rien à tee de ce Jefuite,. que cette* 
double vilite valojt une abjuratiou. 
Ie 23 Srembre 1763. 
_ Pome. Ceelt le meme oO d Des- 
marets, allonge de TT chants; if eſt ca 
| 6: 


1 — 
>; 


(324) 
vers. de dix ſyllabes. On. ſent quiil elt traits d'u· 
ne Fagon,, moins grave. L. Orlandi Farioſo Parole 
avoir.Et6, le, .modeſe del auteur Feral quit na 
as attrapé a beaucal res... oe . 
3 comme 8 1 5 radie Chapel; 1 | 
n'eſt pas plus heureux dans eB imitation. 1 y 
a pourtant de la facilité & de eee e ops 
. a verſification. | 
=. 24, Gt. | 
M. de Lauraguais, ayant OG 1 M. de Volts 
re pour lui faire part de fon, ſcjour la Cita- 
delle de Metz, cet auteur a pris la choſe en plai- 
fiantant. II paroft ignorer, dans ſa reponſe les 
j - motifs. de la detention de ce Seigneur, il le 
, ſuppoſe en ce poſte comme honors de la con- 
; fiance du Roi, il le felicite & ne doute pas que 
8 8. M. wait reconny fer talens, en les rEcom- 
; penſant auſſi honorablement. C'eſt | un n perſifla- 
g ke auſſi indecent que facile à faire. . 


25 dudit. 1 
* Sauvigny nous a lu la tirade contre 
paliſſot qui deyoit etre inſerée dans le Soerate. - 
C2 morceau contre le moderne Ariſtophane, eſt 
nerven & peint A merveille ce ſcelerat. Il eſt 
facheyx que la police ait couvert 9 ian. Egide 
ce vil perſonnage. 8 
> 26 dudit.. Mes 
Les Comediens Frangois ont donné aajour@huT 
a premiere repreſentation de Blanche & Guis- 


ard gragedis de M. Saurin, 5050 librement de 
d & 


635) 


FApglois 7 eſt il dit ſur raffiche. Ce Drame eſt 
Hoary "dans ſes caracteres & dans ſa contextu- 

: parofc Eabord _preter beaucoup! par ſa ca- 
i rophe fanglatite & par la violence des pas. 


s oh "fe trouvent les acteurs; 3 "mais Vinſtabj- | 


lite 6 caracteres, petits & grands, dans la me- 
me action, les rend impropres à Ba ſcene. On 
peut voir le ſujet. dans Gilblas, qui a été litté- 
ralement ifnits,- Il ſe paſſe une reconnoiſſance 
ds le ler ade: ce qui bet contre toutes les *. 
gles dramatiques. it kT 
Le coup d'epte , que le Connetable donne a fa 
femme, quoique couches ſur le plancher, eſt mer- 
veilleuſement exe cuté. Bellecour le paſſe avec 
toute la grace poſſible, Mlle. Clairon na pas joue 
avec le meme ſuccès qu a Vordinaire :. elle fait 
Blanche. | L/auteur, a ſupprimé le r8Je de Co. 


dance, plus tbegtral, & qui auroit, ü pn fey, un 


plus grand —_ -. .- on aka 
27 doch, "Wt 
N. de ballende: * de e Canbinier 


que tems; il n 'avoit qu 
Ia Littérature, la Puniſb, quoique des Mos me- 
diocres, merite qu on "mn en fleurs ſur 
ſon tombeau. 1% 8 3 | | 
Bite 27 20 dun. 14.1; 
on aſſure que le Fontainebleau fera erdo-brit- 
lant pour les fetes; que le Palais de Diamans aſt 


change & doit etre 1 plus beau. 
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LI, 4 1% le Miere doit etre joue a 
ha. cour pour la premiere fois, & ne paroſtra 
point 2 Paris avant; on Pannonce, d'avance com- 
me un Drame de. la plus grande beauté pour les 
ſituations; ſi la piece reuſſit, il eſt d'etiquette 
qu; on faſſe & Vauteur une gratification de = 
: mille eeus. © 
5 0 Meir 1763, 

I eſt bit queſtion de! Edi 0 de Tacite, 
| 1 laquelle on travaille ſous les auſpices de Vabbe 
Brother, ei · devant Jeſujte, Ce Savant tres eſti. 
-me en cette partie a reſtitus les paſſages tron- 
ques de Vhiftorien latin. On aſfure que 'Ceſt de 
ta plus grande beauté, & dans le vrai goũt de 
Foriginal Les Anglois, ſurtout, en font grand 
cas & attendent avec im tience cette rare pro» 
duction. Cet abbé Brothier eſt regarde- comme 
ayant travaille en tout ou en Hande pe aq pg deux 
parties de ”.4pfel q la Raiſon. © of © 

I Oftubre 1763. 

Carrick, ce fameux acteur & directeur Yun 
des theatres de Londres, eſt à Paris depuis quel- 
que tems. II eft venu à nos ſpectacles, il a 
fait connoiſſance avec nas acteurs, ſur leſquels 
il ne s'explique point que vaguement. & avec 
- des louanges qui indiquent des reſtrictions-. On 

-pretend que Mlle. Clairon avoit pris des lecons 
de lui pour la piece de M Saurin, auquel cas 
elle n point fait honneur a ſon maſtre, Cetio 


c #97 5 
| wogsdle eft ſans contredit celle ob elle + a le a. 


mal Jous depuis Joogtems, | # 

2᷑ dadir. ; 

lie a M. e Recweil 4 e 

Parodies , Opira - Comipues, avec es Airs, Rondss 
& Yaudeniilles notes dans chague Piece, Cet ou- 
vrage, en huit volumes, contient une infinite 
de Drames de. toute eſpece. On en connoſt 
pluſieurs qui ont eu un tres grand ſucces, Il paroft 
que les Opera- Comiques ſont le vrai genre de ce 
parodiſte gai & naturel. Quiconque lira ce mélan- 
ge, y trouvera une touche bien differente de 
celle de Vauteur des Sultanes, d Aneie & Lubin , 
& tout recemment de P Anglois a Bordeaux. On 
a mis pluſieurs pieces ſous le nom de Madame 


* 


Favre: il elt 3 proſumer quelle ay #-quiane. ; 


tres legere part. 5 
e 


Blanche & Guiſears a fini LE la geme. Re- 
præſentation. Pour conſoler amour - propre de 
Fauteur, les Comediens avoient affiche le ſame» 


di. zo Decembre que cette piece ſeroit jouee 


pour la derniere fois, , a cauſe du voyage de Fone 


| 3 „ 
f 6 Mud. $54" cf 


Les concerts 7 ſont faſpendus Peha 


je ſejour de la Cour à Fontainebleau. H eſt bien 
a craindre qu'on ne ſoit oblige de les reprendre 


au retour; la Salle qu'on fait aux Thuilleries | 


Pour 9 ne ſera vraiſemblablement pas en 
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Etat d'y jouer. On decouvre "FTE: inſtans 


de nouvelles choſes & faire, ſojt pour Ja füretẽ 
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du ſervice de ce ſpeQacle ,. ſoit pour les commo- 
dites & pour lagrẽment du publie. Ceſt le Sr. 


1 Sqouflot qui y preſide, , & cet ouvrage ainſi mor- 


celé en détail ne lui fait point honneur : il de- 


voit embraſſer d'un FOR d'ceil- Penſemble de ce 


By 3. 


qu'il avolt ne b ” 
7 dt. 


On . donné aus Italiens le 5 Septembre 1 
-premiere repreſentation chune piece nouvelle 2 in- 


titulde ur .amours d'Arlequin & de. Corneille.” Ce 
Drame, tres goũté, quoiqu Italien, eſt de M. 
Goldoni. On ne ſauroit croire combien dans un 

ſujet ſi ſimple, il y a de 520 beautés: les in- 


cidens en ſont tres multiplies, & ils s' enchafnent 
tous & ſortent naturellement des uns des autres. 
Le pathetique & le comique ſont. tellement fon 
dus enſemble dans cette piece, qu ils ne font 
point diſparate. Mlle. Comeille * brill Par 1 


ſentiment. 
| 3 duds. 
| Tetire 4 Phomme civil a Phomms F ces 


te ſage production eſt de M. Marin, Cenfeur Ro» 


val. II a voulu faire quelques efforts pour re- 
pouſſer les dangereux ſophiſmes du Philoſophe 
de Geneve; & cet athlete eſtimable mérite en 
cela des Hloges. A+ t-il reuſſi 7 Il convient lui- 
meme que c'eſt le pot de terre contre le yy de 


fer. Feed donc vouloir etre riſe? 4 


( 99 ) 
3. 4 {HOP gf” 0 Odobm 1703. > 17 

15 Tet commence 23 ſe, répandre un in · 1 12. en 7. , 
intituls / 4rentn. II. 2, pour-Epigraphe Para, nec 
zende, Is ine, our ge in ignem. On peut 
ſur cette, Etiquette . de, ce. qu!) 10 en 
Ceſt un guvrage galt de Rabelais, un 
amphigouri, où il ſe trouve des choſes excellen- 
tes; il indique beaucoup de connoiſſances & me- 
me d'erudition de la part de ſon auteur. En ge- 
neral, c'eſt un homme qui en veut, beaucoup A 
' PEcriture Sainte 85 & qui parodie les diffèrentés 
hiſtoires des livres facres. d une fagon à les tour 
ner en ridicule aux yeux, de ceux qui ne eon 


noſtroient pas le poiſon. . Auſſi pretend - on que 


ee livre eſt d'un Ex-Mathurin. On Fayoit . 


1 bus a M. de Voltaire. 
8 OBobre 1763. 


- 
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Le Pozme Epique de: M, ne Fe ſur Pierre 


Premier, ſe trouve dans une facheuſe concurren- 


ce. M. Thomas, malheureuſement pour lui, trai- 


te le mème ſujet. Il n'y a pas dapparenee que 


le moderne Fertimie puiſſe tenir devant un pareil - 


e au reſte, , le public jugera. mo 
. ela 24671 11 dught. | 
0055 vient ds, 172 1 5 en 4 volumes in 8. les 
Oeuv ree dy Rot d e Pologne Staniſlas, ſous le tl. 
we d' eupres, "Ju. 7 9h 4 Pienſaiſant. 'On lit 
ans la preface un portrait de ce Motarque, „ Qui 
eſt une eſpece d'hiſtorique de a vie, par M. le 


Chevalier de ae os; Spes ne e peut que 


/ 


t 
faire honneur au Roi dont il porte le nom: tout 
en eſt tres oſtimable, à ne le regarder que com- 
me ſes productions d'un ciroyen', & on ne peut 
lui refuſer des éloges en n y conſiderant que 
„ homme de Lettres. Dans les obſervations ſur 
le gouvernement de Pologne on lit : „, nous n'a | 
9» Vons que trop ſouvent ſujet de nous plaindre 
du choix que nous avons fait de nos Rois. A 
„ peine avons · nous élevé nos Rois fur nos tè- 
»» tes, qu'ils tachent de nous ecraſer; ils vou- 
2 droient anèantir tout ee quia contribu& A les 
„ mettre ſur le tr6ne * ic eſt un Roi qui 
parle. 8 2 2 HEE 29525 . mr 
x1 Obe 76 3. 
Vers attribues à M. de Volaire far la ares 
2 par M. Pigale pour are Rheims, + 


Eſclaves — fous: un Roi eanqnenat, a 
De vos pleurs atrofez la terre; e 
Citoyens! levez vous ſous un Roi blenſtfr: 
ll Enfans! ry votre Perg. 155155 1 5 


| =". 3 Ar. of 

on fait un Conte aſſez plaiſant pour mer 
matiere à une comeEdie: en conſequence nous al- 
ons en donner Vextrait, On rapporte qui Roye 
le Lieutenant general faiſoit la cout A une De- 
moiſelle qui paroĩſſoit agreer ſon howmage; un 
Officier ſe mit ſur les rangs, il ne put effacerle 
robin. Dans un acces de rage il le tire à part, 
1 lui declare qu il faut celler ſos aſſiduitès au- 


C31 dy 
pres de la Demoiſelle, „ oa ſe 5 a 


battre. Le Mugiſtrat, homme de cœeur, lui é. 


pond que rien n'eſt capable de l'intimider: il ac · 
eepte le defi. Tous deu rendus au champ de 
bataiſle, le robin annonce qn'il ne fait point ſe 
dattre 1 epee ,mais qu'il a apporte' des piſtolets. 
Hen fait voir deux, donne à choifir au militaie 


7 lui prèſente enſuite de quoi charger le fien. 


preparation faite il continue d' offrir generenſes 
ment a ſon Rival de tirer je premier. IT tire: Vai» 
tre tombe: il le croit mort, va prendre la poſte & 
part. Quelque tens apres il rencontre quelqu'un 


de endroit ,” qui lui demande: ,, ee qu'il Etoit de- 


» venu ? pourquoi il toit parti fans dire mot ? 
Vous ne ſavez pas mon affaire, replique I'officiey 
» ſurpris; ceſt moi qui ai tus votre Lieutenant 
» General, Vous n'y penſez pas, repart en 


» pouſer Mlle. une telle... Coup de foudre 
pour le militaire: il voit d'un coup d' œil toute 


la ſupercherie; il reconnoft combien il a &t6 du- 


pe; il finit par en rire, & par avouer fon &6- 
tourderie. Le fait eſt que le Magiſtrat lui avoit 
preſents des balles artificielles, au moyen de 
quoi le piſtolet n etoit que charge a poudre. Il 
avoit fait le mort „ oe e hn ae. Pevaſion 
de autre, &c, + | 


14 On-, 1183. 7215 
I1 ſe repand un mot de Madame la NMarqui ſe 


far le tableau des Graces de M. Vanloo, qui de- 


» rant le Quidam: il eſt plein de vie, il vient de- 
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ſole ce grand Artiſte. L'illuſtre protectrice Etoie 
au Sallon. Celui- ci l'eſcortoit. Quelquwun dit à 
Madame de Pompadour qui paroilloit;negliger le 
tableau de M. Vanloo: „ Madame, vous ne fai. 
5 tes pas attention à ces Graces : , des - races , 
5 dit dedaigneuſement la Virtuoſe; Ca,, des Gra- 
» ces! & fait en meme tems une pirouette pour 
aller plus loin voir les Citrons de Javotte.; L'ar- 
tiſte humilie sapproche humblement » & lui dit : 
8 yt vi je les referai. n 7 
Ie 16 OA 1763. U. e 5h 
.. Bpitre A; Lucinde, par un — 
G Oui: c'eſt. Lucinde ( que j ai vue: 4255 
0 C'eſt ainſi quelle eut ſoupiré; 6 
- Oui, c'eſt bien cette ame. ingenue, > 
Th s ẽpanouit par degre : 
Enfin, c'eſt la nature meme, 
- Dans fot Ceſt elle que l'on Foes 53 
Tu dictes ſes plus, dodces loox; . 
Vans tes regards elle reſpirss, 
Fur ta bouche elle vient fourire , = 
Elle s exprime par ta voix. 5 
maſs Qu'elle foit-toujours ,ton modele $1. 
Elle eſt la mere des ſuccès; 
| Pour reconnoitre ſes blonfaits, 
| Solis touſours ar than pager 7 4 
Sa beauté dédaigne le far 
Suis Vexemple qu'elle te donne: 745 
La ſimple fleur qui la couronne, 
- Vaut tous les preſtiges de l'art. 


00 Mlle. d' Oligny, qui a Joue le role de Lac in d. 
dans I' Oracle. 


* *- 4. 


De mille ſons l'eſſain frivole'— 
Viendra bientot groſſir ta count: 
Ab! crains leur encens qui s 'enyols | |: 
Ausſi vite que leur amour! 
L Leurs cœurs reſſemblent a leur tete; 
Garde toi de ces ſeducteuts: 
Ils fecrirolent ſur leurs tablettes, | 
N Et puis irolent tromper allleurs, 


- "Te ſais, ſi tu * mien 3 i 
Celui quiil te faudroit choiſir: | 
Il eſt amoureux de la gloire, 
Tres indulgent pour le Dae 
II fuit le faſte & etalage: 1 
En un mat, cet amant,; c'eſt, mol... % 
Tu t'offenſes de mon bommage?7? 5 
Il eſt indiſcret, ram / 
Un Mentor déplalt à ton age. 
Flore raime que le printems. 
| Lucinde!. tu n'as pas vingt ans, 
Et Jai le malheur d'Ctre ſage, 


S #% 


4 7 
A b + 


1150 


1717 Obbre . 59 2296, 
Oeſt M. de Sartines qui à la Librairie. Le St. 
Marin eſt choiſi pour le Secretaire. On parle 
de donner à ce Lieutenant general de Police un 


- LL 


Conſeiller au Chitelet ſous ſes ordres, les gran» 


des occupations de ce Magiſtrat ne pouvant 


1 4356 (346 413 


toffire à une Partie auſſi &tenldu. N 
45 11 BY $; 18 dudit. (15 ne 4 7 


Abet d'une Gazette de Londres 00 23 
Septembre. „ 11 eſt arrive dans cette ville 


» Frangois celebre par pluſieurs excellens ou 
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as vrages philaſophiques. Il ſe nomme M. de 
39 Vergy: Fobjet de lan voyage: en Angleterre eſt 


+ SE voir des hommes. 
Dans la Gazette ſuivante M. de Vergy a far 


ioſerer cette rẽponſe. 
„ M. de Vergy eft fort Fenſible 4 Thonneur 


„ qu'on lui fait de le mettre dans les papiers pu- 
, blics. Il ne 'mErite pas certainement une di- 
5s 7 ſtinction auſſi-flatteuſe3-mgisiil prie Mrs. les An- 
„ glois de croire qu'il 1eft autant d hommes a 
„Paris qu'a Londres, dans le ſens philoſophi- 
wa " que que le Gazetier paruit avoir voulu atta- 
„ Cher à ce met, & qu'il Wweſt pas venu ici 
„ dans l'eſprit -ridieule de trouver Fhumanits 
= "| plus parfaite. Sans mepris & ſans enthouſias* 
„ Me pour tout Etre , portant un grand ou 
„un petit chapeau, un turban ou un bonnet 
55 quarré, il eſt perſuad6 que tout eſt au mieux 
„ & mème le petit arte qui Fe a la ſu · 
„ periorité. 
Quel eſt ce M. de Vergy., Francois cdlebre 
par d'excellens ouvrages philoſophiques ? C'eſt 
un probleme a rèſoudte. Le ton modeſte de ſa 
reponſe donne lieu de croire qu'il auroit refor- 
me cette erreur du Gazetier, ſi Cen eut été 
une; d'un autre edté, on ne connoft point ici 
aucun auteur de traités philoſophiques, nommé 
Vergy. Eſt ce un nom ſuppoſè d'un homme de 
1 plus connuꝰ Kaan pole de la > can 
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"1.4 v3 4 19 Ogobre 1763. Ie 

M. Thomas, Secr6mire de M. leDuc de Pras· 
lin, connu par ſes triomphes acadEmiques & ſur- 
tout par ſon Eiage de Sully, vient d'&tre nom» 
me Seertztaire interprète des Cantons Suiſſes pour 


le Ri. Il doit cette grace a M. de Praslin, qui 


2 Cherehẽ à Lattacher au Gouvernement, paur 
lever abſtacle:: qu'on oppoſoit , & mattre cet 
homme de lettres en Etat Cette adapts pour 


membre de Academic, £, Toccaſion sen pre» 


ſente- :.,;-;- 1, 

L'Academie ne regoit point dans ſon ſein des 
Gens qui ont un ſervice particulier auprès des 
Cranes 5 a n que ce ne ſoit chez les Princes. 
int 20 Odabre 1763 „„ 

Furs * an Noi Stanislas, 4 Paccaſio 
4 trbne de Pologue wacant. | api aun di Ras 
Sladur de Sars. 


Peuples ainis 4 la liberts,/ $5. bt 
Qui dans un Roi ne cherifſez-qu'un 40% 
Venez 4 Stanislas rendre un troifieme hommage, 
C'eſt le tendre 4 l'humanite. 
Mais, 6 vous Stanislas! vous des Rois le modele, 
A votre propre loi ſeriez · vous infidele? 
ous reßnes ſur nos ce2urs que voulez vous de plus? 
4 Hh La Monarchie univerſelle _ ; 
auer [Fempirs des vertus. A581 
| #\ E i 
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ugs de Sully, qui a concourn;avec celui de M. 


en Sorbonne un en ſuſdafit rulage; à Voc. + 
caſion de Id fete de Ste Urſule: ila pris' Flnere- 
qulite pour matiere de ſon diſoburs; il 4 dé - 
montrè que la foi ſe retiroit de la France, il 
à pretendu que nos malheurs en tout genre ne le 
Prbuvbient que trop - 3 Nai pris occaſion de- A 
en fire un tableau des plus triſtes & des 
plus vehettiets, On tegztde ee diſcours, bien fait 
dans ſon's eure, comme uhe detlamation égale - 
ment 10 6 8 . 0 Forateur* -ctoyen & de V0. 
rateur Cchretien.. On pretend qu'il ſeroit repre- 
henſible 4 beaucouß e rh ſous ees deux points 
de ien nee ws 2718}: THEIRS 115 s 273 Lu} 
tint ol Nn ee 7763 bus 
1 de Voltaire laiſſe pàſſet᷑ aucune occaſion 
de drapef Made Fompignan: ib publie un Qua- 
train à l occaſion des traductions de Jerermie que 
vient de donner au public ce magiltras Ns 1 


Saver al pourquot Jetemie „ 
Agtant pieurt durant ſao wie 9. 
Ses qu alors ʒil prophétiſoit, 5. 
5 Que Pompienan le traduiroit. 2 
d e OR d eee 7 Fo £4 £ 
5 Len 23. dit. * 1 7 ts 4 185 | 4 N 
M. Abbe Cannieres Deslandes à fait auſſi un 


Thomas. Thai mis à la tete, de ſon diſcours un 
avertiſſement pteliminaire, La-deſſus, bavardage 
peu honorable & qui previeht' mal. Ses Notes 
font plus dude rige qu'tiftoriques fen 


ö tent | 
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tent Dübel la declamation. Son ſtyle eſt in- 


correct, lache, diffus, ſon 'exprefſion inpropre. 
| 25 duli. 

On parle beaucoup de l'Opera. de — 

exècuté à Fontainebleau le 22 de ce mois avec 


la plus grande magnificence. ' La decoration de 


la Mosquee ſurpaſſe tout ce qu'on en peut dire, 
les colonnes en ſont garnies de diamants & font 
un effet des plus ſurprenans. On pretend que c'eſt 


en petit Piniitation de celle de Ste. Sophie. Ce 


Drame eſt connu pour etre de M. de la Motte. 
Mais il ne Pavoit pas fini, Le 5e. Acte toit 
d'une main 'Etrangere , lorsqu'il fut jou en 1735. 
Ce meme Acte a été change en paroles & en 


Muſique: on a également ajoutéè des morceaun 


de chant & de ſymphonie dans le corps de Toa 


vage. 
* <Þ 27 hog Tie) X 

On vient Siinptimer dans le e lat 8 detail 
tout ce qui s eſt paſſe au ſujet des Edits & D6. 
claration, On y rend compte de la conduite 
qu ont tenu ceux qui ont été charges de veiller 
a leur enregiſtrement. Lelredacteur veſt particu- 
licrement appèſanti ſur M. Dumesnil & M. de 
Fitz. james, ſur lesquels il ſe permet beaucoupde 


licences. On les accable de ſarcasmes, d' epi- 


grammes, de chanſons, On leur reproche ar 


naiſſance, que Ton degrade au dernier Powe; 1 
| 28 dudit.' 128 {% 


M. Hume; ce e Philoſophe Anglois ſi connu dans 
la Republique des Lettres, vient d'arriver à Pa- 


Tome J. P 
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ris; il eſt Scerẽtaire intime dy Lord e 


wien CAngleterre, Ft F en 
223g au "Is | 

| 3 Bieron nous donne un ſpectacle des 
plus curieux & des plus inte reſſans. Cette fille, 
auſſi active qu induſtrieuſe, S eſt depuis pluſieurs 
années appliquèe à l' anatomie dune fagon. fi in- 
telligente, qu'elle en execute: des modeles de la 
plus grande perfection. Elle employe toutes ſor · 
tes de matieres, à meſure elle les trquve 
plus propres à faire illuſien &; à rendre dam 
toute leur verits les diverſes parties qu elle yeut 
figurer. De tels ouvrages pourroient Etre. fort 
utiles pour pluſieurs operations, & cette habile 
ouvriere devroit = aner. * le ee. 


DEMENL, v8" 13 rief 
30 Oftobre 17 163. 


Les Comeédiens F rangois apices actuellement 
le Connie de Warwick, tragedie de M. de la Har. 
pe, jeune auteur connu par quelques Herordes, 
& dont On nous donne les plus grandes eſpe · 


Fances, Sil reufſic , il aura dautant. plus, de me- 
rite, que ce, fi a ddja FE, manque par By de 
Sah, i e e eee 


31 | 
Ven de M. 4 Paltgire, a 1* Impir atries des Ri 


Dieux ! qui m'dtez les yeux & les oreilles, 
Rendez · les moi: je parts au mme inſtant? 
Heureux qui voit vos aùguſtes merveilles, 

0 Catherine! heureux qui vous —_— { 1 

Tlalre & zesner C'eſt + * wean talent: 


C339) 
Mais le premier me touche davantage. 4 
8 eſprit vous étonnez le Sage, 9 
2 ceſſeroit 2 Petre en vous . 12 0 1 


"I 


1 MWovembrb 176 „ "I 
N. de 1 ayant — 20 1 Wine ſon 4 
Conte de /a Bergere des Alpes, & M. de la Bor- Z 
de en ayant fait la muſique, ces Mrs. ont pré- F 
ſents leur ouvrage aux Italiens. Les Comediens | h 
prevenus par, le Sr. Favart quit travailloſt pour '  } 


eux à la meme piece, ont refufs cette nouveau - 
te, qui &ailleurs ne leur a pas paru d une bon- 
4 ſu > 

a) :-:4-2H dudis. We? » 

M. le Chevatier de la Morliere crivaille 1 une 
Suite de Phiſtoire du Theatre „ depuis 1720 jus- 
qu'a nos jours: il hou tirer un grand parti de ee 
morceau intèreſſant. e 

8 — 1763. 

On connott- actuellement — du Posme de | 
2e au Bain. C'eſt decidemment M. de Pe. 
; z6, officier-de Dragons, jeune homme qui a de 
: Paiſance, de la verſification-, . fem 5 mais 
Yn: rate les . agre A Hd - $478 21 11K 
| FE 
5 L' Tdoments de M. le Miere devoit Etre Jous 

a Fontainebleau, mais cet: auteur à éludè cet 
honneur : il doit "paſſer a Paris apres le Warwick 
de M. de la Harps: i 0 . e 
W | _ 1 

red, 7 2 . 


| 
1 
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Le Catalogs de la Maiſon Profeſſe oſt; E il 
contient plus de ſept mille articles, ſans comp- 


ter une infinitè de livres depareilles. La Biblio- 


theque de M. Huet & celle de M. HI 


avoient été fondues dans celle u. 5 


5 dudit. . 


M. le. Chevalier d Arcg, cet auteur connu pour 


Etre fils naturel de M. le Comte de Toulonſe. 


Il diſcute les trois Syſtemes, du Comte de Boulain- 
villiers, de I Abbs Dubos, & de M. le Preſident 
de Montesquieu: il etablit le fien , qui tend à 
conclure que la Nobleſſe.n'eſt qu une conceſſion 


de nos Rois, Ke. il le developpe Avec clarte 's 


axee Elegance & {radio 
Wy Novembre 1763. 3121 3 tc 
II genere un orage terrible contre M. Thomas: 


M. Veron de Forbonnaisreclame: ſes dépouilles; 


il accuſe cet orateur d'avoir pille de la fagon la 
moins honnete ſon livre a Recherches & Conſidi- 
vations ſar. tes finances d France. Il pretend que 
” troifieme partie du diſcours de M. Thomas 
& la meilleure ſans contredit, eſt en entier ex- 
traite de ſon ouvrage, qu'il a rètrèci & rappè 
taſſè Etrangement. , [1 y a non: ſeulement . puiſc 
ſon plan, mais encore ſes penſces, & quelque- 
fois ſes expreſſions. On voit dans la feuille 3 
de I Annte Littiraire un long detail ſur ce pla- 
giat. Cette decouyerte diminue de beaucoup la 


Tuer for Porigitie de la Wohl Franglle n „ par 


— a JXA . AGY > a. 4 


(347) a 
haute idee que certaines gens avoient des con- 


noiſſances profondes de M. Thomas. On ſe 


met en garde contre lui & l'on craint qu'il. n'ait 
deja fait des larcins plus adroits, qu'on decou- 


vrira peut - ètre un jour. L'Acadèmie Frangoiſe 


doit etre piquee qu'on lui en ait -impoſe a ce 
point, & M. Thomas doit craindre que cette 


mesaventure ne Pexclue de fa in à cette 


Compagnie. dead. 
| Te 2. 7 Novembre 1163- 

On. a donné aujourd'hui la piece du Conte. ds 
Warwick. Ce heros celebre joue un grand role 
dans les querelles fameuſes des Maiſons de Lan- 
caſtre & de 2drk, connues ſous le nom de la R 
rouge & de la Roſs blanche. Le Drame a fait la 
plus grande ſenſation: on y remarque une con- 
duite ſage. Un de ſes plus grands merites c'eſt 
detre dloigne de toutes les tragedies modernes. 
La ſimplicitè de ſa conduite 8 tend au ſtyle, qui 


n'a rien de cette bouffisſure ſi à la mode. Mlle. 


Dumesnil fait le role de Marguerits Anjou, 
ayec un ſucces qui doit, exciter la jalouſie de fa 
male, Elle n' Joue point. II y a tout A eſp6- 
auteur qui A 28 ans fait un ouvrage auſſi 

duit, Il ne faut pas diſſimuler pourtant 
2 e Shakeſpcar eſt un dangereux adverſaire pour 
ce jeune homme, & qu'on voit une infinite de 


reminiſcences dans n . e en l | 


nnen. EN IL1IIP 


Dy ORE LIE 10 
Noos ai6his an e tra Wester 800 
rernant M. le Chevalier de ja Morliere: elles 
peuvent fournir des traits: trłs Piquants pour le 
Dramatique, & d'ailleurs cet ouvrage etant des 
efpeces de Mamoirer pour fervir à l Hiſtoire ges 
Gent de Letirit, la veritè nous oblige de rout di. 

re, à charge & & dechargmmee. 
NI. de la Morliere eſt un exceſlent*comdditn' : 
il y a quelques années q etant retourne a Rouen, 
oh il avoit un tailleur pour creancier, celui-ci le 
rencontre, 1aborde';, lui demande fa dette. Le 
Cheralier le regarde avec indignation , lui bara. 
de allemand, au point d'en impoſer a 
cet homme, qui lui demande pard . try va. 
Le Chevalier continne' for NE aron 
mand; s introduit chez un Conſeinler dt 
ment; ſedult fn fille & lui fait 2 At 
prometrant de'Epouſer, La groffeſſe ene, 
te Conſeiller eſt oblige de conſentit an inariage. 
Dans cet intervalle le Chevalier falt scrite par 
un de ſes àmis de Paris au pere qu il ſę defle d'iin 
Letram Baton Allewand, qui n'eſt zutte choſte que 
la NM. Eronnetnent 85 nleiller, qui pl 
met en garde. Les couches ſe font ſourdement, 
& - 5-4 uelque preterte oh renvoie le preten- 
Ge lui· ei continue ſes aſſiduites aupres « Ny 
hg file , qui veut à toute force Vepouſer.” 
cet intervalle il ſe preſente' un parti qu'on pro. 
poſe au pere: il accepte, mais ne peut determi- 
5 1 
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ner fia file. La Moriere tient bon, ſe preſents 
toujours pour tenit fa parole, & fait arriver Let- 
tres ſur Lett & qui confirment! q que c'eſt un im- 
poſtegr, 2. eraigne tout de lui, qu'il eſt hom- 
e à deshonorer he fille & A le pubfier; qu'il 
baut Econduire un pateil feeterar à prix d argent. 
Le bere le er: Fl A Part, lui declare qu'il lui don · 
gerd dix mille francs,, s fl veut ſe deßtter, „ tenir 
le ſecret Hilter falre le 9925 de ſa fille. II 
hien loin la p monks dix mille francs 
a 10 comm 45 ref, on lui en offre 
trete, qui 4 & il deloge. 88 eus 


L'autre tour d meme homme eſt à regol 
dune femme marice, qu'il ſsduit egalement, q 
engage à quicter fon märt, marchand x ls place 

Mete, wut — "ut ce qhifdle thowvera; 
pour vivre heureuſe avec lui. Elle accepte tout! 
le jour pris elle” Plrt 3 Apres avoir pillè tout ce 

welle peut; Te rend dans une allée eh eſt.iun 

homme gam de- la Morliere; qu elle ſuvoit 
Wile Patrefiirs.' Elle monte dans on; fiacre, elle 
eſt corfduite. ddtis un quartier l iſols, ol Alle eſt 


pp retenet tia n prend Fargent, 


prètexte de 18 ferrer, ort, en laiſſant, I 
enn wee Ie jeunè homme; va 'chez de marĩi, 
Joi conte os quit a du & celqwil fait du préten | 
du eulevement, lui dit - qu'il voie „il na point 
&& vote; © Cela ſe reconnbit bien vſte. Alors il 
declare qu' n va le conduire-ot eſt, ſa femme: ce 
on i domes Le jeune homme eſt empriſoane 
P 4 


36) 


comme. complice du vol. La Morliere bflompbe 
& ſe trouve hors de toute 2 7 5 wp steg 
Le 9, Novembre 176g. * 
En applaudiſſant, a Fouvrage 1 la Har- 
pe, on donne lieu de rechercher 15 Vie, & ſes 
mœurs: on en fait un portrait affreux; C'eſt de. 
ja un monſtre dingratitude & de Doirceur , 2 
Ton en croit tout ce qu'on en dit: il faut 
cre garde que la jalouſie des taleny t be cheree 
d ſe nenger ſur le caractere. 5 
Mlle. Clairon à la pique. particufiere ares : 
contre Vauteur, d'avoir fait une piece od el | 
devoit: pas jouer, joint une jalouſie Pogue 
contre fa rivale; elle rejaillic ſur le jeune hom- 
me: elle accredite, elle fayoriſe, elle rEpand 


tant qu- elle peut les manvais (FO qui Vfent 


fur. lp 1 See du dernier, . . . „ 1485 
13. 19 Vi 10. Norembre 1763. +} £117 015 
M:TEveque dy Puy ne ceſſe de 2e . 


— Philoſophie moderne avec plus de miſſion 
que ſon frere. II eſt à craindre qu'il n'ait. pas 
plus de ſucces.” Il attaque courageuſement & 
avec force pluſieurs de nos auteurs vivans & 
meme morts; il en veut ſpecialement. à M. 
Rouſſeau de Geneve, Hine de Sciences Na- 
tnrelles, Ey ide Dowte, Todrantiſine , Haris. 
ziſme, voila les qualités que! M. FEveque du 
Puy attribue à la Philoſophie moderne, & qu'il 
Pretend irefuter dans ſon Inſtruction Paſtorale. 
Cet ouyruge eſt traitè ſuperieurement. dans ſon 

4 4 eſpeee, 
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aſh; ij elt dun de 
on Etat. 5 
F470 11 dudit. ; 

On repand un . qu'on attribue 2 M. le 
Due d' Ayen. Sans en diſcuter le merite intrin- 
ſeque il donne une idée de la tournure d'eſprit 
des courtiſans. C'eſt à Foccaſion du Vice - Chan- 
celier; lorsqu on lui en donne la nouvelle: je 0 


mig, dit -, dans rau cela u un Ve ds plus dan 


PEtat.. 
| 3 F 11 Novembre 17 63. | 
 L'Afemblee publique de FAcademie Royale 
des Sciences s eſt tenue aujourd'hui. 

M. de Fouchy, Secrétaire, a lu Eloge de M. 
Hales, ec lebre Phyſicien de la Societe Royale de 
Londres & membre de l Academie des Sciences 


de Paris en qualité d' Aſſociè Etranger. 
Cette lecture a étt ſuivie de celle d'un Mé- 


moire de M. de Montalembert, ſur une maniere 
de changer les chemintes on poikes ſans perdre au- 
cuns de leurs ornemens, & avec une tpargne ins 
con/idirable de bois, Ces potles pourront auſſi etre 
converties facilement Tos be, avec 1 mé- 


me épargne & ſurtout ans fumee. 
M. Adanſon a lu un ſecond. Memoire ſur la 


vegttation des Plantes, & une exacte recherche du 
degre de chaleur qu'elle exige, ſuivant la Maiſon, 
la nature des Plantes & le Climat. 4 | 
La ſeance a ętẽ terminte ok 14 lecture une 
Preface ou ou ti un Diſcoprs Pr climinaire a TArt de 
P 5 | 


(3460 
PHorlogerte:; dont M. de Roy dete charge par 
3 481 C 
14 Novembre: 1764, . 
Le 10nther juftifie d Ml.... 
n vers ſuivans ſont d'un jeune auteur ny 
me: ils meritent Carre wr cnc du fatras- 10 


d.* «t a * 1. is 33 1 * 32 -4 * 2 15 Tt * 
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. Pou We me eee 9 votre Colle etts, 255 
Rend mon il attentif & ma main inqulette? 
Ah! répondez, Climene, & parlez ſans detoir; * 
Le reſpect vous-plait-il aux depens- de amour? 
Lorsque dans nos jardins je vols la fleur nouvelle, 
Ty porte, en ſouriant, un regard curieur;: Fog 

Mais je reſſentirois une peine eruelle/ * 

Sal ne m'etbit permis que ꝙ y portet les yeux: 
Ma main vent y toucher & quand ſur chaque feuillo 
Le deſir innocent a promene'mes-doigtsy. :/: © - 
Son: parfum me ſoduit, il. faut que je la cueille: 
* pour un plaiſir j'en ai trois 4. la fola. 


Tel eſt W de Ia Ne 4 
Ele nous a fait nattre avec des ſens: ward 
Vows, qui les enchantez, prevenez leur nue, 
Os n'en flattez aucun, 0 contohtez- les tos, 


9 og Novembre 1763. A aþ 5 
L. Academie Royale des Inſcriptions FOTOS 
jourd'hui fa ſeance. publique d'après la St. Mars 
F a. déclaré 79505 M. Smith avoit remportt 
le. 1255 propoſe cette ante: C'eſt pour la 
0is qu'il e r 8 
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. 40 Bend a 10 Er & % * Bougainotte; 12 


dans ie qusb dl a iner une partie de ſcene dune 


trage die que cet Abademicien avoit compoſèe. 
Le ſuſer etbit Jaime odd PH, pers i Alewan- · 
du. On aſſure que cette piece eſt finie & qu'el- 
le paroftra quelque jour. Certe tirade a" paru 
belle: mais qu'eft:ee qulune trade? 

M. Anquethh alu un Memairg, ſur les tivees en 
langue) ind, qu'il a .rapporige; de EIlude. Ce 


ſons. les livres attribues à Zorqaſtre, & qui con- 


tietnent je ſyſteme dagmatique & moral de la 
religion de 5 Perſes. M. Anquetil a. deve - 
loppè o ſyſteme, quant ux degmes, aux rites 


& a: la morale ent eh Conn ona inn I 2911 1 
e ati; ſuuie: de" calle dun Me., 


Cette le 
moire de A. dg Groynes ſur: le Commerce dt Ro. 
Mains ae oor Fndiows & che Qhingis-., Urea prouve, 


la réalite de ge nee entré à c ſujet. 
dans des details abſolu t neufs, tires pour la 


plapars oh ge von ie 1 19 5 de 
qu'il; Sen Haug, de bes SOUR: 
ces de Vhiſtpire,ancienge 
par- — englgs Nui, ont ren 
e 5 eas: 


Ace Cot ae 1 mee no 


» lil | 5 5 Karo en. 
tre ces 5 any re EM ibguliere , 
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quant aux dimenſions,; à 1a forme, Ge. Wie 


de ce Memoire eſt de fournir: de nouvelles preu - 
ves à opinion de M. de Guites, que les Chi- 
nois ſont. une Colonie des Egyptiens. M. de Cay 
Jus. a fait diſtribuer à -Vaſſemblee les deſſins de 
Pluſieurs de ces monumens qu il oy me : 
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ö 
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16 Novembri" 1969 
"Zlogs biflorique' dn. M. E Cardin) "7 by 


Prelat ;-mort au mois de Juillet 1761 etolt ne 


en 1692: ©6toit un ſavant profond "dais les an- 


tiquites & dans les diſcuſſtons candniques'; il a 
falt une oraiſon funebre du Prince Eugen 


très 
* 
applaudie dans fon tems. Le reſte de cet ou- 


vrage contient beaucoup de recherches & de de- 


tails Erüdits. II. Etéit Aſtoie Etranger de FAca- 
demie des Belles Lettres; & Bibliothècaire du 
Vatieafi; On defitetvit dans "cer" Loge plus e de 
morceaus relatifd la die privee de ce yu nal. 


; 562 3 £, 
3 15 7 4 31. 0 


25 ” 
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Nou NP entendu lire aher boi une og: 


die manutctite g M. de Rochefort: c'eſt une nou- 
velle e Ice dans Ie gott de Pentique. 
It a'effays dd reinplit tes'entraftes d'uhe mu- 
tique inzlogi 82 „n paroft avoir reuſ': 


du moins il Feten marjere & un grand barino- 


niſte de de velopper toutes les richeſſes de ſon 


art. Le Drame eft tres ſimple, denuè de cet 
amour ſeconduite' qua . M. Abbe 
enktfe de ſon Homere en a 


3, ut r 0.13 Stil $5] — 31: 


9 4 


e 213% 


ers grand parti, & wht tout ce ng ©; 


1 „ 
„ 


pu ertmire de ce: grand war 1 
„ 111 274214 1 dudis. er 2] 
M. de Sauvigny 2 * do; Sanaa. 
dioere de ſon Sverare, a pris le parti de le met 
tre d'abord en 4 actes, & puis en 5. Il eſt a 
prèſumer que ce Drame en deviendra dèteſta- 
ble. L action, deja tres peu chaude, en ſera que” 
plus froide, & le rempliſſage qu ilfaudra mettre, 


2 


diminuera abſolumelt dle mérite de la verſifica- 


tion, en ran aſſez bien faite mais feſor» 
mais lache, d diffuſe & noyce dans des dialogues 
=—_ along :: 00% 7 


Cet auteur fait aalen hos Apologues 
&. paroſtront indes 


Oricntous 5 qui #imprimenc 


2 ett 32 2 1. 24 15. 37 ve ruf 


221 40 Manu 1763 ; eit 


On lit dans Ia Je, Feuille de . PO 2 


raire, pag. 177 » Vanecdote ſuivante: „ il y a 
„ dans Paris un homme de Lettres qui 4 pris la 
„ peine d'examiner les 70 premierès pages de 
„ ce livre fi vate i d Lair). . II a 
„ troub e dans ces 70 pages un fi grand nombre 
35 de faits & de eitations fauſſes; trongi ou als 
35 terees; que la diſcuſſion qu il en a faite lui 
„ a fourni de quoi remplir 2 vol. in 12, qui fa- 
rent imprimés, & dont on tira yoo Exemplaie 

4 — Le Preſident. de en fut ſi 

. allarme qvil ſo dannn de gr adden 
ty Pour en empecher la pibli 5 

P7 


9. 1 Wenne | 


8 


* 339 
— ag. : wh 3 9 2 e. % FP k oF . IF y . »» 8 i 1 i g 1 
n FF . E 0 rg EO ID & * 1 8 25 J- > 
„* 


— 


d 


— le-erddit de tous ſes amis, M fut affe 

„ heureux pour reufitt. . Ele (cette Gxiti - 
13 que) fut communiquie&\aqluſicurs perſonnes, 
5 qui ſont en Etat d'en rendre cο n , i Ken 
V eſt meme ſauve quelques exemplaires. 
Geſt d Tauseur de , Anne Littraire d-jaſtifier 
une imputation,-aulfi — + conſtater, — 

Fr eee eee b een“ 0 
2811 41115 x IG ; of » ; 2b} 217% 

NI. le Marquis de Xinends, ayant! eſſays, vai 

de ię ha paying hag bor 
ſent 3 ſe faire des proteges; il a une 
cour de jeunes gens, dont quelques-- uns; ſont 
deja conons; — . Harge, ſous fon 
Egide, . il,vic imprimer: vpe foul hoe 
Il exalte {a piece au defſus des mg e eſt. ainſi, 
25 il, qu' ont commence Racing. & Voltaire, vs 


Les Frere ennemig accolics, A 1'Qedipe 96 9139 
N paroft une critique en fibette de vet cetre me. 


me piece; on, Tattribue 4 NM. 
auteur ongn de. toutes ces, fatyres. clandeſti 2, 

233 „ £44, B&W tag. 1 31711 mY „ 

* Les, Comnediens; Frangois: ont rentis hier: 1; 
Pariſienne, petite ece en un acte & gn Pro ſe dg 
Dancour. Il paroſt qu elle M pas eu un certain 
ſuecks & qu'en ſe barnere; cemę feule repre- 
ſegtation: elle nen ent que gen 100 „ 
# ag} 6 v1: 1,928 (Rude, : bd ad t 
:" dOptique on #:Chincirra>Manplicy Nh ina | 
aun, we 2 Egyprien, Roman en deux — 1 

N 


LN 0357 5 
M. de Semperavi;” If eſt matbe rens pour cet 


auteur que Zuaig 


d'un ſot. eee 1 


pour yur! eee 2 70 i I © 
Tnfruttion: ene 7 1 


#s di:Poccafion as Þ Inftruftios paſtorale ge: Han 
George, bamble" Evapie ds Puy. Tet eſt le titre 


d'un Pamphlet attribus à M. de Voltaire, tous - 
chant cette Inſtruction, qui a 300 pages in 4“. 


avec des Notes, & dans laquelle cet auteur eſt 


attaqut en pluſieurs endroits & tres maltraits 


pour ſon compte. Celui · ci a. voulu sen venger 


par des ſarcasmes, & il a accoupiè au Prelat le 
frere Academicien :- cette plaiſanterie- n'eſt - pas 


des meilleures, elle n emp che pas que Touvrer 
5 de. M. du Puy-neſoir a e, a 4. 


Aud. 


24 
M. le Comte 45 Lauraguais: eſt de 1 retour en 
cette Capitale. Cette grace, qu'on auoit refuſee 
2 ſa famille & a ſa femme; a été accordèe aux 


ſollicitations de Mile. Arnoux. Cette anecdote 


trop glorieuſe pour les arts merite d etre oonſer- | 
vee, On aſſure que Mlle. Arnoux a ſaiſi Vin- 


ſtant de la ſenſation tres vive qu'elle a faite a * 5 


Cour dans l' Opera de Damunur, dans le role de 
Cepbiſe : elle steſt jettèe aux pieds ok — _ 
Choiſeul-& Gettisbde dans Gen paſtas theti⸗- 


que le rappel de ſon Dardanue. n 


je" & Candide alent été fairs: i 
y 2 une ſorte de ſtyle ; & cet ouvrage meſt pas 


— GCC 


PPP 
2 > 29-4 


—— — 


fait an Neue & merite TEE reno | ici. 


(a9 - 


du Miaiſtre galant ſe ſont emues, il o' eſt me 
te:de la meilleure grace du .monde:4 ſes inftan. 


ces ſi tendres. M. le Comte de Lauraguais a cry 
- devoir rendre hommage de /ſa-liberts' a ſon au 


teur, il lui a conſacrè les premiers jours de ſon 
retour. Pour ne point troubler ſes plaiſirs, Ma. 
* oo Lauraguais s eſt retirèe en couvent. 

Nora. M. de Lauraguais n'eſt point de re- 
tour. La- demande de Mlle. Arnoux, quoique 
tres ſeduifante, na pas produit un changemenc 


ſi merveilleux; "elle contribuera pourtant beau. 


coup à ce rappel, qui ne tient, dit- on, qu'a la 
condition prealable: qu on exige de la ſeparation 
ee ſon Epouſe. DNK 33 GO: Th: <7 | 


n eee tak N Wopembre 176 %% 


Voß une ſuitè du Compte Ahorn it's 
Pr rendu de lat condulte' de M. Chatelier Du- 
mesnil en' Dauphin, on lit cette Chanſon.” Elle 


324 l 23 2) I 
1 42 unte .. e zo] 15587800 FFT 1-61 
:/-, 1: A:dit'd Dymennil) ft 7 6 [01 t 1 - 
lobes Couſin, je ſuis bien baute. Pp: 80 
KF - -12 Flons Zabaure: mon it 5; 5251 . 
Comme ton ayeul: Blaiſe, * 109 FI ; 
Qul jadis la batten 
14/ W un quart Gen! ee. 
„ 3 © 7 


PO LY Þ 


C 353 ) 


On lit dans la mèéme relation le detail ** 
placard. edc 2 (Grenoble e volei 
Neef j ert: 216 18 „12! 6 


4 0 Ftance! 5 Fes le nada ve ſole. | 
En mdpriſant tal Lbk, 55 & JED 
On rarrache tes biens 

Pour ten former des cha ines. | 
Le ſouffrlras . tu, imm 
17 19 172850 ne 1 1 | 
TELE” P zi. tiere 1805 

% Fir * 25 K 5 

. Mannongel a Ete Elu de Academie Bs 
coiſe avant hier. Il avoĩt efluy6 depuis longtems 
pluſieurs refus. L?extreme licence dont il avoit 
parlè d'un Grand Seigneur au ſouper d'une Ac- 


trice & la baſſeſſe avec laquelle il avoit deſavous 


— 
2 
"_ 


enſuite cette ſatyre, contre - - balangoient ſes ta- 


lens littéraires. Son ennemi, a en * wakes 


n 1} an 1 


1 2 % 0 26 Novembre 1763. 1 

Mlle.  Mazarelh:, cette fameuſe courtifanne 
connue par- ſes ayantures & par ſon proces, vie 
yoit depuis quelque tems avec M. de Mogcrif. 
Elle A, pyiſe dans le ſein, de cet Academicien- un 
goht pour la belle Littérature; elle s eſt Ever · 
tuce en conſequence , elle avoit concouru pour 
le prix de ! Academie & ſon diſcours paroft im» 
prime. II eſt ſans doute tres bon pour une fem- 
me de cette eſpece, mais. ſon, Eloge ds Sully eſt 


dun pinceau mort & ſans vigueur; quoĩqu il y ait 


* _ Sur Wy > ne ” « N WK W 
pe 2 — 0 N TL I 
** A * 


1 


* 
P 


ed) 


apparence que ſon dauer y aft 215 la main, 
on n'y retrouvs aucun trait mate qui caracterſſe le 
genie nëceſſaire pour une production de dette 
eſpece. Il eſt vrai que e pang plus de- 
licat que nerveux, 2 aj {3 red aux 
Graces. — 
1 27 Pigs 1 55 N bh r 

On repand un bog mot du Roi, que S. M. 
peut avoir dit de très bonne foi; Mais qu'a rele- 
vs la malignitè des courtiſans. Lorsqu'il a été 
queſtion de remplacer M. de Bougainville, le 

Roi en parlbit & quelques Seitneurs &, demands 
fi ce ſeroit M. Themas? = Non, Sire, {repli- 
qua M. de Biſfy qui étoit prefent) 7 0 f put 
mir ſur las rung, ear il nb me Pas denn vb. 
n gin ws bone croyoir pas dg P Meat 2 
| prend 8. N. & ks Wurtiſans de rire. 
Bie s ung tf 479 $20 dulht. not $55. 
Le Comte ds Warwick Ine: „n Tbittient 
ſa reputation à la leckure. La piece eſt dedice au 
Prince de Conde. On lit à 14 1 a8 888 Lettre à 
M. de Voltaire, oh ce jeune auteur dd veloppe 
ſon ſentiment ſor le genre! qu" embraſſe M le 

fait avet une nobleſſe que fes ennemis traiteront 


de hauteur; i? tranche, mais pohiment C & fam 
nommer perſonne; elle «ft fort bien Eecrite. I 
rend à M. de Voltaire tous les N qui 
oy . au Prince da Parnaſſe. N Nen 
320 Novembre 1783. b 
aa eneginis le 25 U 3 RO 
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tres . patentes qui donnent> taut le College de 
Clermont à Univerſite; F plaoent ges claſſes de 
Lifieux & y réuniſſent differens. ; bourſiers des 
Colleges qui ne font pas de pleinexercioe: le Roi 
confirme en faveur de ' Univerſitè toutes les gra- 
ces accordees à ce College par ſes predeceſſeurs: 
8. M. veut qu'il continue de porter le nom de 
| Louis d Grand, & qu'il ſoit : le chef · lieu & da 
a principale Ecole de IUniverſitè. On a fait des 
n 1 Fadminiſtration nn. | 
Lei Dicombre' 1763 


EY 2 11 


| Voici ce que nous recueillons — 
de la Harpe & fur quoi il paroſt qu'on peut ſe 
> BY fonder: M. de la Harpe eſt fils d'un porteùr deau 
5 & d'une ravaudeuſe, un enfant trouve enfin , qui, 
5 rant eu -occafion d tre Tonmu de M. Aſſene, ä 
Principal du College d Haroourt,; fut regu com- 
me Penſionnaire, ſuns Payer penſion. M. Aﬀeling 
homme de merie & connd pat de tres bonnes 
| productions, ſe fit un plaiſir de cultiver Je m. 
| rite naiſſant du jeune de la Harpe. Celul · ci 
repondit à ſes ſoins, & seſt diſtidgue'diune fa- 
von ſuperie ure; ilua emporté presque tous les 
prix de ]'Univerſiegs's Ea ſatyſe eſt la premiere. 
qualire qui ſe de veloppe ordinairement dans un 
jeune Pot. Cehi <ci-Fexerga. d'une fagon in- 
decente envers ſes mattes; & meme en vers M. 
Aſſelin. H trouava le ferret de faire imprimer 
une pievs en bers ol! il vit fur le compte 
de des Mrs. NI. Aſſblin, moin pique pour * t 
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qui le concernoit j que jaloux de réprimer une 
licence qui pouvoit faire tort a ſon pupile „ob- 
tint du Lieutenant de Police qu'il füt mis au 
Fort PEveque:'ce qui a été execute; Il a de- 
puis fait des Hérordes; elles ont eu un médio- 


. ere ſucces; on a ſurtout trouve tres mauvais que 


dans une preface il ait decide impérieuſement du 
mérite de tous les auteurs anciens & moder- 
nes. Il ſemble &etre- corrige depuis d'une mor- 
gue qui ne va point à un auteur naiſſant. II a 
rabaiſſé le ton dans une . wand * Volta. 
te, dont on parlera ci · après. i812 
2 Decembre 1763. 

1 Litterature vient de perdre M. PAbbs pre- 
vot,, mort il y a. quelques jours ſubitement, en 
allant à une maiſon de campagne qu'il avdit pres 
de Chantilly. On doit regretter cet auteur eſti- 
mable: ſes productions feront longtems les dé - 
lices des cœurs mg & des belles ee 


; an, 1 f 


3 4 * b 
Lan Fam Quiikrs à Feas Georgi u Franc, os 
Pang Bobque d Pay en Fele, Se. / done 
3 de Simon ie Franc de P * 

Au titre ſeul on doit juger à qui on adteibus 
cette Epitre. M. de Voltaire cherche à y &tre plai- 
ſant. II revient ſur PInſtruction Paſtorale qui ls 
bleſſe fort, & dont il pdrleroit moins fi elle ne 
remplisſoit pas ſon objet: II fait de vains efforts 

pour la rendre ridicule : elle triomphe de tous 


C351) 


ſes ſarcasmes, dont la plupart tombent & faux ab- 


ſolument. A ce titre de Quakre il ſe permet des 
Reflexions - Philoſophiques trop connues pour 
avoir le mérite de la nouveautẽ, l. que la 5 b 
mann 1 3551 
e On 
continue à le donner; it eſt fort ſuivi, il à été 


joui:à la Cour. Il a plu generalement ; & le 


Roi lui- meme a daigné en ts moigner ſa ſatisfac- 
tion à T'auteur, 8. M. lui A dit r enn 
Coders. EnCOurage, 

4 dudit. 


On nous promet le retour de Grandval Y 42 


Comedie,. dont on ne jouira qu'en partie cepens, 
dant. Il fe. conſacrera aux r0les:4. manteau ; ; ſon; 


ventre & ſon ampleur ne lui permettent . pas de, 285 


jouer ee & les roles leſtes & delics, 
_ - Dicembre 1763. 

Le Sr. Moreau , .connu par ſon Obama? 
Hollandois & qui depuis a fait bruit. par diffèren- 
tes Lettres \Ecrites aux Parlemens au nom du 
Chancelier , vient d' etre gratifie. par le Roi d'une 
charge de Conſeiller à la Cour des Aides & Cham- 
bre des comptes d' Aix en Provence. S. M. 
jusqu aux frais de reception. II eſt en outre de- 
puis pluſieurs annees Avocat des 10 » dont 
il pa des honoraires conſiderables, 

1 4 Decembre 1763. 

On ayoit; va jusqu'a preſent avec s que 


- ” »* 
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x > 4 => - — * 
1 — 6 5-4" 3. Ad >. 8 * 2 4 — 1 — - * 1 
1 5 Po A” 5 — — 
8 n — . Ws 0 
* s * 8 - 


„ (35890 
le etlebre Rameau ne fut pas dtcorè du Cordon 
de St. Michel, honneut accordé aux Gens qui 
Silluſtrent dans les arts. Le plaiſir que ſes Ops. 
ra ont fait à Fontainebleau dans le dernier Vo- 
yage, a renouvelle Pindignation publique fur un 
oubli auſſi injurieux. L'hongeur que lui a fait le 
Roi de lui temoigner combien il avoit ts ſatis- 
fait de ſa muſique, a eüſin ouvert les yeux : 
8. M. a ordonnè qu'on lui expediàt des lettres 
de nobleſſe, dont elle fera tous les“ frais. II 
doit etre auſſi d6oore du — — qui 
ſera vacant. 8 
8˙ Aud. . 


L Anti - financier o Reltos d 
malver fations dont i rentint journ 
tes Ferrier #-Glntrines , & abr 2 
en. dans les | 5 | 
au Parlemem ds France, & dune gans in- 

Bimieuſe Fr. vol. in 8. ab 107 Pages. | | 
Tel eſt le titre d'une Brochure fort recherche 
& contre laquelle on fait les perquiſſtions les 
plus vives: ee qui en rend le prix tres eher. On 

y epuiſe eontre la gent 'financiere tous les "traits 
| 3945 critique” 1a plus amere, & on Y rapporte 
aſſez de faits, quoĩque tres ſuccints; pour jufti- 
fler ce qu'on en dit. Cet ouvrage, ob —_ 
exhale peut - etre un peu trop fa bile, Teſt point 
denuè de merite. La forme d'y traiter la ma- 
tiere eſt aſſez dure, mais le fonds en eſt de la 
plus grande Werne. It y a des endroits fabli- 


( 


mes: ii paroſt que ſors v eſt un impot uni 
que „ il en; d&duit un ineeret recipte que ay as 
8 au NO. CAT Eeät. ie nt tinter! 
9 Decembre 1763. 2362 e 

On annonce I Opera pour le 5 "5 Jani 1764. 
On debutera par Caſſor & Poliux: La falle eſt 
exactement ſomblable à Cons] à quelques 
pieds de pfus pres. Ce qui jette de Palfance 
dansi toutes les Parties, telles que les lcorridòrs 
& bes 1oges-* Tout oft retenu ot — 
mois pour queldue tems. M. le Due 
conſerve les trois Loges qu'il avoit', jusquu 
de que le ſpectaele change de lieu, & _ 
ME Ie 70000 Livres. 

4123 1 N 10 dur. Ba ext4 + 115- 

1 auteur de Anne e 618 40 
rete avant - hier après midi, par ordre de M. le 
Due de Choiſeuł & conduit au Fort . PEveque, 
pour avoir inſere dans ſon Journal, N'. 34, il 
y a quinze jours, une Lettre a lui adreſſee ſur 
une famille d Alice. en route pour fe rendre à 
Rochefort; & paſſer à Cayenne, arrètèe dans 
fa marche le 17 du mois dernier par la plus er- 


eeſſi ve mmſere, qu'un eitoyen genereux: a foulas 
o6e. Cet acte d humanté rendu public na. pas 
été vu du meme oil à la Cour; on en a fait un 
crime politique & / Editeur. M. je Due de Choi- 
ſeul Etant à table entend parler de cette feuille: 
es guru, s Eriie-· c il „Laie de parler de: Cayenne! 
* ren, le N'. 34. OR lui lit Vendroit. 


: PEN > 4 * 
_— — > 
* a a 


c % 
H couchera an. Fort»? Bobgue, $'6crie de nouveau 


le Mipiſtre courrouce. On . 
Thomas n'ait couvert {a ae er Ap ey 


du bien public. 1d e Hake 
„ 4 10 aud. Te 


1 paroſt 45 100 monde un 0 manuſerte de 


M. de Voltaire, qui a pour titre Ce gui-plalt aur 
Dames. II eſt dans le gofir de la Pacelle y, narré 
avec une narveté charmante „ ornè de toutes les 
graces de ſon ſtyle, II 2 environ Foo vers, il a 


toute la fraſcheur, tout le veloùte de la jeuneſſe. 
Ses amis ne diſſimulent pas que M. de Voltaire 
a cet ouvrage depuis plus de 30 ans dans ſon 


porte · feuille. Quant aux idées  generatives, 


c'eſt · A · dire 1imagination , on voit que ane 


lai eie e RRaWWgs, e enn e 
„ erbte 2741 duditi. 1344- Aa r 0 
On a donné aujourd hui Ae, dane) lequellc 


a a'debut6un jeune acteur, qui n'a paru ſur aucun 


Theatre: il promet. C'eſt le fils du ſoufleur de la 
Comedie; il n'a que 16 ans. Ce qui a ſurtout 


frappe durant cette repreſentation; c'eſt le jeu 


ſublime de Mlle. Dumesnil. Le public Ja inter- 
rompue à pluſieurs repriſes & a tEmoigns ſon en. 


Ne dune maniere partieuliere. 


15 Detembre 1763. 


Fr reron a &ts Elargi hier, Il avoit FL I une Les. 


tre à M. de Choiſeul, où il lui repr6ſentoit, d'une 


hen Anm combien . ent 5M de 


Ga at- 
n 


8 » 
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Hattendre A un traitement auſſi inte FR Ia 
part d'un Miniſtre al. Fayoit honore de ſa 
protection. 

Le Miniſtre a ripands avec detail, en cher - 
chant a juſtifier ſa conduite, & en donnant a en- 
tendre quel crime politique c' toit de dEvoiler 
ainſi les nEgligences & Vinattention du Miniſtere. 
11 a paru meme révoquer la vèritè du fait conte 
par Freron. II a finj par dire qu'il verroit M. de 
Sartines & qu'il lui procureroit ſon élargiſſement. 
Freron a ripoſtè, & en recriminant ſur les impu - 
tations de M. le Duc, il lui a donne à entendre 
qu'on abuſoit Etrangement de ſa erédulitè & de 
ſa confiance. Toute cette correſpondance eſt 
des plus riſibles, elle eſt auſſi indecente d'une 


part que 4 autre. 


” 20 dudit, | | 
Vers de M. Dorat , ſur ja ſeconds rupture aver 
Mlie. Dubois, de la Comtdie Frangoife. 


Chaſſe deux fois, c'eſt trop, friponne , | 

Quoi que je m'attende 4 tes jeux, | 

Ce nouveau caprice m'ctonne, | 

Je ſuis indigné, furieux,” 

Et cependant je te pardonne. 

Ce ſont les droits de la Beauté, 

Du benet qu'elle a maltraits 

Elle obtient encor les hommages 2: 

Nous autres ſots, ſoi»diſant ſages, 

Ainfi Tavons» nous atrrete, 1 


Tome 1, Oo 
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Mais ton Lens: O! que Dieu elbe,, 
5 hoy on volt ſans: eeſſe autour de toi 
Tonner, freEmir, faire la ronde; = OE 
- Ce Dragon arme contre mol, ri if 
Qu''' un rien aigrit, qu'un rien ane: is 
Et qui n'eſt prompt qu a en 
_ Je ne lui connois point de charme 
= Qui m'invite 4. lui pardonner. —_—— 
Permets qu'au moins je m'en ute: Ai 


7 mon conge, ceſt mon excuſe: | . 

D'autres froient ſe lamentan t.. 
Te reprochant tes injuſtices: 
Pour moi de tes jolis caprices: i e 26040200 

Je me conſole en plaiſantant. 


Dis · moi donc,, qu'eſt- ce que demands Tau 

E: vieur Boſtangi des Amouts? 7 
ois tu trembler quand il cominande | 0 

Et lui prodiguer tes beaux jours? 

Donne -t- on des chaines à Flore? 

Elle Eparpille ſous ſes pas FF 

Ties roſes qui viennent declore: e 

Vn ſeul ne sten contente pas. 

La jeune & brillante Immortelle 

Dans les champs qu'elle a fait lan. 

S'envole où le deſir Tappelle, 1 

Et court ſouvent apres- Zeéphir. Un 

Comme Zéphir court après elle. 77 

Peux - tu recevoir dans tes bras 

Toi, Roſine, toi, fraiche & belle, 73 

Ce decrepit & lourd Mee ,,,, 

Que tu trouves toujours eee 
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(&) M. de Satſal, ſon Entreteneur, 
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A Faiguillon- de ths upp ; 12 
*" "Quilpour eee 54100 ite 
Et ſur ta bouche de vingt ans ber a K 
——— — * W 
Jeccrois yolr; le Cyelope Fe! 97 1 14 8c 
ul Ce forgeron attrab laire . iq inks 8 
Fe en e 2 Baal UD Net 
Laut en, bpitant yient a Cytbere 
- Auriſter leg ris. & les jeux, 
De Venuß falir la Cine, „„ 
Ekfarducher la 'volupts, Bol A 
Ex ſodiſler le lit de berdur?s? 285 e 
Qu ſect de trone Ila Degus. BOY” 14 * 
Abl ramene enfin ſur. tes traces. | Evel INT BIND 
Et la folie &.]'agrement : PH i at Rte # 
Allons, Roſine, au nom des 43 | 
Chaſſe nous ce froid ſurveillant; 
ei tennuyera pendant fa N, 
: bur firm an dnnn named 
Ah I n'es- tu pas jeune & ae 03% ente 
: Diſpoſe ſeule de 'toniſort; 1 9 
Ta voix, ta voix ee bebe 8p Oe 
Dont les accens-viftorieux ' 1 1, » 
Au fond des eurs portent rirreſſfe, if 
25 langueur, le trouble & les feux; Ft 
Ia taille elegante & legere, d 91 26393 ooh 
Ten eil fripon, le don de plaire, rata. 
u'd la beauté amour. prefer, Gr fe NG 
ille talens eee The: 1 
Juelques grains de libertinage, | 
es folbleſſes & nos deſirs 
Crefr. mol, voila ton heritage; 
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; 21 Dicembre 1763. AF 7 

Lhiſtoire arriv6e en Angleterre à M, 4 Eon de 
Beaumont donne lieu de faire des recherches ſur 
ſon compte, & voici oe qui en roſulte. Il paſſe 
pour avoir EtE employè dans les negociations de 
la paix, plut6t par Intrigue que par veritable 
choix du Miniſtere, Sa premiere miſſion en Rus - 
ſie a ètè celle d'un ſpadaſſin. Le Grand Duc vou- 
Joit un maſcre-d'armes : on choiſit M. d Eon, qui 
avoit ce talent, dans la confiance qu'il mEnage- 
roit le retour d'un Miniſtre de France à St. Pe» 
tersbourg. Ce qu'on avoit,prevu arriva, il sin 
ſiaua dans Veſprit du Grand Duc, fut de ſes par- 
ties de plaiſir; it fit entrevoir que 14 France 
enverrois volontiers un Ambaſſadeur. . ., III 
fut Secretaire 4'Ambaſſadeur , & enfin d Ambas- 
ſade. On lui donna un Brevet de Capitaine de 
Dragons. Dans cet intervalle. il donna quelques 
Ecrits ſur le Commerce, dont il ſe fit honneur; 
ils pouvoient en faire a ſon auteur, mais il n'ëe- 
toit que prète · nom, à ce qu'on pretend. - On 
veut que ces Ecrits foient de ſon oncle & de 
M. Dupin, qui n'ont pas voulu réclamer. Quoi 
qu'il en ſoit, il toit -comble de graces, avoit 
2000 écus de penſion, le titre de Miniſtre Plé. 
nipotentiaire & la Croix de St. Louis, lorsqu'il 
a eu une rixe en Angleterre chez le Lord Hali- 
Fax contre un Frangois, M. de Vergy, à Foc- 
caſion de la paix derniere , que ce dernier pré - 
£caJoit honteuſe, & 2 a n neceſlaire. 


(365) 
M. de Guerchi, Ambaſſadeur, ayant voulu inter- 
poſer ſor autoritè, M. d' Kon n' en a tenu comp - 
te; ce qui Pa oblige de porter des plaintes a la 
Cour de Franee. Depuis il a paile dans la Cite 
de Londres, & malgreè toutes les reclamations 
du Miniſtere, il eft inviolable, & le Roi d'An- 
gleterre ne peut le faire enlever de ſon aſyle. II 
Etoit important de conter une anecdote toute 
politique, mais qui regarde anni | 
(20675 46029044 1763. 
M. Marmontel a prononce aujourd'hui fon dis- 
cours de reception & I Academie Francoiſe, Mal- 
ore ſon ton pedantesque & qui exigeoit les ap- 
/ plaudiſſemens, il en a regu que quelques · uns 
en certains endroits: il a fait valoir, comme ii 
devoit, la neEceflits indiſpenſable des hommes de 
Lettres pour transmettre à la poſtérité les bel- 
les actions. II a detaille d'une maniere vraie & 
naturelle les embarras, les inquietudes d'un 
auteur iſole & qui ne trouve point dans ſes amis 
les reſources dont il auroit beſoin pour Etre 
Eclairé dans la carrjere qu'il parcourt. Ces deux 
morceaux & une uds belle image fur l'Acade- 
mie des Belles Lettres, ſauveront de l'oubli ce 
diſcours conſaerè, comme tous les autres, à la 
fadeur & à Faculations. | | 
N. Bignon, Directeur, a repondu d une fagon 
maigre & d'un ton rauque. 
Enſuite M. de Marmontel a repris la parole, | 
& a lu une Epitre en vers de dix ſyllabes, ſur 


WS. 


£3% 


-noviioia & 1a pille dei Zefort zumoin Ce mor- 
- ceawdepodfie, qui n rien de neuf que 19) dif- 
+ ficutt6:vaincne A lgard de pinſieurg, ſyſtemes 
de pflyſique fendus d'une miniere aſſęa pittores- 
que n!eft; que diundres fgible meriten aprꝭs les 
 difcoursiphilofophiquies de M. de Voltaire. 
* bee 00: gam 1 6. 
M. FAbd6ds Manſpisvtent/de.mourjr.t ibavoir 
eie Nes Ws Urte par 1 
potſies. d'une eſtar Wuncgohe exquis; il 
ekolt Yarti''de det Orare rund fagom allez des. 
agrdable N Il en ct de tres mauv ais bruits. 
Ia fat depuis pluſteurs autres ouvrages, en- 
ty'autres . Anay d Bayn; qui a eu des honneurs 
de brülure & toutes les venfures cumuleesGdes 
Wola e gle, de la Sorbonne des 
"Byeques, &e. 771 el i 5 1880 236042 
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Bern 4. Bs: = coe Ie Potipigtiths. 
5 1 Sur Ait: Bin ebm 915 
- Stn te Franc, dul toujours ſe renpbree , 204 
- Phadufe en veis tout W Wieük Teſtament, 
Simon les forge e detement BiB 1957 
Mais pour la proſe, Ectife.hotriblement,, © 17 
Simon le cede à ſon putné Jean George. 118 
W 7 26 2 alk 8 1020. 71 
He 2 Sophie you Mu, fonons „an M. Dorat. 
Fiore jadis brilloit dans Rome? 
FPuibuns, Edles & Quettevts, [1 „ 
* Confuls, Pontifes, Diktatours , Su Us 5 
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Tous ces heros que on renomme, 


Etoient ſes. humbles ſerviteurs: 


* 


On briguoĩt 'honneur de ſes. chatnes, . 
A ſa voix naiſſoient les beaux Ee 


A ſes pieds. les Aigles Romaines 
Se jouoient avec les Amours. 
En loix érigeant ſes caprices, 
Elle ſoumit ces fiers vainqueurs; 


De Rome elle fit les délices, 
- Rome en fit la Reine des fleufs, 


— 3... 
£ 


Et lui fonda des ſacrifices. | 
Mais enfin Flore, il lui plait, 
Va te remettre ſa couronne: 


Dètruiſant ce que Rome a fait, 


An > - 


C'eſt tout Paris qui te la donne. 

Tous les Zéphirs ſont avertis 

Qu' ils ont une Flore nouvelle, 
Qu''ils aient à ſe ranger pres ene, 


Sur des bards pax elle . 
Tel eſt PArret de e 

Vu, redige par la folie, 

Et qu' au mois cher aux 5 


bn 


Mois brillant des métamorphoſes, 
Doit ſigner de [ſes doigts de roſes, 


Du ſein des plus donoes tvreſſes , - 


Recois notre hommage & nos vent T 155 


C'eſt la crainte qui fit les Dieu n, 


Et l' Amour ſeul fait les Déeſſes. 


Que dis. je? ce titre orgueilleunn 


3 1. 


Vaut - il le beau nom de Sophie? - 
 Crois- moi, jeune, folle: & Phe, l 


Laiſſe I'Olympe: radievx : 
24 
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A la edleſts bourgeoiſie , 

Que l'on adore & qui o ennuye 

Tandis que tu fais des deueur. 

Le beau temple de l' barmonie ; 

Va bientòt s' ouvrir à nos yeux: . 
Ceſt-là que je te déiſie, „ 

Voila ton palais & tes cieux. 

Je vois Pſyche, je erois rentendre 

Parmi la foudre & les éclairs, 

Meéler fa voix plaintive & tende 

Au tumulte effrayant des mers. 

De Amour ſi tu peins les flames, 

Si tu fais gemir la douleur,, 

Ta voix s 6chappe de ton ceur 
Et va retentir dans nos ames. a 

Dis-moi par quels ſons inconnus | 

Peux-tu rEunir, ma Sophie, 

Le babil piquant de Thalie, 

Les ſons touchans de Polymnie,. 

Et le ſilence de Venus 
_ . Surtout combien je t'idolatre, 

Lorſque rendue 4 tes amans 
 Jamais heureux, toujours contens, 
Tua ſais par ton bumeur folatre 

Surprendre & charmer leurs tourmens; | 5 

Lorſqu'on te voit ſans . BH] 

Sans apret & ſans. dignite, 55:21 

Pretreſſe de Amour volags 

Cueillir avec legeret6 

Cette fleur du lidertinage | 
Qui reſſemble & la volupte. 
Jamais chez. toi n'oſent_ paroltre 


Ces vieux — 255 1 


(3699) 
| Toujours cocus, toujours dupes, % 
Et toujours fi bien faits pour ery 


Tu proſcris les airs impoſans, 


Les tons burleſques, les caprices, 5 
Des Alteſſes de nos couliſſes, 
Qui traitent en Imperatrices, 
Et leurs valets & leurs amans. 
Chez toi on trouve la nature, 
Ou Part ſeduifant de Ninen, 
Cet art qui tient à la raiſon, 
L'art de tromper ſans impoſture. 
Chez toi l'on badine & Fon rit; 
La gene y ſemble inſupportable, 
Et l'on y cache ſon eſprit | 
Afin d'en &tre plus almable. 
U eſt un champetre reduit, 
Temple paiſible du myſtere, | 
Ou l'on s'envole à petit bruit 
Loin d'un public triſte & ſ&vere, 
Dont I'eil perſecuteur nous ſuit. 
C'eſt li que ſur une Ottomane, 
Qu'ombragent les feſtons leg ers 
D'un voile errant & diaphane, 3 h 
Volent les jeux & les baiſerss 
_ Ceeſt-la que plus vive & plus belle, 
Le feu, la gaite dans les yeux, 2 
Hebe verſe le Nectar aus Dieux} | F 
Qui ne s' enlvrent point ſans elle. 
C'eſt· la que vers la fn du jour, 
La liberté convive, aimable, 
Met les deux coudes ſur la table 
Entre les plaifirs & l'amour. 
Quelle volupte, a 2 
- F 
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Que font: les biens & 1a grandes” 

Vas, ce ddlire eſt le ere 11 

= eſt le charme de la- vid 1 * 
Crains de ſerrer de nouveaux abr 
Toujours folle & toujours tranquille, As 
Laiſſe errer ton ceur” & tes Veux; ' 
Ton amour. ferait un heureux, - 

. Ton mn fait mills. - 


CW 4113 1 SD: 5: 1 — | 
EY 29 hdi. I, 
Per. _ Jean Fagnes Nauen, ci 2 
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Rouſſeau b toujours Ja nature pour oaks, 
Fut de Vhumanite Papdtre-& le martyrs * + 
Les mortels qu'il vouloit forcet d ſe connoſtre 
S'6toient- trop. avilis pour he pas fen punir. 
Pauvre, errant, fugitif & ꝑroſctit ſur la terre; 
Sa vie à ſes écrits ſer vit de commentaire. 
La fiere verite dans ſes hardis tableaux 
Scut en depit des grands montrer ce que nous ſommes, 
II devoit de nos jours tduver des échafauds ; 
Il aura des en quand il 1 oparare th 
30 dud. — 
On a donné eujootehui Sen On remar- 
que cet Evenement par rapport la piece de la 
Confiance rrabis, ſupprimee avant. hier, Fomws 
injurieuſe aux Financiers, | mY 
i nba 

M. Dorat te retranche aux Epitres, aux Heé- 

rordes. Il vient d'en faire une de Barneoe!t , . 
Marchand de allet 'On ſent de BAS mauvais 


4 


als 


la cour, qui eſt tres piquant. 1 *ob ene 


8 
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goũt il eſt de mettre en r6cit une piece de cette 
eſpece, un des plüs beaux L Drames du Theatre 
Anglojis, II cherche A Yexculer dans une pré- 
face, & 1 Bait que montrer ſon tort dans un 
plus gran Jour, 847 Va. beaucoup, de vers dans 


cet ouvrage: quelques» uns ſont pleins de ſenti- 


ment; il y en a meme de becie. mais ce ne 
ſont 1 des vers. 3 
11 N 


1 Deter, es. 
II court 9 1 far: Gifferens Reihe de | 


3 TI%% 
Sur 1 Air Br Buurgeoie'd cue. 
de Jeſus Ia: paiſlanes „% 
Fit grand bruit à. la Fee . 
Louis en diligence” bt 12 | 
Fut trouver Pompadour: r ien 
Allons voir cet Enfant, lui dit- il, ma * 
Eb! non, dit la Märquiſe au Rol, 
8 on Papports tantöt chez moi, 
je ne vais 18 perſonne. 1 
Cependant la nouvelle 
SGagnant de tout cot, 
Le fils de la Fidele "ih 3 FT 
Dee fut 'viſit 7A 
D'arriver des prefiifers, un chacun f 800 pèche. 
Le Roi, la Reine, & Teurs. gc, . A” 
Sen vont tous "charges de preſens b 
L'adorer dans 1 et che. 2 


. 69) 
- Ties Chanceliers de France, 
2, Car il sen trouva deux, 5b es 3 
, Pour droit de preſeance , | F ; 
Eurent diſpute entr'eux ;. 
cen ; moſ, dit Maupeou, queſt 1 Chibeetrie: 
Qui pourroſt me la diputer?ꝰ th 
On ſcait_ que j al pour acheter 
Vendu ma Compagnie 


| Doue d'un eſprit rare, 4 JT 
Mais mordant comme un r: 
Pres des gens à ſimare 1 3400 
On appergut 4 Ay en: 
Pourquoi donc, Meſſeigneurs, (auh entrer « en Heo? 
Grace au Conſeil ſage & prudent, 
Entre vous deux tout Werner | 
Eſt ſauve par un r 


| Rempli de fon merit, _ 
Entrant le nez au vent, 
Cboi ſeul parut enſuite, * Il 
Et d'un ton, turbulent, 
Dit ſans aucun égard: changeons cette ebene. 
Je veux culbuter tout ici: 
Je r6forme le bœuf _ 
Et j je conſarye: Lane. 292 


En ſa ſimple 'maniers | oy 
Joſeph dit 4 Praslin, 
. Defendez ma chaumiere 
| Contte votre coufin, . | 
Au moins, de ſon projet que Peffet fe retardes 
| Songez que je luis etranger ; 
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Fe que devant me proteger, ut Kim 1. 
La choſe vous regarde. | | 


Praslin dit : toute affaire 
Eft de. PhEbreu pour moi; 
Ils m'ont au Miniſtere A 
Mis ſans ſavoir -pourquoi, _ | 
Ainſi je n'y fais rien que porter la parole: 
Le Duc & a ſeur reglent tout; 
Mais d'elle vous viendrez 4 bout 
Avec quelque piſtole, 


Ne ſe ſentat pas dTaiſe, 
T Bertin dit en entrant, 
Qu'on me donne une chaiſe, 
Je veux bercer Enfant. 
Te ſuis Miniſtre en pied, mais je n'ai rien 3 faire, 
Et pour occuper mon loiſir, 
Seigneur, je compte vous offrir 
Mon petit Miniſtere. 


N'ayant de la confiance 
Qu'au Poupon nouveau-ne, 
De Laverdy s'avance 
D'un air tout conftetne , 
Diſant, puiſque d'un mot vous levez tout obſtacle, 
Jeſus, je me livre à vos ſoins, 
Pour ſubvenir à nos beſoins _ 
Il me faut un miracle. | 


Courtiſan fag batte. RY | 
Citoyen vertueyx, ih WEE ob 
D'Etrees fendit la — app | 

Et dit au Roi des cieux: 


(340 


Veillez ſur ma Patrie, elle m'eſt toujours chere: 
Au Conſeil, ſans meEnager rien, tl 

Tous mes avis tendent au bien, 1 

Mais on ne les ſult guete. : 
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Nivernois prit fs pee 31 bn 700/717 70 
Apportant deux bouquetsg"+- 75: 2 

De Lauffers du Parriafſe; 2015 eisl vn © 
D'Olives de la Paix ; T).1 t 2, 

Puis d'un air gracieux's Jeſus il les donne. 
L' Enfant dit: je regois ce dj; 
Mais c'eſt pour orner votre homes 7 2 85 
D'une double couronne. > as 


Dans un coin de bee {ob * pints < 
Entendant du debat, © DONT FL 
© Quelqu homme charitable 

Vint mettre le hola, 3 

Teetoit le Beatyfremont, venu de ſa. provincs, 5 
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Preſſant un Page 4 Melchior, . 
Qui refuſoit cent Louis d'or N 
De cet aimable aican Ons T 0 
En coudoyant la ſoule 5 1 46 mt] 


Le Marquis de Puꝝſi ahi . a" e e 

A grand' peine ſe coule 

Aupres du fils de Dieu; 5 

Pour regarder Enfant ayant mis ſes lunettes, 
Enfin, dit-il, je vois le cas: 
Pourtant. la nouvelle h'eft' pas 

Miſe dans ma eee 3595 vis 925 
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Kicbelieu, plein de race, 
Apportolt au 3 


Et du Wiel de Mahon“ Ne "he ACSI” a 
Tnchants de le voir, à l'entendre on vanttes 


Mais voyant Marie à e gl ee 


II laiſſe- la ſon compliment 
Pour lui conter fleuretce. - 335K; "SHE 2 
Lugeac, pour. toute 8 1 
Dit d'un ton — 12 
Faut à la 1 
Ele ver cet Enfant; f 
II aura, comme moi, le cœur tmplcopable.\./ 
Joſeph dit, en bouchant ſon'nez, _ 
Mon beau Seigneur, seh your, pate, 
Vous inſectez rer | 
. VVV 
Ecumant de colere 
Lugeac vit en — 4 
L'amour du militaire, | 
Monteynard & Breban 
Avec eux Talaru ſe tenoit à Ventrees | 
Approchez-vous , leur dit Feſus, + - 
Vous ſerez toujours bien venus 
lei comme 4 Frys "Ja : 
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1 n certain Surlaville, 
Eſpece de Commis, 
8e trouvant al file, 
D'un air bas & duwis, | 
Dit: Feſus, vous voila dans un pauvre equipagez 
Mais je ſuis né plus indigent, „„ 441A 
Jai fait fortune fans talent: 
Feſus, prenez courage. 
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| (376) 2 
Un homme d' importance, 
C'etoit Mons Dubois, 
| Fort bouffi d' importance 
=. Dit en hauſſant la voir 
tos ma viſite ici, Seigneur, 3 compte; 
Car à ma porte, plus d'un Grand $ 
Vient ſe morfondre en re | 
Sans en rougir e bone. | 


Du fond de la modem: 155 

On voit dans le lointainn 
Une courte figure 
1 C' toit Saint Florentinn 
mine fait, dit Foſepb, une peur effropable; | 
Dans ſes mains je vois un-paquet; + / 
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* Ci eſt quelque Lettre de (acer, 

1 Pour ſortir de IE table. 

1 Sur ſon abord finiftre. 

= | On ne ſe trompoit. pas: 

„ 1 Je viens, dit le Miniſtre, 

1 ä Pour un très ficheux cas 
Is Cour vous a donné l' Egypte pour rerraſte: „ 
"_ Au Roi cet exil a dép lo: 4 


Mais la Marquiſe l'a voulu, 
8a volonte ſolt faite! | | 
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